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« 

SON ALTESSE SERENISSIME 


monseigneur 

L ELECTEUR 
PALAU N. 


Monseigneur; 

f / étude de l’Hiftoire naturelle étoît 
inconnue dans vos Etats, avant le 
Régne de VOTRE ALTESSE 
X ^ SE- 


rv 


A 

SERENISSIME ELECTORA- 
LE , & la première Collection de Cu- 
rio fîtes de la Nature qu’on y ait for- 
mée , a été la vôtre. De tout temps 
votre goût a éclairé vos fujetSj & ani- 
més par leur Maître les Palatins fe 
font frayé des routes auparavant in- 
connues. Epoque heureufe pour vos 
Provinces ! On y voit partout des Ar- 

tiftes qui s’occupent de travaux intérêt- 

% 

fants , des Gens de Lettres qui font 
des recherches utiles » des Cultiva- 
teurs qui améliorent à l’envi leurs ter- 
res , des Manufacturiers qui font des 
efforts pour étendre leur induffrie , & 


tous 
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tous vous doivent ï M O N S E I G- 
NEURi ou leur talent, ou leur zé* 
le, ou des encouragements, ou des 
fecours. Mais où m’emporte une 
jufte admiration! J’allois parler des 
Sciences & des Arts que vous pro- 
tégez avec tant de munificence; j’al- 
lois rendre compte de tant de per- 
fonnes qui ont voyagé, &quivoya- 
gent par vos ordres afin de s’inflrui- 
re, ou de faire' des découvertes; & 
franchisant les bornes que je m’étois 
prefcrites, je me ferois étendu, fans 
m’en ap percevoir, fur ces inftitutions 
glorieufes , fur ces établi fie menis avam 

v 
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tageux 


VI 

tageux qui immortalifent votre Régne, 
&. votre Nom. II eft difficile de par- 
ler de vous, MONSEIGNEUR, 
fans fe livrer au plaifir de rappeller 
des avions qui étant dictées par la 
SagefTe , par l’Humanitc, & par la 
Bienfaifance, font le bonheur de vos 
Peuples* Ce font ces allions , les 
feules qui aux yeux du Sage caraété- 
rifent le Grand Prince, qui vous ont 
attiré l’amour, & le rcfpeft de tous 
lès humains. 

Je me bornerai à ce qui me con- 
cerne perfonnellement. Le voyage 

miné- 




minéralogique que vous m’ordonnâ- 
tes de faire, il n’y a pas longtemps, 
m’a fourni differentes obfervations. 
Je prends la liberté de vous les offrir: 
elles vous appartiennent à plufieurs ti- 
tres; les fecours que vous me don* 


& les bienfaits dont vous m’avez tou- 
jours comblé, vous donnent le droit 
de réclamer mon travail. Daignez. 

O 1 

MONSEIGNEUR, recevoir cet 
ouvrage avec bonté, & regardez- Je 
comme un foible tribut de ma recon- 
noiffance, comme un rémoiomao-e de 
mon zélé, comme la marque du de- 


nâtes , me mirent en état de lesfaire ; 


)( 4 


fir 



fir que j'ai de vous plaire , & on 
eft fur d’y parvenir en vous offrant 
le fruit de fes études. 


3e fuis avec le plus profond re- 
fpefl, 


MONSEIGNEUR, 

DE VOTRE ALTESSE 
SERENISSIME ELECTORALE, 


L* très-humble, tm^obéifTank 
& très-foumis Serviteur* 

& Sujet* 

: .rc COLL INI* 
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dans cette route. - - pag,27Æ* 
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2 MONTAGNES 

biner d’Hiftoire Na tutelle de ce Prince, me fit de. 
fircr de voir le lieu, d’où l’on tiroit ectre cfpé- 

ce de pierre qui eft en colonnes. Je fis part de 

, 

ce defir à Mr. de Steiigd même , qui a été de 
roue temps animé par Je goût des Sciences* II 
s 1 empretfa d ? en parler au Souverain ; & C II A R- 
LES THEODORE toujours prêt à fc couder 
les vues de ceux qui cherchent à s’ éclairer, ac- 
corda ma demande , & m'offrit les feconrs né- 
eeffaires pour exécuter mon deffeim Ce petit 
voyage ine fournit f>occafion de vifiter diffé- 
rents endroits x & de faire plufieurs obfer va- 
rions minéralogiques , dont je vais rendre 
compte dans cet Ouvrage, 



De Mannheim je pris le chemin rî’Alzey en 
paffant par Franckenthal , Pfedersheim » Nie* 
dcr-FJocrsheim , 6t Qber-Flocrsbeim. Jusqu’à 
Pfcdersheim cette route , qui eft iituée vers là 
rive gauche du Rhin , eft unie 6c forme une 
plume fertile, * as depuis cette petite ville, 
en tirant vers la gauche, on commence à trouver 
des collines des montagnes du fécond ordres 

Elles 





DU Bailliage ïPÀlzet. 5 

Elles font de la dépendance d’une chaîne confîdé- 
rable de hautes montagnes* qui vers cette par* 
tic deviennent toujours plus baffes* à rnefUrc 
qu’elles Approchent do Rhin* Ce font propre- 
ment les Vâges qui forment cette chaîne, ,8e 
dont ces colliiics font une fuite. Si 011 confi- 

* 

dérc cette chaîne depuis fon origine, on voit que 
les montagnes qui îa compofent, forment un 
des endroits élevés de l s Europe* Des rivières, 
co n h durables ont leur four ce dans ces monta- ■ 
g nés; telles font la Mcufe, la Mofelle, la Saône* 
la Seine * la Marne , qui fe dirigent vers trois 
mers oppo fées* P Océan Britannique, la mer du 
Nord, 6c la mer Méditerranée* Ces montagnes 
ont leur origine fur les confins de la Champa- 
gne* de la Franche - Comté, 6c de la Lorraine, 
*Elles s’étendent d’ Occident en Orient I 3 efpace 
de 2 y Lieues fous le nom de Montagnes de la 
Bourgogne , ou. Mont des Faucilles jusques vers 
B e fort dans le Sun d g au. Là, changeant de di- 
re Ai 011, & tournant du Sud au Nord* elles de* 
feendent à peu près parallèles au Rhin* 6c fc* 
parent A h ace de la Lorraine. Rétrécies vert 
partie feprentrionalc de la baffe Alzace* elles 
, A 3 
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Montagnes 


t 


s 1 élai'gilfentvets les fron iéres méridionalesduPa- 
Ittinat du Rhin & du Duché de Dcnxponts. Vers 
la gauche elles fc prolongent entre ce dernier 
Etat & la Lorraine des deux cotés de la Saarc, â la- 
quelle elles donnent même la four ce ; £& de l'ex- 
trémité fcptentrjo liait de la Lorraine elles s’ é~ 
tendent dans le pays de Trêves où elles fc réu- 
nirent aux Montagnes du Hundsruck* Vers 1* 
droite , elles s^élargîffcut un peu dans le Pala- 
tinat du Rhin jusqu’ à la ville de Neuftatt, où elles 
forment ce diflriél montagneux qu’on appelle 
la Hart, qui s'étend au Nord au delà de Durck* 
heim* Au milieu, en fc prolongeant du Sud 
tu Nord en droite ligne elles s’étendent jus- 
qu'au delà de Lautcrn , où elles prennent 
le nom de Montagnes du Wejlrich , diftrift 
auquel quelques Auteurs ont donné le nom de 
Wû [ s gau dans un fais plus re Serré & plus par- 
ticulier. Au Nord de Lautern ces mon- 
tagnes vont traverfer le Bailliage d ? Alzey dans 
une direction Sud- Eli, & clics s* appellent alore 
£)çi wtrs&ergm. 
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Telle éfl Ja Ikifon qvPo m les montagnes 6 t 
les collines du Bailliage d*Alzey dans le Palati- 
natdu Rhin* Elles font en grande partie de la 
nature de celles qui entourent les hautes Mon- 
tagnes d’ une chaîne , & qui fe perdent peu-à* 
peu dans les plaines. En effet* Û dans quelques 
endroits on traverfe ces montagnes dans une di- 
rection d’Oricnt en Occident, qui eft oppofée 
à în diretffion fous laquelle je viens de les faire 
confidérer du Sud an Nord, on trouve qu’ elles 
ont des alignements c on fid érables , dans lesquels 
ces m o magnes font compofées de pierre fabicu- 
fc, 6 c font très -hautes. Cette pierre eff com- 
munément d’un rouge -brun* 6 c quelquefois 
gvife. L 5 atmosphère en altère fouvent la cou- 
le u r * 6 t le tiiïu . Une pa r cil le fu ke de m o fttagn e* 
de pierre fableufe, je bai remarquée autrefois 
dans Ja vallée qui eff derrière Durckheim dam II 
Hart, en paffant à coté des ruines de ClofferLim- 
burg, à la vue du château de Hartcnburg qui effc 
fur la cime d’ une haute montagne, en traver- 
faiiten fuite Franckeiiftein, Hochfpeyer , Lau- 
tern, & en tirant de là dans la Seigneurie de 
LandffuJil jusqu'au pays de 5aarb#ick* Ceit 
A 3 un e 
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é Montagnes 

une file de montagnes de pierre fabieufe, qui 
s’étend d 'Orient en Occident V cfpaet de 20 â 
P4 Licuës* 

Dans tin feul endroit de cette vallée , entre' 
Hartenburg & Frûnckenftem , avois obfcrvé 
qu'on racoinmodoît le chemin avec une pierre 
dure, fcmigineufe, pefante, de couleur bru- 
, & compose d’ un afTcmblogc de petits cail- 
loux de différentes couleurs* Elle reffembloît 
* 

au premier coup d’oeil 1 un granité d’un mé- 
lange inégal* Mais étant examinée attentivement, 
on voyoit que c’étoit du fable, ék du gravier, 
pétris & fortement conglutinés par une fubftan- 
cc fcrrugîrteufe, Celle-ci fe manifçftqit si vifî- 
bicmetit dans quelques morceaux, qu* ou l 5 au- 
roitprife pour une mine de fer. Cette pierre 
fflvoit été tirée fans doute de quelque montagne 
.du voifinage : mais je n' a vois trouvé per- 
sonne fur le chemin qui put m’en donner 
des notices. 

Aux parties latérales , & extérieures de cet- 
te file de hautes montagnes, coippofées de 

pio> 
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pierre fableufe, au Nord & au. Sud, lliecédent 
d'antres montagnes plus baffes de pierre argii- 
leufe , oui a, a peu près , la meme couleur que 
la pierre fableufe des précédentes, ôc qui efl 
ni Ci éc â une ochrc tferrugineufe rouge, ou bru- 
ne, A ccs dernières montagnes s* en joignent 
d’autres de pierre calcaire, telles que celles 
des environs de Ffcdershcim & d* Alzej 
d’un coté , & de Neuitart dans la Hart de 
V autre. 

Les endroits dans lesquels on trouve à U 
fois, des montagnes argilleufes, & des mon- 
tagnes ‘calcaires, par tout où j’ai eu lieu de les 
obfcrvcr, m’ont paru intéreiïants , & annon- 
cer d’ordinaire ejes productions utiles, La pier- 
re fableufe eft communément ïténie. Àmfi les 
liantes montagnes de la Hart, du Wcftrich, & du 
Donnersberg fe perdent peu à peu, pour former 
les montagnes & les collines fertiles du Bailliage 
dlAlzcy, couvertes d’un terrein rouge- brun, Co 
font quelques-unes de ccs montagnes que je 
m’ étüis propofé de parcourir; & comme les 
fubf tances principales que j’ai eu occafion à* y 
A 4 con- 
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g Montagnes 

considérer, font les Pétrifications, les Agates, 
& ks Mines de Vif- Argent, je parlerai fuçcef- 
fivement de ces trois fubüances* 

A l’Occident de Pfedersheîni & £ peu de dt- 
lïancç de cette petite ville, on trouve de la pier- 
re calcaire â Mehheim. On $’ en fer t pour 
bâtir, & pour paver. Les montagnes qui cou * 
tiennentdela pierre calcaire s’étendent dans cet- 
te partie à dix ou douze lieues & d 5 avantage , 
dans une direction qui va du Sud au Nord-oueft, 
en tirant vers la Nahe ; car je P ai rencontrée à 
Mcîshcim, â Sy on , à Weinlicitn près d- Àlzejr* 
à Flonheitn, à Uffliofen, à Laubcrsheim , i 
Neu-Baumberg. 

Depuis Mœrsfeld au midi de Creutznach 
jusqu’ â cette dernier e ville , j* ai obfervé que 
Je rerrein rougeâtre de la campagne étoit fard 
de morceaux de pierres argiJleufcs & calcaires, 
qui font une véritable marne qui fe décompo- 
fe à P air , & qui rend ces campagnes très ferti- 
les, Entre Neu-Baumberg & Laubershcini on 
fait grand ufage de ces pierres qu 5 on amonce- 
lé 


f 
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le pour les iaiifer décompofcr, & dont on le fert 
pour engraifler les terres. Au milieu de ces 
morceaux de pierre manicufe* ou y voit des 
valves d ? huîtres, & des corps figurés globuleux. 
C* elt dans un terrein de cette nature que je vo- 
y ois profpércr les moi flous. 

4 | 

Il m* auroit été impOiHble de nf arrêter dans 
mis les endroits de cette route, depuis AIzey 
tn prenant par Flonheim, Erbesbüdcshcnn de 
Mœrsfcld , jusqu'à Creutznach > afin rî' en exa- 
miner les pétrifications; je me bornai , à jet- 
ter un coup d’oeil fur quelques unes de ceL 
les qu'on trouve dam les environs d’Alzey* 
de Wcinheim , de Flonheim , ék d’ UfHio* 
fen, parmi lesquelles j’ai remorqué ks fui# 
vantes. 



AS 
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P ETRITI CATIONS 


CHAPITRE II. 

Quelques Pétrifications des environs 
d' Ahey , de fVtinheim , de Fion- 
beim t? Uffhofen* 

y 

Huître foftile* épaifTe, feuilletée quia eon- 
fervé le luifant de fa nacre de perle * & dont 
l' ép ai fleur a été quelquefois extérieurement per- 
cée de trous circulaires par des infe&es de la 
incr. {PL J. Fig* I.) Sa charnière effc par- 
ticulière; elle eft large & compose de nombre 
de filions longitudîuaTjx, un peu creux, parai- 
r Ides entre eux, & féparés par autant de rainu- 
res, C*eft bOJïrcum polylcptoginglimum ; ou 
Vftrachc à phi fleur s articulations , qui jusqu’ici 
n’a été trouvée que dans quelques Provinces, com. 
me près de Bologne en Italie & fur le mont 
An doua dans le Piémont* Le Paîatinat du Rhin 
fe joint aujourd’hui à cci Provinces pour mon- 
trer auiTi cette coquille finguliére. On la trou- 
ve à Weinhcim dans le Bailliage d* Alzey, II 

m’a 
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jn * à été impoffible, g ne I qu es fo î n s que j ’ ay e pris, 
de trouver fur les lieux de ecs huîtres qui eufîem 
confcrvé les deux valves à leur place. ZUcs fe 
décompofcnt en une infinité de feuillets fi min- 
ces, que rien iV eft plus facile, que la charmes 
re , ou le relie delà coquille viennent à fe dé- 
truire 6e à fc cafTcr , & à changer ainfî la pro- 
portion qu’ il y a naturellement entre ccs deux 
parties. De là vient qu’on en voit, dont k char- 
nière eft aufil longue que le relie de Ja coquille, 
ou dont celle-ci eft beaucoup plus longue que 
la charnière, qui paroit étroite & courte. J T cn 
al une valve qui fcmble s’ être alfe bien con- 
fervée& avoir gardé à peu prés fa grandeur na- 
turelle. Sa forme effc oblongue, un peu en de- 
mi-cercle, & les filions de Ja charnière qui font 
an nombre de 25 , occupant un efpaec en for- 
me de lofange de 5. pouces de longueur, ont 
également une légère courbure. La partie fu- 
péricurc de cette charnière finit en guife de bec P 
Toute Ja longueur de cette huître eft de 7. pou- 
ces > fa I ar geur d e 4. Lâcha ni îc re eft J ongue d e 2 . 
pouces & 3 ou 4 lignes ; le refte de la coquille a 
près de 5* pouces de longueur. Le* filions de 
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la charnière qui abouti Sent â la ta viré interne 
& fupCrïcure de la coquille occupée par P ani- 
mal , y forment un bord de j te lé , qui traverfo 
ïa coquille dans la largeur en ligne oblique. An 
rïetfous de ce bord * dans la cavité même de la 
co jiullc on voit deux trouss ou plutôt deux cnton T 
ccmeins de fl rués fans doute à attacher un Kg a* 
ment par lequel l’animal tenoit à fon habitation. 
Une fuite de petits trous fitués longitudinalement 
dans cette partie interne, & vers le bord corn 
cave de la coquille, femblent defïinés au même 
ufage. Les Sillons d’une valve engrainent vraf* 
femb labié ment dans les filions de l 3 autre valve, 
fit leur union eft félon toutes les apparences forti- 
fiée par un mufcle qui ferpente dans les conduits 
creux de ces filions. De cette manière les deux 
battants étant appliqués 1* un fur l’autre, &U 
coquille étant fermée , rien ne par oit au dehors 
du méchantfme de cette charnière. 

Les Porcelaines foffiles font aufît rares que 
les huîtres précedéntes, & peut-être d’avanta- 
ge. Les mêmes environs de Weinhcirn nous 
feurniffem cette coquille* mais d’une petite cfpé- 

ce* 


i 
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te* On y en trouve qui ont J es deux levret 
dentées, d'autres qui n'ont que la levre droit* 
dans cet état > ÔC la gauche roulée dans 1* inté- 
rieur de la coquille* d'autres enfin dont la le- 
vi e droite efl lifte, & la gauche intérieurement 
roulée* Ces Porcelaines fo Ailes font extérieure- 
ment jaunes ou grifes , blanches dans la calib- 
re * & calcinées de manière que leur fub fiance 
s' attache k la langue. Elles font remplies d'u- 
ne terre jaune, qui porte d'autres perites ca* 
quilles ; & quelquefois elles font engagées dan* 
une matrice pierreufe fort dure* Ce qui rend 
ccs Porcelaines fort agréables, c'efl que de temps 
en temps on en trouve dont le dos c fl couvert 
d’ arbori fat ions noires d* une fmefie & d J une 
netteté extrêmes* (PL L Fig * 2.) Lorsque ces 
fortes d'accidents accompagnent des pièces ra- 
ces, elles méritent d* être encore plus recher- 
chées* 

Le même jeu de nature fe manîfcfle fur le 
dos de quelques Cames fofïïles qu 5 on trouve en- 
core en abondance dans les mêmes environs de 
Weinhdm. (PLI Fig. 3.) Elles font ordi- 

H ai" 
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Pétrifications 

naircmcrit colorées en jaune par une O dire fer- 
irugîneufe qui a pénétré dans leur fubftanee. 
Leur matrice efï ou une terre jaune farde de 
débris d T autres coquilles; ou une pierre griie* 
tirant quelquefois fur le blcudre 3 dans laquelle 
on remarque de di fiance en diflance des noyaux 
d 5 autres coquilles transformés cji Agate * 

Grandes Globofîtcs fofîiles A bouche demi- 
ronde* ( PL IL Fig * i .) Il y en a qui ont 4. 
pouces de longueur* & 3. jusqu>a 3. & demi 
de largeur* £11 es font à 5. pas de fpi raies ren- 
flés* &un peu en gouttière* La première fpi- 
rc, formant h ouverture de ces coquilles* eft 
confidérablemem vendue, & fait presque toute 
leur grandeur- Cerre première /pire a dans quel- 
ques unes 2 pouces & 8* ou 9. ligues de longueur* 
& les 4* antres (pires n 5 ont cnfemble que 1 1* 
lignes jusqu* à un pouce* Le dos de ces coquil* 
les eft marqué de futures longitudinales* Leur 
levre droite efl Ample & évafée; la gauche* 
in téric tire ment roulée, eft garnie cP un bourre- 
Jet épaté* qui fembk cacher un umbilic* Leur 
fubftance cü çakirtée; elles font ordinairement 

jau- 
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jaunâtres à leur l'urf *ce extérieure , ék très- b h u- 
clics dans la fracture* Ou les trouve, ou an 
milieu à? mie terre jaune achntcée, farde de dé- 
bris d' autres coquilles , dont leur cavité e£t plei- 
ne; ou engagées dans une pierre coquillérc, 
dure, grife, dans laquelle on voit quelquefois 
des noyaux de coquilles convertis en Agate* 
L’original marin de ces Globolites ne nous clt 
pas connu* Elles viennent encore des environs 
de Weinheim & d* Alzey* Ce qui augmente 
leur beauté, c' cft qu 3 on en trouve dont le dos 
dt orné de petites arborifations noires. 

Je me borne à faire feulement remarquer ce 
petit nombre de c oqu il tes ibtfiles des environs 
d’Ateey & deWeinhcim , parce qu’e IM, m'ont 
paru les plus rares* Il y en a quantité d* autres 
efpéccs communes & ordinaires , que j* omets , 
pour palier à rendre compte de quelques pétri- 
fications qu* on rencontre dans les environs de 
Flonheim & d’Uffliofcn, endroits fitués à un 
demi- quart d'heure de diftançc l>un de b au* 
<re. 

Hui* 
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Huîtres fo filles dont on rit c on noir pas l’a* 
nalogue marin, (P/. IIL) Elles font fort épaîl- 
lés , pefantcs , globcufes & ramaffées , & péné- 
trées par une ochre jaune qui leur ü communi- 
qué cette couleur. On en trouve quelquefois 
qui font tachées de verd. Leur tiffu cfl à la- 
melles très - vifibles à 1* oeil , & qu’ on peut ai- 
fément détacher. L* ochre jaune qui a été la 
caufe de leur couleur, s’effc inhnuéc dans les feuil- 
lets de ces Huîtres, ce qui rend ces feuillets 
caflants , & ce qui a probablement augmenté 
encore Pépaiffeur naturelle de ces coquilles. 
Leurs valves font presque toujours percées de 
trous ronds , ce qui a été effeélué par des pho- 
lüdcs, & par d’autres infedes de la mer. H 
cil particulier qu ? une coquille fî pelante * 
n’ait qu’une charnière compofée de quel- 
ques rayes horizontalement placées, très-liu 
pcrficicllcs , dont le bord intérieur cft tracé par 
mie ligne droite qui va d’ un coté de la charniè- 
re à l’autre, mais qui au milieu de fa longueur 
le change en ligne circulaire, dont la parti© 
convexe avance vers la cavité de la coquille, en 
forme de portion de cercle. Ou remarque dan* 

CCI 




du Bailliage d’Alzeï. 


ccs Qrirarïtcs que pins leur charnière paroit 
f crible , plus ia marque de V arrache du mufcle de 
Ranimai, vers le milieu de ia cavité de ia co- 
quille j eri grande & profonde, au point qu'el- 
le femble pénétrer dans Pépaiffeur même des 

i 

valves $ entre leurs feuillets. Ces huîtres vari- 
ent dans leur volume. Celle qu*tm a fait gra- 
ver, de grandeur naturelle, avec fes deux val- 
ves en place, à ia PL HL, eft une des plus 
grandes. Elle eri compofée de deux valves 
fort inégales, dont l’une qu’on a repréfentée 
féparé ment à la PL IV. eri plus grande , & 
beaucoup pins épaîrie que l’autre , qui occupe la 
PL V- Lorsque ces - deux* valves font placées Pu- 
ne fur Pautre* la coquille a g. pouces de lon- 
gueur, au delà de 6. de largeur, 6. de épaii- 
lcur, & le vuide ipternc quelles laiflent pour 
^habitation de Panimal , n>eft pas bien conli- 
dérable, On eri étonné qu’un Etre qui occupe 
I ri peu déplacé, & qu’on cri par coniéqucnt o- 
bligé de regarder comme a riez petit , traîne des 
, valves ri épailTcs , puisque dans P en droit où la 
i Valve la plus grande eft le plus épaîrie, elle a 
: g, pouces demi d’épaiiïeur. Toute cette 
! oriracitc pefe 10* livres. 
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On trouve cette efpéee d> huître foflïie dans 
ks environs de Flonheim, dans du fable gris, mê- 
le d’ochre jaune, conglutmé avec du gravier 
des cailloux blancs, peu ai rencontré fur- 
tout dans Pendrok appelle am roth F fat* Quel- 
quefois elles font pétries dans des malles pier- 
reilfes, dans différentsamrea endroits du diftridt 
de Flonheim, & d’L'ffhofen. On en ren- 
contre plulieurs qui font attachées enfemblc. 
On en voit an milieu des champs. 

Ckft au milieu des mêmes offrantes qu’on 
t trouvé celle dont je vais parler, 6c qui eft à 
peu près de la même efpéee , à la réferve qu'el- 
le eft mince, platte, & beaucoup plus petite. 
Oeft une huître folfilc garnie de fes valves, 
dont l’une eft un peu pins grande que l’autre. 
Elle c il pliée en différents feus, cc qui rend fes 
bords un peu feftonnés* Sa forme eft circulai- 
re. Elle cft kmeilcufe & pénétrée d'ochre jau- 
ne, Ses deux valves font chargées de Balani- 
tes , ou glands de mer fo filles 3 cîrconftancc 
qu’on ne remarque pas fréquemment dans ks 

pétrifications d’Allemagne, & qui cft commune 

par- 



parn.il celles d'Italie, où l’on trouve de beaux 
glands de mer fo/files, La charnière de cette 
huître cft érroitc, & à peine vifîble, La fa* 
gefte divine paroit compcnfer toujours le dé* 
faut d'un moyen, par un nouveau moyen* Les 
coquilles qui fe ferment par engrainure , n’ont 
pas befoin d'une charnière fi forte. Les plis & 
les courbures des valves de cette oftracite peu- 
vent contribuer à tenir ce s valves mieux fer- 
mées, Elle éteit au milieu d'une couche de 
fable gris, mêlé avec de i’ochre jaune près 
d'Uffho fen, O n r encon rr e a ufii les d eux c fp £ c es 
Précédentes d^oftracitcs dans les campagnes de 
Weînheim, &dans celles qui font entre Laubers- 
heim & Neu-Baumberg; de forte qu'elles pa^ 
refilent être répandues dans l'intérieur de la ter- 
res i'efpacc de 7, ou 8 lieues, 

Noyaux de chamîtes pierreux dans une pier- 
re brune. Ils font de grandeur médiocre, avec 
une charnière à filions profonds, èk formés un 
peu en coeur. On les trouve près d’Ufthofen 
mêlées avec des huîtres a dam la pierre qu'on 
rencontre quelquefois dans les vignes vers te* 
B a bas 
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bas de la colline qui conduit à i* endroit appel lé 
in der Roetbe. 

Petites chamîtes blanches , tefîaeées & calci- 
nées, dans une inaiïe friable, compofée de fable 
gris, & de dêtritum de coquilles» Près d’Uffi* 
hofen in der Roethe. 

Teilines épaiffes, nacrées, testacées , corn- 
pofées d'une infinité de feuillets, & tellement 
calcinées , quelles fe pnlvcrifcnt en voulant les 
détacher. Elles font dans un amas de dêtritum 
de coquilles & de fable gris, teint un peu en 
jaune par une vapeur ochracée. Du meme en* 
droit- 

Petits peignes à deux oreilles, à ftries fines 
longitudinales ; dans un amas des mêmes fub* 
ftances, parmi les quelles fe trouvent les tcliiues 
précédentes, & dans le meme endroit. Au 
deffus de cette couche de fable , il y a une cou- 
che de pierre farcie de coquilles de différentes 
efpéccs. 

Petites gloflbpÊtres dans un amas de dêm* 
H wn de coquilles ? de fable, ffochre jaune, & 

de 
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de pierre. Elles font d’ahe couleur plombée, 
eu d’olive; & je les ai rencontrées dans le mê- 
me endroit que les coquilles précédentes, 

GJofTopctrcs grandes & petites que j'ai trou- 
vées fur une élévation, ou colline cultivée > près 
d’Uffhofcu , au milieu du fable & de la terre 
labourée , dans un endroit appellé an der Sand~ 
Kaut, hinfer rfer Kircb , Il y a ici du fable au d ef- 
forts de la terre labourée. Ces glofTopêtres font 
minces & allongées; on les trouve détachées; 
6 c les plus greffes que j 5 y aye remarquées , 
font de Pépaîffeur d’un petit doigt. Elles ont 
de longueur environ un pouce &. demi, avec 
la racine. Leur couleur ordinaire cft plombée* 
îï y en a de calcinées, qui font d evônues blan- 
châtres & comme bigarrées. (£7* IL Fig. 2 .) 

I II y en a d'autres dont la fur face cft ornée de pe- 
tites arborifatiom. (PL IL Fig , 3 *) leur ra- 
cine cft toujours pénétrée d'ochre jaune, quclquc- 
-fois avec des paillettes déliées de mica blanc; & 
cette oebre s’eft infirmée la plupart du temps 
: dans Pintérieur même de la dent- J’en ai trou- 
vées t qui X la bafe de la dent avoient fur la 

B 3 
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racine deux rejetions courts, ou pointes, une 
de chaque coté* {PL IL Fîg , 4.) Les payfans 
du lieu appellent ce* glodopetres , Or^r Zaehne* 

Gbfiopêtres delà même nature que les pré- 
cédentes; Files font de k fecondç carrière qui 
cfi près de Flonheiin. 

'■' 4 \ ^ 

On ne fauroit porter un jugement 'bien afi 
fmé fur l’ordre des couches , & fur la fituation 
de ces différentes pétrifications des environs de 
flonheim & d 5 Uffhofen a pareeque les monta- 
gnes & les collines dans lesquelles on les trouve, 
étant cultivées par tout, foit en grains, foit en, 
vignobles, on 11’apas occalîon de voir k coupe 
perpendiculaire de ces montagnes* D’ailleurs 
ne pouvant pas féjourner long temps dans ces 
endroits a je ne me voyois pas en état d J en fai- 
re la recherche* 

Une des pro durions particulières , qu*ün 
trouve prés de F Ion h dm & d’Uffhofen, ce font 
des fragments cylindriques , appktüs & com- 
primés , dont k figure rcflemble à de gros os, 

ou 
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ou à des branches d’arbre* ( PL VI: Fig * i.) 
Lors qu?on déterre cette fub fiance en fouillant 
la terre , elle cft Intérieurement brune , avec 
une croûte jaune d*une couleur foncée, com- 
me dû faffran. Tels font différents morceaux 
que j’ai fait tirer de terre près d’Uffhqfen an 
dem Stutd-Kaut. Ils éto ïent à peu de profondeur de 
la terre labourée , dans du fable réuni â une 
Ôchrc jaune , qui a pénétré dans la furfacc ex- 
terne de cette fubftance, environ d’une demi 
ligne, & qui eft la caufe de la couleur jaune 
de cette croûte* Des grains de fable, réunis 
par la même o cl ire jaune , ét oient collés dans 
différents endroits de la fur face de quelques-uns 
de ces morceaux* Mais lorsque cette fubftance 
reffe quelque temps expofée à fair , cene croûte 
extérieure jaune ternit & blanchit, comme je 
I ? ai remarqué dans quelques morceaux > que 
j’ai trouvés à découvert dans le même endroit. 
La fubftance brune interne, qui tire fur la cou- 
leur de ma non, reffemble à mie corne, ou plu- 
tôt à une ré fine fol idc, & d’un tiffu uni* D’au- 
tres trouvent qu’elle a quelque reffe m b lance 
avec une pierre cornée , & l’appellent pour cet- 
B 4 te 
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te raifon Hontfiein, Elle cft fort pefanre, Ôc 
ne donne point d’étinçelles, lorsqu’on la frap- 
pe avec le briquet. Les intempéries de Pair la 
blanchiment * & la rendent grumeleufe & caf- 
fante vers la fur face externe , comme j’ai pu en 
juger par des pièces que j’ai trouvées par ter- 
re, Elle cft communément en morceaux caf- 
fés, de manière qu’on ne fauroit déterminer ni 
leur véritable forme , ni leur grandeur , ni leur 
liaifim. Il y en a de différentes groffeursv Je 
n’en ai point trouvé qui excède celle d 5 un poignet. 
Leur forme eff peu variée; la plus ordinaire dl 
en cylindres applattis; & j’en ai iah graver en- 
core quelques morceaux, qui ont des formes diffé- 
rentes, & qui nous tout connaître , qu’il faut 
les rapporter à la claffe des oilements pétrifiés* 

(P/. VL Fi&.2< 3 40 

Leur croûte jaune extérieure adhère à la lan- 
gue, à moins qu’elle n’ait été trop niée* Ccrte cou- 
leur jaune devient d’un beau rouge dans le feu : 
ce qui arrive à toutes les pierres jaunes, La fub- 
ftan.ee interne ne fait point cct effet. Cette croûte 
& cette fubftance interne lèrmcntent avec l T cau 

for* 
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forte. Cette dernière ne fermente pas quelquefois 
d’une manière bien fenfible * mais dans l’cfpace 
de quelque temps on trouve fa fur face, couver te 
d’une poudre fine & blanche, j'en ai groffié- 
rement pile un morceau avec fa croûte ; je l?aî 
mis dans un verre avec de l’eau forte ; il a 
beaucoup fermenté. Je l’ai laifTé pendant la 
nuit ; le lendemain il s’étoit fait un dépôt de terre 
blanche j tirant fur !e jaune. Cette terre avec 
quelques débris de la fubftance brune qgi n*a- 
Voîent pas été entièrement diffous* avoient une 
odeur d’amandes pilées. Le tiffu offeux ne pa- 
roi t point d’ordinaire dans cette lubftancc , qui 
efl folide & compacte ; mais dans quelques 
morceaux on ap perçoit à l’aide d T une loupe 
des pores fur les deux furfaccs planes des deux 
extrémités, ce qui fait fuppofer des canaux ÔC 
des conduits longitudinaux, Je n*ai jamais vû ces 
orifices dans une autre direction. J’en ai fait 
couper horizontalement & polir un morceau, 
dont la fubfhnce me paroilfoit cntïerénraftt folide: 
j?ai p Ci toutefois à l’aide d’une loupe apperccvoir 
fur fes fur faces planes polies les traces de ces ori- 
fices. 

B sr 
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Il e(t donc inconteftable que cette fubftance 
rPcft autre chofc que des fragmens d’os. J’cn 
aii trouvé près de Flonhcim mn tothe F fai , & 
près d’Uffhofen an dem Sand - Kant, & am 
Vonshemer IV e g ; par confisquent dans les me- 
mes lieux où il y a des coquilles fofliles & des 
gloffepétres. De cette circon (tance , de leur 
grandeur, de leur nature, & de leur tiffu, on 
peut en conclure que ce font des os fofliles de 
Cétacées. 


ï 
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Les Oftéolitlies dont je pqrle , font quelque- 
fois engagés dans de grofles pierres figurées & 
globulcufes, qui ont diverfes formes, bizarres 
& finguliéres La Fig. i. de la PL VIL nous 
fait voir en a un de ces os fofliles enchaffé dans 
une pierre figurée Ces pierres reflemb lent ou 
à de grofles boules, ou à des enfants en maillot, 
on à une foule d’autres objets différents. On 
en voit qui rcffemblent parfaitement à un crâne, 
ou à une tête de la groffeur de celle d’un enfant. 
On croit y voir les futures , & même des arti- 
culations, qu’on diroit être celles qui rejoignent 
la tête au col. (P/. VIL Fig ♦ 2.) Ces pierres 

figu- 


J> u Bailliage d’àlzeï. 


3 7 


figurées fe forment fous la terre dans ks champs, 
& dans le fable; & les payfans en labourant 
foit obligés de les raliembler , & d T en faire des 
amas» pen ai trouvé près dtJfîhofcn dans les 
champs où cft le Saud - Kaut , & j'en ai vu 
Deimbacber W*g 5 & £i» Vonsheimcr Weg> 
Ckfi clans ce dernier endroit que pai trouvé de 
ees os foJliks qui étoient dans l'intérieur 3es ces 
pierres figurées, on auxquelles ils étoient atta- 
chés. Elles fermement avec l*eau forte, & font 
comparées de parties calcaires, avec un mélan- 
ge de fable & de petit gravier, pai déjà fait 
o b fer ver, qu^on trouve auflî des pierres figu- 
rées delà même nature dans les champs du voï- 
finagç de Laubersheim. 
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CHAPITRE 111. 

< 

Agates épar/es dans les champs près 
de Flonbeim , d'Ujfhofcn , d’Evbesbü - 
desbcim îfc. Ancien Percement 
près d'Uffbofen. 

♦ 

T t es campagnes, & les montagnes de Flon- 
heim , d’Uffhofen , & d’Erbcsbüdesheim , que 
j’ai parcourues, font encore pour le Naturalise 
l’objet d’une nouvelle confédération. Ces cam- 
pagnes font remplies de morceaux de Jafpc , 
d’Agatcs, de Drufes criSallines, produ&ions qui 
nous font voir toutes les variétés poflîblcs de 
couleurs. On y trouve ces fortes de pierres au 
milieu des champs cultivés. Les unes font glo- 
buleufes, plus ou moins grandes, les autres ne 
parodient que des fragments détachés du refie 
de la pièce à la quelle iis appartenoient d'ori- 
gine. 

On trouve à Erbesbüdesheim des Agates glo- 
bulcufcs , blanches ou de couleur bleuâtre , 

fort 
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fort transparentes 5 dures * d’un tifTLi fin , ref- 
femblant à de k corne , tacites quelquefois de 
rouge , ou de jaune* On en voit à fafeies rou- 
ges j ouj de rayées 3 entre - mêlées de couches 
d’un bleu de lait* qui font d’une beauté & d'une 
fineile parfaite* 

Au milieu des champs qui font près d’Ulf- 
hofen, dans Rendrait appelle hïmar der Kircb , 
vers le Saud - Kant , j’y ai ramaffé de très- 
beaux Jafpes* & de très- belles Agates transparen- 
tes en morceaux irréguliers. Elles font ou d'u- 
ne feule couleur > ou blaftcbcs* ou grifçs, pres- 
que toujours colorées en rouge* J'y ai trouvé 
de beaux Jaspes fleuris , qui relTemblenc à cens 
de Freyfeiij & j'en ai obfcrvé un gros morceau 
en forme de quarré.oblong , qui avoit 7 pou- 
ces de longueur , fur 4 de krgfeur , & 3 d’é- 
p ai fleur* Il y en a des morceaux dont le tîflïi 
par oit être cellulaire ou à rayons, ce qui aéré 
fans doute occafionné par des parties hétéro- 
gènes terreftres on ferrugineufes, qui fe font 
troussées enveloppées dans la fubftanee jafpifi- 

dans le temps qu'elle étoit fluide* O a ren- 
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contre auflx dans le même endroit des criftalli- 
fations quameufes , blanches * rougeâtres * £c 
j’en ai ramaffë un morceau qui étoit de couleur 
verdâtre d’aigue marine, JV ai trouvé un 
morceau de quarz blanc, qui m’a paru fin gu- 
fier, & qui devoit autrefois former une boule ir- 
régulière, La matière quartzeufe participe à la 
fois du quartz , & de l’Agate » ou de la Calcé- 
doine, Ce qui r en doit ce morceau particulier, 
C’eft qu’il étoit formé par i tri es très- ferrées & 
continues , qui étoient tories dans quelques en- 
droits. On l’auroit pris au premier coup d ? oeïI 
pour du gypfe ftrié, Sur le haut de la mon- 
tagne qui conduit în der roethe , j’ai obfervé 
un morceau de Jafpe verd très - dur, d’une belle 
couleur , avec des taches 6c des fafeies rouges. 


La montagne appelléc Fruâerkhsberg , â un 
bon quart d J heure de Fionheim, garnie de vi- 
gnobles , porte encore des morceaux d’ Agates 
éparfes au milieu de fes terres & de fes vignes. 
Les mêmes variétés de Jafpes & d J Agates, que 
j'ai obfervées prb d^Ufïhofeii, fe rencontrent 
encore à peu prb foc le Friiàërkhsbtrg, J,y 

ai 
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ai ramatîé un Jatpc fin de couleur vlnée, à fines 
& à fa fries ÿ qui cft à comparer à ceux dti 
Duché de Deuxpoms- Ce que j*ai trouvé fur tout 
fur cette monrag ne, c’eft une quantité île mor- 
ceaux informes de Dru&s eriftaiimes, j T y ai 
vu de petits demi 'globes d'Agatc fine, dont 
fin té rieur étok rempli de criilaux. J’en ai ra- 
maffé dont ccs criftaux étaient de couleur vio- 
lette , comme les Améthiftes. Dans lous les en- 
droits où fe trouvent ccs Agates, j s ai remarqué 
qu’à peu de profondeur de la terre il y a du I 
fable mêlé à une terre odiracée jaune, ou bru* 
ne. 

Comment fe font formées ces Agates , qui 
font éparfes au milieu des champs, fur ces mon- 
tagnes d’ErbesbüdesIicjin , de Flonhriin <St 
d^Uffhofçn, &dc plufiçurs autres endroits du 
voifinage que je n’ai pas eu le temps de parcou- 
rir , comme de Wendelshcim & de Fockenberg, 

6c qu on voit aujourd’huy à la furfacedela terre f 
Iln’eft point vraifembkbk quelles fc foient for- 
mées ainli détachées & ifolées. 11 n’eft pas 
vraifemblablc non plus, quelles y ayent été ch a- 

rié;$ 
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nées autrefois par des inondation® qui les au* 
r oient entraînées fur la furface de ces mon ta g* 
nés 5 après les avoir détachées d’autres mon* 
tagnes plus élevées t car orf ne voit point de 
montagnes plus hautes dans le voîfinage. 

En examinant la nature de k pierre, qui 
cotnpafc ces montagnes, jki trouvé, que ces 
Agates ontpû fc former dans l'endroit où on les 
trouve. La pierre des montagnes de ces envi* 
ions eft en général argilleufe, & calcaire, & 
njêlée avec de l’ochre femiginettfc jaunâtre, ou 
brune , ou d’un rouge brun. Cette pierre’ fe 
âëcompofe à Pair. J'ai eu iouvenr occafion 
d’obferver en Allemagne la pierre de cette na- 
ture en grandes couches > qui compofcnt quel* 
quefûis de très -hautes montagnes. Ces mon* 
ragnes nues, & ftérhes dans leur origine, ont 
dû devenir peu* a peu fertiles, à mefurc que la 
pierre extérieure s’eil changée en terre; ôt re- 
devenir fié ri les , lorsque des inondations ou des 
ouragans en ont emporté cette terre. J’ai allez 
fouvent vu de ces montagnes qui n’étoient cul* 
rivées que dans quelques endroits de peu d’éten- 
due. 
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due, tandis que k relie de la montagne ne fai- 
foit voir que la pierre nue , & ne préfentoit que 
l’image de la ftérüké* ü eft ailé de prévoir 
que fî les viciffimdes de l’atmofphérc & du glo* 
be ne s ? y oppofeur pas, ces montagnes après 
une fuite de liéclcs fe trouveront couvertes idc 
terre , & en état d’être cultivées , lorsque leur 
fommet fe fera baîïTé par la déeompolmop de 
la pierre, que leur talu fera moins rapide par 
les terres qui l’auront récouvert, & que de cet- 
te manière d'une montagne pointue , il s’en fe- 
ra formée une qui fera arrondie, 6£ qui pour- 
ra conferver, ou longtems , ou toujours, la 
terre qui la recouvre- Ceft aînfï, je crois, que 
plusieurs montagnes font devenues fertiles* 

Celles où fe trouvent les Agates dont je par- 
I le, ont été certainement de cette nature. Dans 
. leur origine il s'étoit formé fur ces montagnes 
i des bancs de pierre argilleufe, calcaire, 6c ochra* 
i céc, au milieu de k quelle avaient pris naît 
: fance des Agates & des Drüfes criftallines. Mais 
I plus cette mafTe pierreufe qui les enfer moi 1 9 
\ étoit fujati > ou par fa fituatioo j ou par fa na- 
C turc, 
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turc à Être décompose, foit par des phénomè- 
nes dépendants del’intérieur de la montagne, foit 
par les injures , & par les attaques de l’air, plus il 
a dû y avoir des obftacles dans la formation ré- 
gulière de ces Agates* Enfin ces bancs de pier- 
re argillcufe , calcaire & ferrugineufe , fitués 
vers la furfacc extérieure de la montagne, ve- 
nant à fc décompofer , en ont formé de nou- 
veaux de terre , d’Agates détachées , & de débris 
de pierre argilleufe & calcaire qui fe décompo- 
fent toujours d'avantage au milieu de ces champs 
mis en état d’etre labourés & cultivés. Ce 
premier changement a dû fucceflivement en 
produire d'autres qui en étoient une fuite lia* 
turellc. 

Voilà comment on peut ailément com- 
prendre l’ancienne formation de ces Agates 
épar fes, & comment on peut concevoir, qu’au 
milieu d’un fluide pierreux pénétré de vapeurs 
& de fubfiances ferrugineufes , ces Agates 
ont pu prendre toutes les couleurs qu’elles ont* 
Les couleurs des pierres me paroifient être la 
plupart du temps l’effet de U différente combi- 
na- 
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miïbn d ’un fuc ferrugineux; & le fer cil fl 
répandu fur la terre, il fe cache fous ram de 
formes j & dans tant de produirons * il enfan^ 
te tant d’effets, qu’on peut le regarder, com* 
me le métal dont fc fert la nature pour la plu- 
part de fes opérations. Si on pouvoir retran* 
cher du Globe les molécules deftinées â produi- 
re le fer, je crois que la Terre feroit entière- 
ment bouleverfée, Ce métal ne contribue -t-it 
pas auffi à cette propriété qu’ont les parties ter-^ 
reufes, de fe confolider, de fe condenfer, & 
de devenir pierre? C’cü un objet fur lequel 
j’aurai occalion de faire encore quelques conlï- 
dérations. 

Les ochres femigineufes abondent dans l’é- 
tendue de pa ys dont il eff queftion. Les terres 
labourables, qu’elles ôyent été toujours telles» 

; ou quelles viennent de la deftruüon de la 
: pierre argilleufe , calcaire & ochracée que j’ai 
fait remarquer, portent des indices de cette 
: ochre, & font communément d’un rouge-bran; 

: & ks eaux des ruiffeaux qui coulent de ces 
i montagnes dans les temps pluvieux , font ordi* 
nairement jaunes s ou rougeâtres, 

C z 
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Tout à curé d’Uffhofen il y a une anïcenne 
Galerie fouterreïnc percée à travers une mon- 
tagne* L'entrée en eft fou tenue par mie voûte 
& par un mur formés de briques* Mais plus 
en avant dam la montagne, on s’eit commenté 
de la foutenir des deux côtés , de diftanee en 
diftanee, avec des piliers de brique , à hauteur 
d’appui* On n’a donné aucun foutien aux ter- 
res fupérieures de cette Galerie , qu’on a feu- 
lement excavées en forme de voûte* Ces terres 
fupérieures fe font fouvent enfoncées par leur 
propre poids ; & par ces affairements on s’efl 
ap perçu au dehors que les allées fouterrclnes 
de cette montagne s’étendoient au loin* On 
raconte même qu’un habitant d’Uffhofen eut 
le malheur s il y a plu fi eu rs années, de mar- 
cher fur un de ces endroits éboulés prés de ce 
village, & qu'il en fut englouti* La terre que 
j'ai détachée des parois internes de cette Gale- 
rie, à une foixantaine de pas de fon entrée, 
çft jaunâtre & calcaire , mêlée avec un peu de 
fable. 

Je n J ai pu tirer aucune notice des habitants 
d’Uffhofen 3 concernant cette Galerie fouterrei* 

ne* 
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ne. Ils l’appellent Cave , vraiTanblabJemenr 


fer en terre des celliers près de cet endroit. 
Ils font remonter l’écablüTement de ce fouter- 
rcm jusqu’aux temps des Paye ns , (die Heydetï) 


lent parler de quelqu’ouvragc ancien dont ils 
ne connoÜTcnt ni l’emploi, ni le but. On m’a 
sffûrj qu’on n’avoit pu parcourir encore tout 
ce fomcrrdii, pareeque la lumière s’y éteint: 
c’cff là ce que j’ai pu apprendre à ce fujer. 
Dans la conftrucüon de ce fouterrein j’ai trouvé 
en effet qu’il n’étoit pas dans le goût des mo- 
dernes* La Galerie eft allez large ôt allez hau- 
te, 6e l’on a coutume de nos jours, lorsqu’ôft 
pratique ces percements dans des terres friables* 
comme celle-ci, de les fou tenir avec des pier- 
res & avec de la charpente. Il feroit curieux 
de rechercher dans quelle vue on avait autre- 
fois établi ce fouterrein. 


parccquc des payfans de ce village ont fait ereu- 


exprefftoii ufitée chez les Payfans lorsqu’ils veu- 
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CHAPITRE IV* 

Mines de Mercure > maniéré 
âe féparer ce demi ~ Métal de fa Mme. 
Suite de montagnes qui renferment 
ces Mines * 

i^Lprès avoir parcouru les environs de 
Weinheim , de Flonhcim* d*Uffiiofen , & 
d’Erbesbüdesheim , je m'en *allai à Moerfchfeîd, 
où il y a des mines de Vif- argent Le jour 
où j’y arrivai , iPétoit pas favorable à ma 
curiofité, La Compagnie des intérefTés au 
nouveau Puits de Charles - Théodore & d'Eli- 
zabeth Augvfte tenoit fon Jour d’AfîembJée : 
tout y rcfpiroit la joye* Mon arrivée 
dans cet endroit par le plus mauvais temps 
du monde * fit croire à différents Payfans 
que je venais pour prendre part à ces minet* 
Ou uVcmoura dans b Au berge où j'étoîs allé 
dcÈçndres on me prit en particulier; on me 
propofa de me vendre quelques parts. Je pro- 
îcftai; j’affûrai que je n’étois point venu dans 
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cet endroit pour acheter 9 mais pour y voir tes 
curioikés j & les ricbefTcs de la nature. 

Ce qui doit furprendre un Gbfervateur cu- 
rieux , en jettant les yeux fur les montagnes 
arrondies qui renferment les mines de Vif- ar- 
gent du dîftridt de Moerfchfetd , c-eft que la 
plupart font cultivées, 6c que dans la belle fai- 
fon on ne voit que des campagnes fertiles , pro- 
pres à répandre l’abondance. Toutes les régies 
que preferivent les JVl étal lu rgi lies pour recon- 
noître les montagnes qui renferment dans leur 
fein des métaux & des minéraux > fc trouvent 
ici en défaut. Ils veulent que ces montagnes 
,ayent un afpcéb aride ; que de di fiance en di- 
flancc les terres de la fur t ace * pénétrées par les 
vapeurs minérales de l’intérieur de ces monta- 
gnes, fe montrent ftérilés; que les végétaux, 
qui y croiffcnt, foient dans un état de langueur* 
que leurs feuilles portent des taches , & ajou- 
tent encore d’autres earadéres extérieurs , par 
lesquels on pourroit penfer, qu’on ne fauroit 
aliter dans le meme lieu la fertilité du fol avec 
la préfencc des métaux. Tout cela n’a point 
C 4 lieu 
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lieu au fujet des mines de Vif - argent de 
Moerfchfcld, Quoiqu’il s’agiffe ici de la fub* 
ftancc du Régne minéral J a plus fui p h tir eu fe* 
par conféquent la plus propre à produire des 
effets pernicieux fur la furfaee extérieure des 
montagnes j néanmoins on arrive à Moerfch- 
feld * & on fe trouve au milieu de cet endroit* 
fans qu ? on fe doute , pour ainlï dire , qu’il 7 a 
du Mercure en abondance dans cette contrée. 
C’cff un phénomène particulier , dont je crois 
qu’on trouve peu d’exemples. Ces campagnes 
offrent un double tréfor, extérieurement par 
les cultivations, intérieurement par les mines* 
Ici des champs cultivés profpérent à coté des 
fonterrcüis métalliques , & l’habitant efi à mê- 
me de profiter de tout le terrein que Dieu lui 
e deftiné pour fon habitation* En effet k plû* 
part des Payfam de ces environs poffédent des 
terres , & ont part à ces mines. 

Une bonne partie des montagnes de cette 
contrée i font deftt tuées de forêts, ou garnies 
d’arbres épars* Quelques-unes ne font cou- 
vertes que d’arbrilïçaux- Celle qui renferme 

U 
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la nouvelle mine de Charles * Théodore & 
d'Elizabeth Augufte eit de la native de ces 
dernières. la plus grande partie de cet 
' 'firbrilTcaux c{t du chêne ; on y trouve aufiï 
du f au Ôt de la charmille* Si on manque de 
bois dans cet endroit , la Providence y a 
placé une mine qui ipen demande pas une fi 
) grande quantité, & auquel on peut fubftituer 
le charbon de pierre. 

La mine de Vif- argent qu'on tîroit alors 
du Puits de Charles - Théodore & d'Elizabeth 
Augufte éroit folide , pefamc & compare 
( derhe Ertz ) d’un rouge foncé , fous l’a, 
fpeâ: d’une pierre , fouvent fi dure * qu'elle 
donnait des étincelles , lorsqu'on la frappoit 
avec Pacier > & dont on voyoit des morceaux 
propres à être polis. Elle eft fort riche, & 
donne la moitié de fon poids, & meme au 
delà. Dans l’intérieur de ccttc mine on votive 
quelquefois de la pyrite jaune, des gouttes de 
Vif - argent coulant, de petits criiïaux mercu- 
riels, tranfparents, d’un beau rouge, & d’n né 
forme variée. On rencontre quelquefois des 
C J cavi- 
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cavités dans cet intérieur qui font tapiffécs de 
ecs criftaux* On voit de temps en temps dans 
Je mélange de cette mine du fpat blanc ou gris* 
La fubfimcc dans la quelle fe trouve envelop- 
pée cette mine , cft une terre argîlleufe , grade* 
& comme pétrie de petits morceaux blancs* 
rougeâtres & gris* Cette fubftance a quelque- 
fois la dureté d’une pierre ; c’cft cette terre ou 
cette pierre qui font les Üfiéres de k mine, II 
y a voit encore de la mine pierre ufe chargée de 
pyrite* ( Pucbertz ) dont le contenu dépendoit 
de quelques veines de mine de mercure rouge, 
répandues dans cette pierre* Le fpat , 1 a pierre 
fableufe compséb ou friable* & la pierre cal- 
caire font les matrices ordinaires des mines de 
mercure du voilïnage de Moerfchfeld* Ôc ces 
matrices font fouvent très-pyriteufes, Jkï dé- 
jà dônné ia defeription, il y a S ans, de quel- 
ques efpéccs de mines de Mercure des environs 
de Moerfchfeld avec les variétés, & les acci- 
dents qu’elles nous offrent* Voy 4 le Tom * L 
des Mem . de P Acad* Eleâ. des feu de Mann* 
èeim pag. 506. 
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La mine riche, compare, êt rouge, dont 
j’ai parlé, préfente aujourd'hui une nouvelle par- 
ticularité, On la trouve quelquefois melée avec 
de la Galène de plomb en cubes, pai obfervé 
alors que plus k Galène y abonde, plus la mine 
i mercurielle pierreufe efï compacte, 6e d’une 
, couleur plus foncée , de forte qu'elle relTemble 
alors à une pierre dure hépatique. On a en- 
core quelques exemples dans l'Europe de l’u- 
nion de la mine de Vif* argent avec la Galène 
de Plomb; mais ils font rares, pen ai vu 
quelques morceaux, qui ve noient de k Seine 
6t des mines de la Hongrie, de k Tranfÿlva- 
nie, & d'Idrîa, Une des stfocktions particu- 
lières, & compliquées de la mine de Mercu- 
re avec d’autres métaux, cft celle que nous 
offre k mine Cotres - Gaab à Roth dans k Payt 
de HefTe -Darmfladt, au Bailliage de Bknken- 
ffein, La mine de Mercure s’y trouve réunie 
avec une mine d'argent grife , avec une mine 
de cuivre jaune f avec une mitre de cuivre azu- 
rée en petits cri toux vitreux & luifants d'une 
belle couleur bleue foncée, ce qui kitnd quel- 
quefois fort agréable à k vue, & avec une 
mine de Fer* 


Près 
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Près de Mberfchfeld , dans les mines de 
Mercure de Münfler - Appeil & de Srein-Bo- 
ckenheim on rencontre encore une particularité, 
dont je ne connais point d’exemple. Ce font 
des poijfons pétrifiés mercuriels. Ils font dans 
l’intérieur d’un fchîfte noirâtre, & pénétrés de 
taches & de points de mine de Vif- argent rou- 
ge* On peut quelquefois fépareu totalement 
leur corps de leur matrice. Ils font fi minces 
qu’ils n’ont que i’épaïfleur d’un papier , ou 
d’un carton, & font fi caffams & fi fragiles, 
qu’il eft fort difficile d’en avoir des entiers. 


L’union de l’ardoife avec la mine de Vif" 
argent n’efi pas commune dans le Palatinat du 
Rhin, ni dans le Duché de Deuxponrs. Cepen- 
dant je connois une ardoife fragile fort feuille- 
tée, qu’on peut aifément cafïcr avec les doigis^ 
dont la couleur e fl d’un gris noir, qui ne por* 
te aucun indice de mine de Mercure rouge , & 
qui cft intérieurement farcie de gouttes de Vif- 
argent coulant. Elle vient des mines de Mer- 
cure de MufcheK Landsbcrg dans le Duché de 
Deuxponts* On a encore des exemples de l’u- 


mon 
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n ion du fehiftc & de i’ardoïic griie, ou verdâ- 
tre j ou noirâtre avec la mine de Mercure dans 
les mines d’Idriû, à Stockenwoy dans la Carin- 
tliie » à Topfchau dans la haute Hongrie, èk 
en Saxe près de Harrenftcin , Schcibenberger 
Jîergamts Relier, du Puits Trofi - Ifrael , & de 
celui qui portoit autrefois le nom de Samuel & 
qui a, je crois, aujourd'hui celui de nouveau 
bonheur . {dasneue Gluck, ) 

L'un des principaux objets de ma curiofité, 
en allant à Moerfchfeld , étoît de m 5 in former de 
la méthode qui y étoit ufitée pour tirer le Mer- 
cure de fa mine. Les circonftances ne me 
permirent pas de multiplier mes demandes â 
ce fujet, Mais je trouvai une reffource dans 
k connoiffanee que je û$ de Mr, Cunt> fri- 
fpedeur de la mine de Charles - Théodore 
iSt d^El izctbnh à Moerichfcld, Je lui corn* 
munîquai mes intentions. Cet Infpe&eur 
qui me combla de politeffe , bien loin de faire 
un fecret de cette méthode , & de craindre 
pour les avantages de Intéreffés à k mine* 
confidérations qui d 5 ordinajre rcndenE ces for- 
tes 
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tes d’Infpe&eurs fi réfervés, & fi miftérieux, 
m’offrit tous les fecours qui potivoient dépen- 
dre de lui- Un procédé fi honnête mérite 
des remcrcîments publics de ma parc* 


Quelque temps après je fis parvenir par 
écrit à Mr. Cunz une ébauche d’obfcrvations 
que j’avois faites fur la manière de féparer le 
Mercure , & je le priai de les corriger , & de 
me fournir à ce fujet les lumières néccflaires. 
Il me renvoya mon Ecrit corrigé, & y ajouta 
différentes remarques. J’en ai arrangé le détail 
qui fuit. Il ne fe borna pas à cette attention ; 
il me fir parvenir encore un deffein fait de fil 
main , du fourneau dont on fe fert dans cette 
manoeuvre Qc’efl celui qu’on a fait graver à la 
Pi. VIII.) & un précis de tout le procédé, que 
je donnerai enfuite traduit en François. J’au- 
rois feulement defiré qu’en m’envoyant le deffein 
du fourneau, il y eût joint un mot d’explica* 
5ion , ehofç qu’il a entièrement omife. 


U 




de Mercure* 


47 


La mine de Mercure en forant du Puits 
cft triée & iïpar^e à J a Halte > (*) d J ofi on la 
brouette dam un endroit couvert, ou plutôt 
dans deux petites chambres qui font à côté du 
fourneau* Si elle elt pénétrée d’humidité, die; 
a l’avantage d’y devenir fcchç. Ces deux peti* 
tes chambres forment fatreikr à hrjfir. Des 
[enfants & des hommes afïîs par terre, réduifenc 
; cette mine en petits morceaux , en la frappant 
.avec des marteaux fur mie pierre qu’ils ont de- 
;vant eux, opération importante pour faciliter 
iPexrradHon du Mercure pendant la diftiila- 
tion. On pourra voir dans Loehneyfs, [Be~ 
mcbt von Bergwerkeu Flanche 12 Lettres A * B. y 
une figure qui repréfenre cette manoeuvre. 
Cette mine concaffée efl amoncelée près du four* 
qeau , afin de pouvoir la mettre commodément 
dans les vaifleaux qui font ajuftés fur le feu , & 
qui font deftinés à féparer le mercure de fa mine. 

Comme 

Ou donne ordinairement le nom de Halte 
ou Halle à un endroit où l'on jette t & où 
i l'on en rafle les roches inutiles , kl feories , 6c 
les décombres des mines , & des fourneaux 
i di fonte. 
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Comme il y a de lamine qui eft folidc, com- 
pare, & riche, & qu’il y en a encore qui eft: fria- 
ble &tcrrcufe, ou réunie à des roches, &dont 
le contenu 11c dépend que de différentes veines 
de mine dont la matrice eft pénétrée , on a foin 
de les féparer l’une de l’autre pour les traiter 
feparément dans le feu: mais, félon les cir- 
conftanccs^ on en fait aufli quelquefois un mé- 
lange. A ces fortes de mines conCaffées on 
mêle, avant de les mettre dans le fourneau, de 
la chaux vive, dans une proportion qu’on régie 
d’après la nature meme de la mine, favoir 
d’après la quantité de foufre qu’elle peut con- 
tenir , & d’après la nature des roches & des 
pierres qui l’accompagnent. 

La mine aïnfî préparée, eft mife dans de 
grandes cucurbites épaiffes de fer de fonte, 
qu’on eft dans l’ufnge d’appeller cornues , ou 
retmes. On les fait venir de Sicgcn, où cc 
métal eft d’une_*qualité excellente. Leur forme 
eft à peu près celle d’une très- grande bouteille, 
dont la partie par la quelle elle devroit repofer, 
fc termine au delà du fond de la cornue en 


une 
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une appendice folide & cylindrique qui cil d’un, 
plus périt diamètre que Je ventre meme, de la 
cornue* Au moyen de cette appendice ou pro- 
longement on peut marner ces cornues pelantes 
avec plus de facilité* 

Le fourneau deftiné à extraire le mercure 
de fa mine, ôt autour du quel je ii J eu$ Je temps 
idc faire qu’un tour, me parut fort Lmp le. Il 
occupe le milieu d’une chambre fermée qui eit 
: affez baffe, & qui porte Je nom de Labommre. 
Le Plan de ce fourneau eft marqué à la Fig* i 
ide la PL VIII. Sa forme cft tin para II cio gram- 
me. La Fig, 2 de cetre Planche représente une 
Élévation perfpeâàve de ce fourneau a , b y r, â > 
vû par le devant, & par un des longs côtés. 
'Par fa partie de derrière c, à , qui eft Pun âa 
tfes cotés étroits, il cft attaché au mur qui le fé- 
pare des chambres à èrîfer . L’autre côté étroit 
Æorrcfpondant a, forme ia face antérieure du 
fourneau , & au milieu de ce côté étroit fe trou- 
ve l’ouverture par la quelle on fait le feu. En- 
tre le f ourneau , 6c les murs extérieurs de la 
«hambre qui le renferme , il y a un corridor 
£> par 
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par le quel on peut rtllcr tout autour de ce 
courneau * excepté à fa partie de derrière» Ce 
forridor a une largeur propre à rendre commo- 


cft de chaque côté de la partie poftérieure du 
fourneau , & ce font ces deux portes qui don* 
i \ c nt i m m éd i a te m en t entrée des c ha m bres à brù 
fer dans le Laboratoire- Ce corridor reçoit le 
jour par des fenêtres qui font dans les murailles 
extérieures du bâtiment , <& qui éclairent les 
deux côtés longs , ou parties latérales du four- 
neau 4, c, &l ù j d . CSeft dans le corridor de 
ces deux parties latérales qifon travaille n re- 
cueillir le mercure qui s’elt féparé du minerai* 
comme on le verra bientôt* 

L- intérieur du fourneau doit être conlîdéré 
comme partagé en différentes parties deftinées 
a des ufages divers» En fuivant l’intérieur de 
ce fourneau depuis terre, il y a au milieu de 
fa partie antérieure Couverture du cc?idrhr y 
FL VÎ1L Fig, 2 àr q r* C'cft un cinal qui ' 
régne dans toute la longueur du fourneau, & 


des les manoeuvres qui doivent s>y exécuter. 
On entre dans ce corridor par une porte qui 
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dans le quel tombent les cendres. Au deiTus 
du cendrier , pu établit une grille ép aille de 
fer, fur la quelle on fait le feu avec de charbon 
de pierre , par une ouverture qui eft immé- 
diatement audcfîus de celle du cendrier * Fig* % 
& 3 f La place de ce foyer ell de la meme 
étendue , & a la meme direction que celle du 
cendrier . 

Les cornues font placées au deffus de la 
grille dans l’intérieur du fourneau. Elles f 
font horizontalement couchées , mais de maniè- 
re que leur ventre s ou leur partie pofiérieure, 
foit plus élevée que leur col, afin de donner, 
pendant la diftillation , un écoulement aux 
gouttes de mercure revivifié , les quelles pour- 
r o lent , fans ecrte attention , retomber fur le 
minéral* La Fig* q de la PL V11L qui repré- 
i fente une coupe verticale fur la largeur , & 
i une élévation pcrfpcélivc de l’intérieur du four* 
neau , fait voir la fîtuation de ces cornues en 
j & , tf* Elles font à côté l’une de l’autre s Ô£ on 
en fait une rangée au nombre de 8 , de chaque 
i coté long du fourneau* De cette manière ou 
■ forme un premier étage de cornues au nombre 
D 2 de 
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de 16, La coupe horizontale du fourneau par 
fou dôme, qui eft rcpréfentée à la Fig, 4 de 
cette Planche s nous montre ce premier étage de - 
cornues aux lettres a , Les extrémités poftér lettres 
des cornue de la rangée qui eft d’un côté, font 
ad 0 (fées aux extrémités poltérieurcs de la rangée 
qui eftde h autre côté, & toutes occupent en lon- 
gueur le milieu de l’intérieur du fourneau, Cha* 
que cornue repofe fur un pledeftal propre & par- 
ticulier , qui eft formé de briques , comme on 
le voit à la Fig* 5 -de h meme Planche en Cj c* 
Par leurs cols ccs memes cornues vont repofer 
fur les mur s latéraux des deux longs côtés du 
fourneau j forrent de ces murs par autant de 
trous j ou de ioupiraux, ayant une légère pente 
de haut en bas, & Je préfenrenr dans le corri- 
dor à une certaine hauteur de ces murs, (Fig. 2 
de la meme Pi* Let, g,) 

Au defl'us de ce premier étage de cornues 
on en établi?: un fécond, compofé également de 
deux rangées 3 dont chacune regarde encore 
Pun des côtés longs du fourneau; clics ont 
par conféquent ia meme direction que les cor* 
nues de Pétage inférieure Chacune de çc$ 
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rangées fupérieures c/l compose de 7 ffcrnues, 
(Fig. 4 aux Lcrtr. £ P ) & en forment cnfemble 
14* Chaque cornue de litage füpérîeur (Fig- 3 
b y bS) repofe fur deux cornacs de Pérage in- 
férieur j & va aufli fortir par fon col des murs 
latéraux du fourneau ( Fig. 2 h. ) plus haut 
que les cols des cornues du premier étage s Sc 
dans raligncment qui fait le milieu de Pcfpace 
que biffent ces derniers. Alni 1 le fourneau dc- 
ftiné à Moerfehfcld à féparer le mercure de fa 
mine, contient 30 cornue», distribuées cji deux 
étages, qui forment deux rangées de chaque 
côté long du meme fourneau. 

Les cornues de l’étage inférieur ne font éle- 
vées au deiTus de la grille qipenviron d’un pied 
&. demi, cfpace qui eft nécefiaire pour porter 
les charbons fur cette dernière. Chaque cor- 
nue n ? e(t qu T a inotié remplie de mine préparée 
avec de la chaux, ce qui peut faire à peu près 
depuis 65 jusqu’à 70 livres de minéral , lorsque 
ceiui - ci vient d'une mine unie à des pierres 6e 
à des roches; & environ 40 Iorsqu ? il vient 
d’une mine riche , folide, & compare qui de- 
D 3 mari* 
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mande beaucoup plus v de chaux que l’efpéec 
précédente. 

Le dôme ou la voûte du fourneau régne 
au deflus des cornues. On tache de lui donner 
une élévation proportionnée , propre à ne rien 
diminuer de l’a&ivité que doit avoir le feu. 
On met ordinairement ccttc élévation à trois 
pieds & demi , à compter depuis la bafe dés 
cornues de l’étage inférieur y & cette voûte ne 
fe trouve au deflus des cornues de l’étage fupé- 
rieur que d’environ un demi pied. Le tuyau 
de la cheminée, ou l’entrée principale de l’air 
fe trouve à la partie poftéricure du fourneau* 
(Fig. 2 c y d .) Pour donner au feu de l’in- 
tenfité, objet important dans ccttc opération» 
il y a de chaque côté de la partie fupéricure du 
fourneau quelques trous qui font fitués audeflus 
des cornues de l’étage fupérieur : (Fig. 2 i , i.) 
ce font des évents , & des foupiraux qui enfan- 
tent des courants d’air , & qui animent le feu, 
C’cfl: pour cette raifon que les cornues de l’éta- 
ge fupérieur deviennent pius rouges que celles 
de l’inférieur , parce qu’elles font plus près de 
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ces £ vents ? quoiqu'elles foient plus éloignées 
du feu. 

Aux cols des cornues qui fortent des murs 
des deux cotés longs du fourneau (Fig* 2 £v ^ 0 
à deux différentes hauteurs, on adapte des ré- 
cipients de terre à potiers ordinaire , de maniè- 
re que l'ouverture de ceux - ci qui eft plus éva- 
■ fée que celle du col des cornues, donne enti ét- 
aux cols de ces dernières fans les toucher. Ces 
récipients font environ à moitié remplis d’eau 
[fraîche, & repofent fur un mur d’appui qui 
avance dans le corridor au delà du mur du 
i fourneau. On lute exactement l'orifice de cha- 
que récipient au col de la cornue avec du li- 
; mon ordinaire pétri avec de l'eau, On en for- 
une une couche épaiife, & on a foin de réparer 
ce lut toutes les fois qu’il s'y forme des fentes ôt 
des crevaffes. Ceft dans ces récipients que la 
vapeur qui fort de la mine par l’ardeur du feu* 
[dépofe les parties mercurielles dont elle eft 
chargée. 

Lorsqu'on a chargé les cornues de cette 
quantité déterminée de minerai qui leur con- 
D 4 vient, 


vient, & qu’on les a lutces a ux réc ipients , on 
donne le feu au fourneau. On laide ces cor- 
nues, Pefpaec de ioà n heures, exposes à la 
violence d’un feu toujours nourri qui les entre- 
tient longtemps ardentes & rouges. On délutc 
enfuite ces vaitfeaux , & on en féparc les réci- 
cipients dans les quels on trouve le mercure 
revivifié. Au col des cornues on trouve fou- 
vent attachée une croûte mercurielle; & la gor- 
ge & l’intérieur des récipients fc trouvent gar- 
nis d’une fub fiance noire, chargée de mercure 
( Scbwaerze ) qui efi une çfpecc d'Aeihiops mU 
fierai , favoir du foufre & du mercure qui ve- 
nant d’une mine décompofée , paroiffent s’être 
combinés derechef dans cet endroit pour former 
une nouvelle cfpéce de mine. Le mercure, 
ainfi féparé, cft pefé, & porté dans l’endroit 
defiiné à confervcr toute la quantité qu’on en 
retire. On dit de celui que donnent les 30 
cornues qui ont été en diftillation en meme 
temps , qu’il vient d’une feule cuite , ( von ci - 
ftem B r and.) 

A mefure que dans cette première cuite» 
on délute les récipients pour en retirer les mer- 
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cure qui s *y trouve déjà ra Semblé , on ôte le 
eapnt nwrtuum des cornues par leur eo[, 6c par 
le meme endroit , on les remplit immédiate* 
ment de nouveau minorai, fans les laiffer re- 
froidir» On y lutc de nouveau leurs récipients, 
6c on paffb de cette manière à plu Heurs cuites, 
ou diftillations coiifécutives l’une après l’ autre, 
avant de iaÜTer éteindre le feu. 

De temps en .temps on retourne les cornues 
qui font dans le fourneau , pourque le meme 
côté ne foit pas toujours tourné vers le feu, 
ce qui néceffai renient le fatiguerait, 6c UafFol* 
bliroit trop : c’dt ce qu’on exécute d’ordinaire 
tous les fix mors. S’il arrive qu’une cornue 
fe fêle, 6c qu’elle ne puiiîc plus fervir , on en 
bouche la gorge; 6c lorsqu’à la fin de la fcmai- 
■ ne le fourneau chom me, on ouvre la muraille 
: de côté, on en retire cette cornue en do m ma- 
! gée j 6c on la remplace d’une nouvelle. Tel 
i cft en général le procédé ufité à Moerftjifcld 
pour rc rire r le mercure de fa mine* 

Cette manoeuvre dans la quelle il s’agit de 
I la difllliation d’une fubftance volatile, exige des 
D y foins. 
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foins, & attcn • ons. îi y a p lui leurs cho„ 

fes qu’il cfi néceflaïrc de combiner, de com- 

parer, & de proportionner entrée lies ; la nature 

& la préparation de la mine, les degrés du feu, 

le temps qu’exige la dif filiation , la grandeur 

des vaifleaux qui contiennent k mine , & la 

capacité du fourneau* Le but principal de 

Ce travail tend à ne perdre ni temps , ni 

charbon, ni mercure , fok que celui-ci puifle 

< 

trouver moyen de s’échapper & de fe volatiîifcr 
pendant l'opération , fok qu'on en laide du 
non fëparé dans la mine, pour vouloir épar- 
gner du temps , & du charbon. 

Le mercure & le foufre font des fub fian- 
ces volatiles dans le feu , & presque toutes les 
mines de mercure font ininéralifécs par le 
foufre. L’un & l’autre tachent pendant la di- 
fiîlkdbn de fe frayer des p adages pour nous 
frufîrer de nos dpérances. *Donc, moins les 
vaifleaux dans les quels fe trouve le minéral, 
auront de jointures &• d’ouvertures qu’il faille 
lu ter, plus la méthode pourra promettre du 
fuccès. Maïs pour que ces vapeurs deftmftri- 
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ces du lut foi eut réduites uniquement à celles 
pour les quelles oo a entrepris tout le travail ; 
par conféquçnt pour que les parties latécs foient 
moins expofées à être dérangées, & à donner 
ifîuc aux particules mercurielles , l’on doit 
fonger à brider la vapeur fulfureufe, & à lui 
offrir uu corps avec le quel elle puifTe s’incor* 
i porcr, dès le moment que le foufre aura quit> 

■ té le mercure avec Je quel la nature l'avoit in- 
, riment combiné. Le foufre ayant plus d'affi- 
j nité avec la diaux qu'avec Je mercure , dès 
[ qu’on lui en préfente, il quitte ce dernier pour 
s'unir & s’incorporer à la première* De là 
* vient la nécefiïté d 3 un intermède, & l’impor* 

; tance de proportionner la quantité de la chaux 
vive à la nature des mines de mercure, c’eft- 
|ï à- dire à la quantité de foufre qu'elles conticn- 
r nent, & à Pefpéce de pierre qui les accompa- 
; gne; car fi Je cas portoit que cette pierre fut 
h elle - même un abforbant du foufre , en n'auroit 
, : pas befoîn d'y ajouter tant de chaux. Les par* 
le ticules mercurielles dégagées par le moyen de 
i; çet intermède, du Jlen qui les uniffok au fouf* 
3: re, & circulant feules en vapeurs, vont fe dé* 
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pofer dans les récipient, comme dans un en- 
droit frais , où clics font obligées de le con- 
denfer , & de tomber en gouttes* 

S’il arrive que la chaux ne foit pas propor- 
tionnée au foufre, il en naît dfvers inconvé- 
nients. La vapeur fulfurcufe circule , & fe réu- 
nifiant aux particules mercurielles, va former 
dans la gorge des cornues des croûtes de cina- 
bre, ou tout autre corps mercuriel fublimé; 
de forte que pour décompofer une mine, on 
parvient à en former une nouvelle qu’il faut 
encore expofer au feu pour en revivifier le 
mercure. Cette meme vapeur fuluircufc qui 
circule dans le vuidc de l’intérieur des cornues, 
peut s’enflammer* & faciliter la for tic aux par- 
ticules déliées de mercure qu’il fera difficile d Ar- 
rêter dans ce cas. 

Il y a encore une fubftanec avec la quelle 
le foufre a plus d’affinité que celui -ci n’en a 
avec le mercure ; c’eft le fer. Des cornues for- 
mées de ce métal paroiflent donc appropriées 
à la nature de ce travail. Le foutre quitte le 
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i mercure pour fe loger dans les pat ois internes 
i de ecs va idéaux* S'il les endommage par ce 
i moyen , il faut faire attention qu'ils r éditent 
l longtemps à l’iinpreffion du feu , & que des 
; cornues de terre qu’on p g un oit leur fubftituer, 

! font fuie très à fe fendre. 

# 

La trituration de la mine doit être aufïï mife 
; au rang des précautions importantes qu’exige 
ce travail. C'elt encore fur cet article qu'on 
cit fort attentif à Mocrfchfeld, Une mine bien 
concalfée donne dans la ditfillation plus de mer- 
cure & en moins de temps* que la meme mine 
n’en donne à poids égal* lorsqu'elle n’efl qu'en 
gros morceaux. La précaution de fafier ia mine 
qu'on a brifée , à travers un crible de fil d'ar- 
chai, avant de la mettre dans les cornues, de- 
vient nécetfairc. 

S'il eft dîentiel d'empêcher pendant la diflil- 
lation que la vapeur mercurielle ne s'échappa 
par les fi fibres du lut * ou par les fêlures qui 
peuvent fe faire dans les vaificaux, il ne l’eft 
pas moins de donner aux cornues chargées de 

minéral 
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minéral tm dégré convenable de chaleur , pro- 
pre à exputfer tout le mercure que cc minéral 
contient. Ce ferok une perte conlïdérabie que 
celle de kiffer dans la mine une partie du pro- 
duit qu’on doit en efpérer , uniquement pour 
avoir négligé de pouffer le feu à ce dégré d’acti- 
vité qui ell requife. Et dans la fuppoiition 
même qu’on fût parvenu à donner au feu ce 
dégré qui eft néceffaire pour extraire de la mine 
tout le mercure qu’elle contient, on a une -au- 
tre circonftance à obferver , c^cft la durée de ce 
dégré, C’clt un des points efïentiels de cette 
opération que de détacher à propos les récipients 
des cornues , enforte qu’on ne paffe à cette 
manoeuvre ni trop tôt, ni trop tard. Trop 
tôt , on perd le mercure qui relie encore dans 
la mine; trop tard, on perd du temps & du 
feu. Toutefois il vaudrait mieux 'trop tard, 
que trop tôt* 

On potirroit difficilement fc p refente des 
régies affûtées, à ce fujet. Où cil le fourneau 
qui mette en état les ouvriers de gouverner à 
leur gré les dégrés de chaleur , félon le befoin 

de 
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de k mine, ôt par le moyen du quel ils puiC 
fent augmenter dt diminuer à propos cette cha- 
leur , fans expofer les cornues à fc fendre f 
Toutes les cornues d 7 tin fourneau ne font pas 
exposes au meme dégré de chaleur. Il y a des 
mines qui demandent plus ou moins de temps 
pour leur diftilktion. On en a de folidcs, 
compares, pyritenfes , & riches qui peuvent 
exiger pour une cuire n ! 12 heures de feu; 

d'autres pauvres, en compagnie de roches 
dures, ou friables qui peuvent n 7 cn demander 
que g j 6t moins encore : car plus la mine fera 
pauvre & friable , moins il faudra de temps 6; 
dk&ivité de chaleur pour en féparer le mer- 
cure- Des ouvriers ordinaires, tels que ceux 
i qu'on prépofe aux manoeuvres du Laboratoire, 

: ne font guéres faits pour pefer ces fortes de 
i difficultés* La trituration de la mine contribue, 
i comme on l 5 a déjà dit, à 1 épargne du temps. 
i Ce qui peut y contribuer encore davantage, 
un Évent pratiqué avec intelligence , St 
propre i donner au feu ce degré de chaleur 
i qui cft née cil aire au procédé; car par le moyen 
k d’un pareil évent on effectuera plus dans une 

heure 


64 


Mines 


heure que dans trois fans ce fecours* Ceft en 
conciliant ces circonfiances qu>il faut diriger ce 
travail. 

Je n’omettrai pas de faire obferver qu ? une des 
cliofes qu'on doirconfidérer encore pour pouvoir 
régler le temps que demande une diilillation, 
c’eft la grandeur des v aideaux qui contiennent 
le minéral dont on veut féparer le mercure. 
De petites cornues demandent moins de temps & 
de charbon que des grandes» pour fentir la violen- 
ce du feu* Mais comme on ne peut remplir de 
mine les cornues qu J à moitié , il faudroit ou en 
pîaeer dans le fourneau un plus grand nombre, 
en les faifanr petites; ou en mettre moins, en les 
fai tant plus grandes. Dans le premier cas on mul- 
tiplie le lut & les opérations de détail; dans le 
fécond, de grandes cornues deviennent incom- 
modes; & dans J*un & dans fautre , il faut 
éviter un trop grand fourneau. H exigerait 
plus de charbon , & il fer o if plus difficile d'ad- 
ininiitrer & de diftribuei également le Feu- 
De là on pourra s'appercevoir qu'il lie faut 
pas tellement charger de cornues ^intérieur du 
fourneau, que l’adion du feu en foit par là 

étouf- 
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j étouffée ou diminuée ; qu’on doit faire en forte 
|j que ce fourneau fbit d'une jufïe capacité, & 
j que la grandeur des cornues foit proportion- 
mée à cette capacité- 

Toutes ces attentions ne permettent pas de 
'p enfer <|ue dans Je travail en grand de Ja diftil- 
dation du mercure , on piufle fc flatter d’empê- 
pcher totalement qu'une partie delà vapeur mer- 
curielle ne s'échappe 3 6c d’être affiné qu'on ait 
toujours tiré de la mine, à chaque cuite, roui 
de mercure qu'elle pouvoir donner- Il y a dans 
de procédé, de petites rireonfïances à conlidércr, 
ides accidents à éviter, & une certaine vigilance 
à o b fer ver, chofes qu’on attendroir envain d'ou- 
vriers qui fe bornent à leur ancienne routine. 
Il icroit fans doute fort poffible de s'adorer par 
iun cfTai qu'on ciï parvenu à tirer de la mine 
.ter* le mercure qu'elle tient; mais cet eflaî ré- 
pété fur chaque cornue eauferoit une perte de 
temps cofïndérable- Après avoir débité le réci- 
pient qui a été joint à la cornue, pendant route 
:1a cuite, qu’on en applique un nouveau a cette 
cornue , mais avec la précaution d’empêcher 
£ que 
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que l J air ne pénétre dans la cornue. Qu'on 
pouffe alors le feu* Si dans ce nouveau réci- 
pient on ne trouve, peu de temps après, ni 
mercure coulant , ni une poudre noire qui eft 
fort riche en mercure, ni aucune autre fubib 
imtion mercurielle , on pourra être afîïïré qu’on 
a déjà retiré de la mine tout le mercure, qu’elle 
contenoit. Que û on néglige oit dans cet effai 
de pouffer le feu, qui d’ordinaire cft foible à 
3a fin d’une athe , il pourroit arriver qu’on ne 
trouvât point de mercure coulant dans fc nou- 
veau récipient , & que toutefois la mine contînt 
encore du mercure. Il s’enfuivrbît de là qu'on 
ôter oit de la cornue le cajm ntorttitim, &. qu’on le 
jetterait à la Halte avec Je mercure dont il cft en- 
core imprégné, Ainfî la meilleure méthode de 
l’épar cr le mercure , fera celle qui en moins de 
temps 3 & avec moins de charbon parviendra à 
tirer de la mine tout Je mercure qu’elle ^ent 
donner* Pour y parvenir , il faut avoir en vue 
de conduire la vapeur mercurielle , par le clic- I 
min le plus couvert, dans un endroit où elle 
puiffe bientôt fe rafraîchir ; car alors venant â 
fe préfenter fous la forme d’un mercure revivi* 
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üé , die s’y raiTcmbk , 6c fait celfer la crainte 
qu’on doit avoir qu’elle ne trouve moyen de 
s’évaporer. Je paffe au précis que m’a envoyé 
Mr* Qunz de toute cette manoeuvre* 

5> On tire du puits , dit Charles - Théodore & 
^Elizahet , â Moerfchfeld, deux fortes de mines 
a> de ! mercure* L’une eft folide & riche ; ou 
^'appelle mine de fêpmamn * ( Scbeîderz. ) 

^L’autre eft compofée de petites veines , ou de 
^petits points de cinabre, répandus dans une 
a> picrre tendre : elle cft communément unie A 
^beaucoup de pyrite, & on l’appelle mm 4 * 
» , hoçard * ( Pucherz , ) 


5? Àuffitôt que la mine eft hors du puits ou 
si bm’e , on en fait un triage â la Halte , & on 
3J en brouette chaque forre dans fa propre ehmn - 
? M £ à fé parer & à brifa. ( Scbeidftuù* ) 

„La mine de hoearâ eft caifée dans fa cham- 
„bre par des ouvriers brifeuri , hommes & gair- 
,3^0115, ( Aujfcbïaeget n 3 6c Scbeidejungeu ) avec 
II 2 „der 
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! ,de s m a r te ahx , ( Seh et dhammer ) fur des pierres 
, ( Scbeidwamden ) qu’ils ont devant eux. On 
jk réduit en morceaux de h gr odeur d’une 
,noix j & on k porte en Au te dans l'endroit qui 
>luï eft deiliné des deux côtés du Laboratoire* 
j&fin de Savoir fous la main dans le befoûi* 
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«La mine de fêparation eft caffée de la meme 
«manière ÿ mais en morceaux beaucoup plus 
«petits. On la pafTe par un crible de Al d’ar- 
«ehal dont les mailles ne donnent paflage qu’à 
«des morceaux de la grofleur d’un demi pois* 
«Ce qui relie dans ïe crible on l’écrafe dans un 
3? grand mortier de fer , avec un pilon lourd de 
«meme mtftaï* jusqu’à ce que toute la mine 
«hrifée foir paflèe par le meme crible* 

«A. cette mine de /épuration brifée on mêle 
«un quarts ou un cinquième de fon poids de 
5ï chaux vive , avant de k mettre dans les retor- 
«tes. La mine de bocard demande bien moins 
de chaux parce qu’elle efl unie à beaucoup de 
3, pierre * & qu’elle tient peu de mercure, eu 
^comparaifon de la mine de [épuration. Après 
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«avoir a in fi préparé c es deux fortes de mines* 
«voie; comment on paffe à les traiter* foie fépa- 
«rémeitt, foit mêlées l'une à l'autre* 

r M On pofe la tôle à remplir ( EtnfüUblech ) 
«devant l’ouverture ouïe col des vaiffeaux defti- 
«nés à la di/tilkrion * qui font déjà montés fur 
«le fourneau. Dans cctte^rôle à remplir on ver* 
«fc le minérai avec une mefure * ( Alaajjkiibel } 
on le pouffe dans le ventre de ces vaiffeaux 
«avec une radoirc de fer. ( Kratzer } On met 
«dans chacun de ces vaiffeaux deux de ces me- 
■^fifres qui peuvent & monter à 70 livres de 
«mine de tocard , & à 40 tout au plus de mine 
i7 de féparation a caufc de la porofïté & du vo- 
lume de la chaux* 

«Les vaiffeaux dont le fourneau eft chargé, 
«étant ainfi remplis de mi itérai* on adapte à 
«leur ouverture des pots de terre qu*on Jute 
«avec ciu limon, pour empêcher lfilïue, autant 
«qu'on le peut , à la vapeur mercurielle , & à 
«l'eau qui fe trouve dans ces pots, 
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, s O n donne alors le feu avec du charbon 
„de pierre 3 on le pouffe jusqu’à ce que les 
„vaiffcaux rougiffent, & on l’entretient dans 
„cet état Tefpeee de IQ heures. Lorsque la fin 
3> de la diflillation , & le temps de déluter ap- 
prochent, on ceffe de mettre du charbon dans 
„te fourneau ; & environ une demi heure après 
„on retire les récipients. Avec l’eau qu’ils con- 
tiennent , on rince , & on met cnfcmble la 
^poudre noire , ou noir mercuriel ( Scbwaerze ) 
3ï qui s’eft attaché â leurs parois- Enfui te l’ouv- 
„rier met une jatte de bois fur une planche qui 
%e£t ajuftée fur la cuve au noir , (Scljtpaerzkme) 
y verfe peu à peu tout ce qui fe trouve 
„dans le récipient. L’eau avec une partie du 
n noir mercuriel s’écoule dans la cuve. L’autre 
partie de ce noir qui reffe encore attachée au 
, , mer cure j on la mélange avec de la chaux en 
jjcfflorefcence , & on l 1 ôte avec les mains- On 
„Iavc le mercure une fois ou deux avec de 
jjl^au , on l’effuye avec un linge , ou le péfe, 
on le remet pour être gardé, 
j>Tout le noir mercuriel fec qu’on a détaché 
„du mercure avec de h chaux pendant la femai- 
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,*„nc s cft mis dans les mortes avec le minéral* 
„Ia nuit du Dimanche* afin d'en recueillir i© 
«mercure qu’il contient. Le noir mercuriel qui 
„fe trouve dans la cuve , n’en eft retiré pour 
«être mis de la meme manière en di (filiation* 
«.qu’une fois ou deux par quartier , après avoir 
«fait couler Peau qui le recouvre, & l’avoir 
«mêlé à beaucoup de chaux, 

« Ta n dis que l’ouvrier s'occupe à nettoyer 
«le mercure 5 quelques garçons ôtent des rctor- 
, j tes avec des r ado ires le caput mortumn , qu'ils 
«font tomber dans des râles à vuider ÇAunrag- 
i 7 bleeh') pofées fous la gorge des memes recor- 
«tes, ïe portent à la Halte , & rechargent ces 
«vaiffeatix de nouveau minéral , de la manière 
«déjà indiquée. Pour une cuite , y compris le 
«temps qui cil néceffairc pour vuider & rem- 
plir, on compte 12 heures; & on fait 15 de 
«ces cuites dans une femaine, à moins que quel- 
«que fête, ou quclqu’ autre incident particulier 
«n’y portent obftadc. 

«Les vaiffeaux dont on fe fert pour diftiller 
«le mercure > font appellés mortes dans les en- 
E 4 «virons 
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«virons de Mocrfchfekb Ce font proprement 
«de grandes cueurbites, avec un ventre allongé, 
un col droit qui a environ un pied & demi 
«de longueur. Elles peuvent contenir â peu 
«près 12 pots du pais* On les fait à SIegcn, 
«où le fer de fonte efl d’une grande pureté, ce 
«qui le rend fort propre à ce travail. 

«Comme ces mortes de fer font attaquées, 
„& endommagées, extérieurement par le feu 
„du charbon 'de pierre, & intérieurement par 
„le foufre que contient la mine, il eü néccffai- 
„re de les retourner de temps en temps, de 
«manière que la partie inférieure qui étok ex- 
,,poféc au feu, devienne fupéricure* Ocft ce 
«qu’on fait ordinairement tous les fix mois : 
«car on ouvre alors , & on abat les murailles 
«latérales du fourneau, qu’on maçonne de no u- 
«veau après avoir retourné les mortes. Mais 
ss fî pendant cet cfpace de temps une morte ve- 
«noir à fe fêler, on en bouche la gorge avec 
«du limon, jusqu’à la nuit du Dimanche, avant 
«d’avoir allumé de nouveau le feu ; on la fort 
«alors par une ouverture qu’on fait au mur, 
on y en lubftitue une nouvelle* 

«Tous 
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„Tous ces travaux s’exécutent dans un bârb 
S3 ment qui a 32 pieds de longueur, fur 28 de 
,, largeur, À rentrée de ce bâtiment on trouve 
„ie$ deux chambres à brifer > dont] l’une efl de 
53 ï 6 pieds de largeur, l’autre de 10, & chacune 
p 12 pieds de longueur. Le refie efl occupé 
«par le Labormohe* Au milieu de celui-ci fc 
trouve le fourneau, qui cft adoifé à la grande 
„ chambre à brifer par fou mur de derrière, 
„dam le quel on a pratiqué une plaque de fer 
„qui feu à chauffer cette chambre en hyver 
„ pour la commodité des érifeurs* & à fécher It 
^mine qui efl humide. 

„Des deux cotés du fourneau , dans les murs 
„du bâtiment, il 7 a les compartiments 011 Pou 
1 „garde la mine brifée & préparée , propre à 
«être chargée dans le mortes. Entre ces com- 
partiments , ou places deflinées à la mine , & 
fourneau, il y a les portes par les quelles 
y on peut pafTer des chambres à brifer dans le 
.^Laboratoire, & aller autour du fourneau par 
1 «un corridor qui a une largeur convenable. 
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JDans un des coins > près de la face ante- 
pi eure du fourneau , il y a la cuve où l^on 
ponferve le noir mercuriel > dans l’autre on a 
„ toujours une provifîon de charbon de pierre* 

, ? Le fourneau eft confirait en briques, & 
„de la forme marquée dans le deffein ci -joint 
i,CPl* VIII*) I! contient quatre rangées de re- 
portes, deux à diacune de fes laces latérales. 
„ Chacune des deux rangées inférieures eft com» 
?5 pofée de S retortes, & chacune des fupérieu- 
pes de 7. Chaque rctorte des rangées infé- 
rieures eft foutenue par un piedeftal formé de 
s , briques; & chaque rctorte des rangées fupé- 
pleures repofe fur deux retor tes inférieures* 
„Elles doivent toutes être placées de manière 
3 ? que leur partie poflérieure foit un peu élevée, 
que leur col , qui fort des murailles du 
„ fourneau , ait une direction un peu inclinée 
pers la terre , afin de donner un écoulement 
„aux gouttes de mercure revivifié , & principe 
, 3 le ment afin de pouvoir avec plus de facilité 
,,ôter des retoms la mine calcinée. Comme 
53 dc cette manière on peut à peine charger de 

„minéw 
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Lminéraî ccs vaîüeaux au delà de la moitié, on 
I jdoir d’autant pins tacher de déterminer leur 
fe J lifte nombre, que des re tartes plus grandes 
p, fer oient àpluiïeurs égards incommodes* 

«Telle eft k méthode pratiquée a Moerfch- 
p„fddj dans le Laboratoire du puits dit Charles 
^Théodore àf Elizabeth Angujh * pour fé parer 
h k mercure de fa mine* Octl de ia meme 
^maniéré qu’on traite les mines de mercure 
«qui font exploitées dans le voHinage , tant 
«pour ce qui regarde l’eflênriel du procédé, 
«que pour ce qui a rapport à la plupart des 
^manoeuvres acceffoires £k accidentelles. „ Voi- 
là le précis que j’ai reçu à ce fujet de Mr* Qttiz* 

Conïîdérons maintenant comment la Nature 
[ opère en grand ÿ dans la formation a es fubftan- 
i:ces minérales* Il a plu au Créateur de placer 
dans cetre contrée les mines de Vif- argent dans 
une fuite continue de montagnes, qui embraffent 
une étendue de pays, d’environ dix ou douze 
lieues de longueur du Sud a^ Nord , à compter 
depuis k partie méridionale de Wolffftcin , en- 
tre 
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tre cet endroit & Landftuhl & Lautcnf jus- 
qu’à Creutznach, & de 7 ou 8 de largeur. 
Ces mines qui l'ont un des avantages du Palati- 
nat du Rhein, font ainfi répandues dans les 
Bailliages de Lautern, de Lautereck, d’Alzey 
& de Crcutznach, avec les Seigneuries particu- 
lières , & les endroits qui y font compris ; 3c 
dans une partie du Duché de Deuxponts conti- 
guë à ces Bailliages. C’cft dans cette étendue 
de Pays qu’on trouve les mines de Mercure de 
Wolffftein , de Mühlbach & du Potzbcrg, 
d’Erzweiler , de W olffersweiler, de Katzenbach, 
de Kirchheim- Bolland, du Donnersbcrg, de 
Stahlberg , de Mufchel , de Lembcrg , de 
Münücrappel , de Moerfchfeld , de Spitzcn- 
berg , de Nack , & de plufieurs autres endroits, 
les unes riches & les autres pauvres. Aux por- 
tes mêmes de Crcutznach, fur la rive gauche 
de la Nahe , il y a actuellement une mine de 
Mercure abandonnée , dont on clt intentionné 
de reprendre les travaux. 

Toutes ces mirçfs font exploitées aux fraix 
de différentes fociétés. Les Particuliers aifés> 

les 
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les payfans, & les mineurs, animés par les 
avantages dont jouiiTent quelques - unes des fo- 
c té tés déjà établies , tâchent de découvrir de 
nouvelles 'mines » Cette réclierche fondée fur 
! rcfpoir du gain, s’eft multipliée de nos jours, 
! On cherche de nouvelles mines de Mercure à 
i Vonsheim, à Steinbockenheim, à Weinheim, 
i à Heitnersheïm , 6e dans plufieurs autres eu* 
: droits, C’eft fouvent dans ces contrées Tobjec 
flatteur des difeours du Payfan; & il faut efpé, 
rer que ees recherches conduiront à quelque 
: découverte. 
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CHAPITRE V. 

Mine de Mercure près de C rente* 
mch . Puits faîants dans le voifi- 

mge de cette Ville . 

# 

D e Moerfchfdd je paflai à Gmtznach par 
2Vt?« - Baumberg , Laubersheim , & Hacfonfc/wi. 
pallai vifiter dans le voifïnage de Creutznach, 
près de ^ancien chateau ruiné de Cautzeu* 
berg, la mine abandonnée dont j>ai parlé, ap- 
pdlée Peîz* Dam cette ancienne Galerie fou* 
terreine on y trouve une quantité de terre jau- 
nâtre qui étant délayée dans de beau* & trans* 
yaféc â différentes reprifesj JailTc un dépôt de 
débris de crifiaux rouges mercuriels , tranfpa- 
rentSj avec du fable blanc & gris, & quelques 
petits cri (taux quartzeux de couleur blanche. 
Parmi les décombres des anciens travaux on y 
remarque du fpat blanc mêlé affez fou vent à 
des o eh res fcmiginen fes , & qui porte quelque- 
fois des indices de mine de Mercure, La pier- 
re extérieure de la montagne qui renferme cette 
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mine, eft argÜlcufe grife , & pénétrée d'ochre 
jaune, Dans ^intérieur de cette pierre on 
trouve allez Souvent du verd de montagne, 
quelques particules fort déliées de pyrite jaune, 
& du Criftai quartz eux formé par petits globu* 
les irréguliers , répandus dans la maffe. 

Les Salines établies près de Creutznach fur 
la Nahe , dans la vallée où coule cette rivière 
& au pied des montagnes qui la bordent s font 
fort connues. Les fources, ou les dépôts fou* 
ter reins d'eau falée, qu 5 on y trouve, font très 
chargés de kl, & on en fabrique une grande 
quantité. La manière de l*en tirer ne diffère 
point de celle qui eft ufitée dans différentes au* 
tre^ Salines de l'Allemagne, L'eau falée eft 
élevée de fes puits par le moyen de différentes 
pompes , mifes en mouvement par une grande 
roues qui tourne à l'aide d'un canal d'eau cou- 
rante comme dans les moulins. Cette eaux 
eft conduite au haut des hangards , ou des 
bâtim&itï de graduation ; d’où on la fait tomber 
fur une quantité prodigieufe de fagots d’épines 
entaffés les uns fur les autres. L'eau diviféc en 
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petites gouttes par cette chute , préfente à 
l’aétion de l’atmofphére une furface confidé- 
rablement plus étendue, qu’elle ne préfenteroit 
à volume égal , fi elle étoit raffemblée en une 
feule maffe ; ce qui facilite , & accéléré fon éva- 
poration. Cette eau ayant percé lentement, & 
goutte à goutte la maffe des fagots d’épines, & 
ayant fouffert cette première évaporation au 
grand air, eff conduite & raffemblée enfuite dans 
un grand refervoir , & de celui-ci dans de gran- 
des chaudières placées fur le feu ; dans les quel- 
les la réparation du fcl, ou fi l’on veut fa cri- 
flallifation , fe fait pendant l’ébullition de l’eau 
falée. 

Cette eau dans fon état naturel eff blanche, 
& claire , & laiffe un dépôt de terre jaune 
très -fine. Je n’avois point le temps de m’ar- 
rêter à faire quelques cpnfidérations fur l’origi- 
ne de cette eau falée, & à examiner avec quel- 
que attention les montagnes , qui font près de 
ces puits. Ma curiofité m’auroit d’autant plus 
volontiers porté à le faire, que je penfois que 
dans les endroits où il y a abondance d’eaux 
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faites , on trouve dam ^intérieur des - mon car 
gncs , Ôc de la terre, des bancs 6c des amas 
de fei fofîile, ou Tel gemme qui communique 
le fei k ces eaux; 6c qu’aifez ordinairement là 
où il y a du fei gemme, on rencontre duGypfe 
6c de l’Albâtre, Mais pareilles recherches n* 
font fouvrage ni de trois , ni de quatre jours. 
Il faut interroger ceux qui font chargés de per- 
cer & de racommoder ces fortes de puits, & 
avoir occalîon de voir les différentes couches 
des montagnes du voifinage. 

pcxaminai la pierre d’une des montagnes 
qui eft près de ces Salines à la gauche de la 
Nahe. C’eft une roche dure, compofée de dif* 
férentes fubflances hétérogènes , qui reffeinbie 
par le coup d’oeil extérieur à un granité, ou 
fi l’on veut, à une Ercccic formée de morceaux 
fort menus. *La pâte ou la malfe générale de 
cette roche, çft une argille dAin gris de lin 
clair, qui ne donne point d'étincelles , lors- 
qu'on la frappe avec le briquet. 

Cette argillej cft pétrie d J une infinité de pe- 
tits morceaux de fpat blanc ; de petits gru- 
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incaux pierreux de couleur verte, claire, qui 
feinblent être également un ipat pénétré par 
cette couleur; de criftal quarrzeux fort dur, 
en grains, ou en globules épars & irréguliers, 
qui donnent des érinceiles lorsqu’on les frappe 
avec l’acier ; de quelques petites feuilles de 
mica; & d’ochre brune, ou jaune qui ell allez 
fouvent en petits filaments. Quelques cavités 
laiffées par cette ochre dans cette roche, font 
voir que dans quelques endroits clic étoit for- 
mée en marcaflitcs hexaèdres , ou cubiques. 
Lorsqu’on jette de l’eau forte fur cette roche, 
on la voit peu -à peu entrer en fermentation 
dans des endroits épars, & cette fermentation 
paroit venir uniquement des parties fpatliiques, 
ou de celles qui font ferrugineufes. 
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CHAPITRE VI. 

Nature des montagnes de quelques 
environs de la Nahe. 


, De Creutznach je me propofai de luivre la 
! Nahe en allant vers fa fourre, & je pris ma 
t route vers Kirn eu paifaut par Wald- ftoeckei- 
heim , Sobernheim , Medersheim , & Manen- 
ftein. Je paiïaî deux fois à gué la Nahe à Me* 

: dersheim & à Martenftein. Dans ce dernier 
; endroit ks montagnes qui bordent cette rivière 
. â la droite , dé viennent plus hautes , & ia pier- 
re qui les compofe , y eft différente de celle de 
J a montagne des environs de Crcutznach, dont je 
► viens de donner la deicripuon: car à Martenftein 
les montagnes y font compofées d’unepicrre feuil- 
letée, argiileufe, & calcaire, qui fe déco inpofe 
îà Pair, Elle eftgrifc avec quelques teintes ferru- 
i gineufes , brunes & fuperficiellcs entre fes feuil- 
lets* Une chofe qui me parut affez particulie* 

; re , c 5 eft que lorsque ces feuillets ont été dé«a* 
F ^ chés 
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cliés du rcfte de la couche par les injures de 
l’air, & qu’ils ont été expofés quelque temps 
aux impreflîons de l’atmolphére, ils déviennent 
noirs comme une ardoife qui auroit eu de tout 
temps cette couleur. Le Château de Marten- 
ftein litué fur le haut d’une montagne , au def- 
fus du lieu de ce nom , a été bâti fur une pierre 
de cette nature. Les ravages qu’a fait l’atmo- 
fphére fur cette efpécc de pierre , ont ébranlé & 
endommagé presque par tout ceux de ces Châ- 
teaux qui ont été épargnés par les effets de- 
ftruéteurs de la guerre. Celui de Martcnftcin 
dont la pierre fur la quelle il repofe, a été cer- 
née par fa bafe, fcmble menacer le Bourg litué 
au pied de cette montagne. 

Dans le voifinage de Kirn il y a des mon- 
tagnes dont la pierre extérieure a été tellement 
décompofée & réduite en morceaux plus ou 
moins grands par Patmofphére , que leur pente 
en eff entièrement recouverte. On croiroîe 
que cette quantité de débris de pierre qui te- 
couvrent le talus d’une montagne, &dontplu- 
fïeurs font naturellcmcnjt équarrii en forme de 
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gros dés 5 cft plutôt l’effet de l'art que celui cîc 
la nature. Ces débris, fe changent en terre par 
la même caufc, & à la longue ce fol pierreux 
devient propre à être cultivé. Les petits mor- 
ceaux de pierre qui fc trouvent encore rnclés 
avec la terre , bien loin d'être un obflacle a 
cctt e eu î tu re 3 four ni fTen t i o u j ours un e n ou yel le 
terre qui eft l'effet de leur décompofîtion jour- 
nalière* Le mélange tftune terre orgiüeufe & 
calcaire * réunie fou vent à des parties ferrugi- 
neufes qu'on rencontre dans cette pierre fujette 
à femir les imprelîlons de l'air 3 eft fans doute 
la caufe de ia fertilité de presque routes les mon- 
tagnes 6c collines , que j*aî obfcrvées dins cette 
partie de voyage * depuis Mocrfchfcld jusqu’à, 
ÿobernheim. Leur terrein eft d’ordinaire rou- 
geâtre- Elles produifem en abondance des 
grains; & il y a fur la Nahe des montagne* 
garnies de vignobles* d’où vient le vin de la 
Nahe- 

4* - _ • -, rj ** i i i < i , ii i », . 

pai parlé jusqu’ici de pluficurs montagnes* 
composes d’une pierre argilieufe qui eft détrui- 

.te par l’a tmoiphére* & réduite en terre; & 
F j ï’aiu 
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j’aurai ocoifïon d’en faire remarquer encore, 
j’ai trouvé que dans quelques montagnes , ce rte 
pierre étott plus ou moins mêlée avec des parti- 
cules calcaires , ce dont j’ai pu m’appercevoir à 
la fermentation , ou forte , ou peu fcnfible 
qu’elle faïfoit avec ics acides; & que dans d’au- 
tres montagnes cette pierre n’étoit nullement 
attaquée par les memes acides. Dans le pre- 
mier cas , on peut regarder ces montagnes 
comme compofécs d’une pierre , plus ou moins 
mameufe , fur la fubUance alcaline de la 
quelle l’acide qui exifte dans l’air * opère 
une di ffojution qui entraîne néccffairemciit 
celle de la pierre avec la quelle cette par- 
tie alcaline étoït combinée. Dans le fécond* 
ou il faut croire qu’il exîfle toujours dans ces 
pierres argilleufes des molécules calcaires , ca- 
chées 8 t enveloppées dans le relie des parties 
qui eonflimem ces pierres ; ou admettre qu’il y 
a un acide variolique dans toutes les argilJes, 
foit qu’on le confïdére comme partie conftituantc 
de ces terres avec Mr. Baumê , ( Mémoire fur 
les ArgHles 1770) ou comme partie purement 
accidentelle & étrangère avec Mr. Carrbeufir. 

(MU 
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{Minerafag, Ahhand . Part* 5 p. ï 5 l ScMv, 1773) 
Dans toutes ccs fuppobtions , l’inimîdité tic ftït- 
mofphérc , agitfant continuellement , devien- 
droit le diüolÿânt de ccs pierres, en attaquant 
ou ces parties calcaires, ou cet acide vitriolique. 

Les Naturalises n’ont point Jusqu’à prêtent, 
ce me femblc, fait afîez de remarques fur les 
pierres qui fc décompofent par i’atfuvîté de 
l’air , & les vicîffîeudes des faifons , fubftanceS 
qu’on trouve afïcz copicüfemcnt dans le Régne 
minéral, lors qu’on a occaîion de les examiner 
fur les lieux- Sur la route qui conduit de 
Mannheim à Heilbvonn , je remarquai > il 7 a 
trois ou quatre ans , des montagnes composes 
de pierre de cette nature, au delà du village 
de Htyrnbergy à Fürfeld , 6c près de Hùlbrottn 
fur la montagne appellée Wartberg . Une me- 
me montagne contient quelquefois alternative- 
ment des couches de pierre qui fermente avec 
les acides , d’autres de pierre feuilletée 
comme l’ardoite, qui nteft point fujette à cette 
fermentation. Mais toutes ccs pierres font éga- 
lement détruites 6c décomposes par l’air 
F 4 d’a- 
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d’abord en une infinité de feuillets , enfuite 
en terre fine- 

Je fc marquai une de ecs efpéccs de pierre, 
près du village de Hornberg* Elle étolt verdâ- 
tre , & formée par couches minces dans k 
montagne, pen détachai un morceau du lieu 
natal ? & je le tirai de la pierre qui me paroif- 
foit le moins altérée par l’atmofphérc, parce que 
je defirois le garder pour l'examiner à loifir. 
Mais en tenant ce morceau dans 1a main a & 
en voulant l’envelopper dans du papier, il s'ex- 
folia à différentes reprifes, & il éclata entre 
mes doigts toujours en morceaux plus peritSj 
avec une facilité qui me furprit* Je répétai ce 
jeu plufieurs fois avec d^autres morceaux, ôc 
je fus obligé de me contenter d'en garder un 
échantillon , qui fe divifa bientôt en une infini* 
té de débris* Cette pierre fermemoit avec l'eau 
forte par petits .points qu'il falloic fouvent oh- 
ierver avec le microfcopc* 

Ces fortes de pierres deviennent un objet 
important dans l’agriculture. C>cft avec une 

ardoi' 
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ardoife > ou fchifte feuilleté de cette nature, 
que les payfans de Eacharach engraiffent leurs 
vignobles, comme Hru&e/ l 3 a remarqué; & ta 
meme Auteur dans fa Flora faturms* a parlé 
encore de différentes ardoifes qui peuvent fer* 
vir utilement à engratffer les terres* Mn Leh * 
mann dans Fouvrage qui a pour titre , Verfucb 
tiner Gefchkhte von Flotzgeùürgeu* .1756 pag' 
X95 & 198 explique comment la terre eff en- 
graitféc par ces pierres , & pourquoi il faut 
qu'un véritable vin de Mofelle ait un goût d'ar- 
doife, 

La montagne appel! êe JVartberg près de 
Heilbrmin , fort comme par le Wamhmn > & 
par ûs vignobles, renferme auffi des pierres 
de cette nature, placées par couches* Une par- 
tie de ces pierres fert dans le voilïnage de cet- 
te ville, à fumer les vignes* Les vignerons 
du lieu ont trouvé que dans cet emploi fane 
de ccs pierres vaut mieux que loutre* j'y en 
vis une verdâtre qui reffembloit à celle des en- 
virons de Homberg dont fai parlé, & qui paffe 
dans te Pays pour être la plus propre à produis 
F 5 re 
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re lé vin qui a plus de force: elle fermente lé- 
gèrement avec les acides. Après celle - ci j’cn 
remarquai une rougeâtre . Il y en a eufli des 

grifes & des noirâtres qui ont la meme pro- 
priété $ mais elles ne fe rencontrent que par 
veines dans l>unc ou l’autre des deux pierres 
précédentes , qui font proprement les principa- 
les dont on fe ferve pour l'engrais de la vigne* 
Les payfâns des environs de Heilbronn les ap- 
pellent Kiejs* II faut que I*une & l'autre foicjit 
mêlées avec du fumier. La rougeâtre qui e(t 
plus féche t & plus aride ? en demande plus 
que la verdâtre. Si on néglige de les mêler 
avec du fumier * elles ne produifent pas beau- 
coup de vin; mais elles en donnent toujours 
d'une qualité plus forte , que n’efi: Je vin des 
vignes qui n*ont pas été fumées avec ees fortes 
de pierres* 
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CHAPITRE VIÏ. 

Mine & Manufacture d'alun près 
de Kim, 

près Mtfrtenftcin je pafTaHa Simmtrm fur 
un beau *pom de pierre, qu’on doit aux foins 
que prend le Prince de Salm w Kyrburg pour la 
commodité des grands chemins de ia Seigneurie 
de Kim > autant que ia nature du Pays peut ïe 
permettre. Ce pont eft bâti au pied d’une 
montagne; & de là j’arrivai bientôt à Kirn y 
ville üraée fur la gauche de la Nabe, & au 
milieu de la quelle coule une autre rivière 
appel iée Hahnbach , qui fe jette ici dans la pre- 
mière* 

Le plus beau bâtiment qu’on trouve dans 
cette petite ville , cfl celui des Pif-riftcs , & ik 
le doivent à la munificence du Prince* Ces 
Réiigicux tiennent petifion pour Pinftruffion de 
la jeunefle* L’ancien château de Kim , ou 
Kmiburgf fîtaié furie haut d’une montagne , 1 

côcf 
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côté de cette ville , eft démoli. Oétoit autre- 
fois la Réfidencc de la maifon de Salm. On y a 
bâti aujourd'hui un logement qui eft occupé 
par quelques Soldats qu'entretiennent les Prin- 
ces de cette Maifon. 

A un quart* d’heure de cette petite ville, il 
y a une mine d’alun dans une montagne qui 
eft fituée le long de la Hahnbach . La matrice 
de ce fel eft une fehifte feuilleté, tendre, & 
d 5 un gris noir. Ce même fel s 5 y trouve quel- 
quefois par veines minces, entre du charbon 
de terre. Le toigt de cette mine eft de pierre 
argillcufe & ferrugineufe , de la nature de cel- 
les qui fe difTolvent à Pair. On comprend aifé- 
ment qu’un acide vitriolique s’étant combiné 
avec celles des particules terreftres de cette ar- 
gille, qui conftituant en partie l’effence de cette 
terre, font les feules propres à la génération de 
l’alun ; ( Marggraf dans les Mcin t de l’Acad. de 
Berlin A. 1754 pag, 31 & fuiv» ) avec des par- 
ties ferrugineufes , & avec une fubftance phlo- 
giftique, a donné naillance à cette mine d’alun. 
( Cronjledt) Verfucb &C, 1770 124. ) Une 
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foc tété de particuliers fai* exploiter cette mine, 
ôc en fait cuire le ieL On arUoneéle par ras 
K u grand air cette mine près de l’atteher* Orr 
Vy allume * & vient alors à être grillée* Les 
parties terreftres , calcinées de cette manière, 
prennent une couleur bigarrée de rouge 3 de 
brun & de blanc comme les marbres* On 
porte cette mine grillée dans de larges caifîcs 
remplies d’eau , expo fées à Pair* 6e enfoncées 
en terre : elle y refie un certain temps, d T ou 
on conduit cette eau par des tuyaux foutemins 
dans hatrelier 3 où elle va fe ver fer dans 
chaudières de plomb, établies au deiïus de dilfé- 
rems Fourneaux : on l’y fait cuire, & on en 
féparc en fuite l’alun* On a l’avantage de troiu 
ver dam la mine même' d'alun le charbon de 
terre, dont on fe ferc pour faire le feu dans 
ccs Fourneaux* 

À quelque diftance de cette mine , on trouve 
encore du charbon de terre , dont on fe fert 
pour calciner de la mauvaife pierre calcaire, 
employée en fui te pour engrais dans les champs* 
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CHAPITRE VIII. 

Mme de Cuivre de Bifchbach. 

Tâ tant à Kim je me propofai d’aller voir en- 
core deux choies , la mine de cuivre de Fifeh* 
bach & les Agates rï’Oberftein. 

Cette mine eft à une heure & demi de Kinv 
Elle eft de la dépendance de piuficurs Souve** 
rains , comme du Duc de Deuxpoms, du Marg- 
grave de Bade* du Prince de Birkenfeld- On 
y va par la vallée qui conduit à Oberfteln, & 
dont je parlerai bientôt en. rendant compte de 
la route même de Kirn à Oberfteîn. Environ 
à un tiers de cette route s on tire vers la droite, 
& on entre dans une autre vallée , entourée de 
hautes montagnes nues* & qui ont de tout 
côté l’afpctft agrefte & fauvage, La pierre ex- 
térieure qui les co m p oie, eft argilieufe, caL 
caire , & ferrugineufe , & de la meme nature 
que celles dont j 3 ai déjà fournit parlé, qui fc 
décompofent à l'air. Sa couleur eft ou d ? un 

grk 



de Fisc h-bac h. 


95 


gris brun , on noirâtre. On arrive bientôt au 
village de Fifchbach par cette valide, Lne 
rivière de même nom , qui coulant vers la 
vallée qui effc entre Kirn & Oberftein > va 
fe jetter dans la Nahe , arrofe ce village,, 
A un quart d'heure au dilà de ce village 
on trouve la montagne qui renferme cette 
mine de cuivre. Au pied de cette montagne 
coule une petite rivière appcllée Hofenbach qui 
va fc jetter dans la Fifcbbach au village de ec 
nom. J’ai remarqué dans ces deux petites ri- 
vières des débris de pierres brunes , ou vertes, 
farices de grumeaux, & de globules gris ou 
verdâtres, qui étoient quelquefois compofés de 
fpat calcaire. 

La mine efî exploitée depuis fort long temps, 
La pierre extérieure de la montagne qui la con- 
tient, 11e diffère point de celle des montagnes 
voifines* La mine qu'on en tire aujourd'hui 
eft pauvre* Le filon dans lequel elle fc forme, 
eff d’une terre verdâtre , argiilcufc & alcaline, 
un peu marbrée de blanc. Sa confiflancç ap- 
proche quelque f ois de celle d'une pierre me- 
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dioérement dure* Oeft dam cette terre ou 
pierre , qu’on trouve des particules de mine 
de cuivre vitreufe, noirâtre, dont dépend le 
produit de cette mine, Elle cil fouvent mêlée 
avec du verd de montagne ; & on y voit en- 
core quelques morceaux de fpat blanc calcaire, 
de la pyrite en petits grains, & un peu d'ochre 
brune. 

Dans cette matrice on trom oit II y a 15 
du 16 ans des veines riches de mine de cui- 
vre vitreufe grife, ou violette. La mine de nos 
jours iPeft qu'une mine à picr & à bocarder 
( Pool - Erz ) Après avoir été écraiée 6c pulve* , 
rifée, on la porte au Lavoir compofé de plan- 
ches. ou de tables inclinées; où par le moyen 
des attentions ôl des manoeuvres qui y font d J u- 
fage, on fépare les paillettes métalliques , ou 
Schlkï) 3 des parties terreflres. La rareté & la 
cherté du bois dans cet endroit mettent dans la 
nécdïké de porter cc Schïich à 4 heures de di- 
fiance du lieu où le trouve la mine, afin de le 
fondre ; circonllanec qui augmente les frais 
que demandent ces fortes de travaux* J’ai dé- [ 
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jà remarqué qu'il n’y a point de tà rets fur ces 
montagnes* Celle qui contient la mine , eft 
très - haute , & nue , â la réfcrve d*un peu de 
grain que j’ai obfervé dans quelques endroits 
de fon foin met# 

Au milieu de cette mine oit rencontre quel* 
quefois du bitume noir, luifant» feuilleté & 
en grumeaux, qui étant brûlé jette une fore 
bonne odeur* Il cft toujours mêlé à du ipat 
blanc calcaire ; & ce fpat qui eft opaque lors- 
qu'il eft fans forme déterminée , e/t clair & 
tranfparent lorsqu’il fe préfente fous une forme 
erïftalKfée, Après avoir paffé une demi -jour- 
née à cette mine, où j'eus à me louer des poli- 
tefTes & des complaifances de Mr. Jacobi qui 
en eft Infpcftcur , je m ? en retournai à Kirn. 
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CHAPITRE IX. 

Route de Kirn à Oberftein , & 

montagnes compojées de cailloux. 

Lie lendemain je partis pour Oberftein. La 
vallée qui conduit de Kirn à cet endroit, l’é/pa- 
ce d’environ trois heures ? clt tortueufe ; la 
Nahe ferpente dans fon milieu. Dans le voifi» 
nage de Kirn , les montagnes y font affez bien 
cultivées : celles qui dans ce voifinage font 
fituées à la droite de cette vallée font garnies 
de vignobles. Telle cft furtout la montagne 
fur le fominct de la quelle le trouve l’ancien 
Château de Kirnburg, dont les vignes qui la 
couvrent, font placées par terraffes , ce qui 
produit un effet agréable. On dit que cette 
montagne n’étoit autrefois que de la pierre , & 
qu’elle a été mife dans cet état de cultivation 
par le Prince de la maifon de Salm qui réfidc 
à Kirn. C’cft un exemple des avantages que 
peut produire cette pierre qui eft fujette à la 
décompolition. C'eft encore de cette efpéce de 
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pierre que fout composes en grande partie les 
i montagnes de cette vallée, De là , dés champ s 
tant dam la plaine , que far le penchant de ce* 
montagnes, dont le terrein cft rempli de mor- 
ceaux de cette pierre qui ne nuifern point à la 
végétation des plantes, & qui en fe décompo, 
faut toujours d’avanrage par les labours qui 
les expofent à l'air , améliorent ce terrein de 
jour en jour. La couleur du Sol & celle des 
débris de cette pierre eft entièrement la même* 
ce qui induit encore à croire qu’il a pris naif- 
fance de leur décompolïtion. 

L'un des premiers endroits qu’on rencontre 
dans cette route , eft Naumùurg , qu’on laiffe à 
gauche fur une hauteur; & après avoir paffé 
deux fois la Nahe à gué, on voit un moulin au 
pied des montagnes de la droite, La route de 
ce moulin conduit à FifMaeb ou j’avois été le 
jour précédent. On fuit le chemin de la gau- 
che qui me ne à Qbp fieiu. Depuis lors cette 

vallée s’élargit & devient plus agréable. Les 
campagnes tant fur les hauteurs , que dans Je* 
fonds , y font Lien cultivées. Je remarque* is 
G a qtie 
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que la roulait quantité de pierres vertes. 
Je voyais furtout qu’elle portoit des débris 
d'une pierre brune dans k mélange de la quelle 
il y avoir beaucoup de grains , & de globules 
gris ou d’un verd pûlc* Ces globules avoient 
quelquefois quitté leurs alvéoles, & il n'étoit 
relié alors qu'une pierre poreufe, Ces pierres 
refïemblüient à celles que j’avois déjà vues dans 
la Fifchbach & dans la flofinbadu je les pre- 
nons tantôt pour un granité, tantôr je tne con- 
tentols de les regarder comme une roche parti* 
culiére. 

A mefure qu'on avance, on obferve que le 
ter rein rougeâtre de ces campagnes devient 
d'une couleur plus foncée , plus tenace , 6; plus 
o ch racé* Après avoir traverfé Nabe - Bètteufrachy 
ce meme ttrrein fe manifefte dans différents 
endroits comme . pétri de différents cailloux. 
Au delà de ce village & peu avant d'arriver 
au Pont de bois qu'on a conffridt fur la Nahe, 
qu’il faut paffer pour continuer le chemin 
de la droite à la gauche de cette rivière , on 
fe voit entre de hautes montagnes qui fciu d'un 
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rouge brun , fur tout a la droite, & dont la 
plupart font ftériles- Il cil irnpoflxble de les 
approcher alors pour examiner la fub fiance 
dont elles font composes. Mais quelle furprile 
pour le voyageur , & particuliérement pour 

les amateurs de l’Hifioire naturelle , lors- 
qu’en fui vaut leur route au de là du pont, 8t 
n’étant éloignés cPGberftein que d’une 'petite 
demi- heure, ils fe trouvent au pied de deux 
ou trois de ces montagnes , très -hautes, verti- 
calement taillées, & qu’ils fc voyent reflerréi 
entr’tlics & la Nahe, fans y avoir d’autre efpace 
que celui qui eft itéecffairé pour le grand chemin J 

Ces montagnes font un objet curieux pour 
le Naturalise. Elles font nues, à P exccp ri on 
de quelques broffailies éparfes que j T ai obier# 
vécs fur une feule de cés montagnes , & qui 
font la pâture de quelques ehevres qui y grim- 
pent* Au delà de la rivière, vis - à vis de 
cet endroit, on voit le H r xnter - liane h qui cfl 
une fuite de montagnes couvertes de forêts* 
Les montagnes dont U s'agit, étant regardées 
d’une certaine diftance, ont Pair d’être coin- 
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pofées d’une fubftancc fpongieufe , porcufe & 
légère , vu qu’elles ont par tout des trous grand 5 
& petits , des cavités la plupart rondes ou ova_ 
les, quelquefois coniidérables, des fentes, des 
crevaffcs , & des inéga ités. Ce qui augmente 
la furprife , c’cft que dans cet endroit on voit 
des morceaux énormes de ces montagnes qui 
s’en font détachés & qui , font tombés les uns 
fur les autres. Il y en a qui fe font écroulés 
fur le grand chemin , d’autres qui ont roulé 
dans la rivière. On en voit un très «grand 
morceau qu’il faut conlidércr comme une portion 
ou une tranche très - conlidérable de la furface 
d'une de ce s montagnes. En fe détachant de 
fa place , & ne faifant que gliffer jusqu’à terre 
tans fe renverfer il clt refté de bout, appuyé 
par fa partie fupericure à la montagne même, 
tandis qu’il s’en ert écarté par la bafe. De là 
s’eft formée, au bas de la montagne, une ou- 
verture qui reifemblc à celle d’une caverne , & 
par la quelle on peut même aller gagner le haut 
de la montagne. Ce qui fait croire que ce mor- 
ceau s’eft détaché de cette manière, c’cft que 
dans la partie fupérieurc de la montagne , on 
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voit, au detîus de ce morceau , une vaftc tache 
qui efl piécifémcnt de la meme figure que ic 
morceau qui s'en eft détaché , & qu’il a vrai' 
fembhblemmt la idée en ghflant de cette partie 
: Supérieure dans l’inférieure. En du 011 diroifr, 

: en voyant dans cet endroit c es montagnes ere- 
, vaifées & leurs débris répandus , qu’elles ont 
fo tiffer t au tr e fo îs quel ques vi ci fïimd es. L 0 rsq a c 
les habitants dOberfiein veulent indiquer cet 
endroit, ils difent am gef allen Fels , ou iïmple- 
ment am Fels ( aux rochers tombés* ) 

Ces montages font un amas eonfidérabk de 
cailloux quaïteeux , ordinaires & communs, 
bruits , gris ou blancs, liés par une ochre fer- 
rpgineufe d'un rouge » brun. La forme de ces 
cailloux efl orbicftlaire , ou ovoïde , la plupart 
du temps fort irrégulière. On en trouve de» 
puis le pim petit qui reflembïe à du gravier» 
jusqu'au plus grand. Par des cavités ovales, 

1 aiffées par quelques - mis de ccs cailloux qui 
s’en font détachés , on peut juger qu’ils é toi eut 
d'une grandeur prodigieufe. On découvre de 
temps en temps dans ce mélange des morceaux 
G 4 de 
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de pierre fine cornée , rcficmblam à une Agit te, 
ou â une pierre à fufil noirâtre* Il y a même 
dam une de ces montagnes des veines horizon- 
tales , & minces de cette Agate noire, qui tm* 
verfent toute la montagne vers fa bafe. Cette 
veine d’Àgate noire efi quelquefois mammelo- 
née à fa fur face, 

La feule fubftanee qui lie cet amas de cail- 
loux quartzeux, eft l’ochre ferrugineufe d’un 
roug-bmn, dont j'ai parlé ; & cette ochre iné- 
gaiement répandue, m'a paru, relativement an 
nombre des cailloux , fe trouver en trop petite 
quantité* Dam quelques endroits die y a peu 
de confïftançe > dans d’autres elle y forme 
un Gluten dur & compacte, je regarde donc 
la fub fiance pierreufe de ces montagnes , comme 
un mauvais Poudingue , ou pour mieux dire en- 
core, comme une mauvaife Breccie quart zeufc y 
conglutinéejjpar une ochre ferrugineufe, & à 
la quelle a manqué une fu b fiance lapidifique 
continue &c fans forme , qui ait mieux envelop- 
pé & empâté les cailloux & les morceaux qui la 
eomp oient* 
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Dans la Ütuation de ces cailloux je n ! ai pu 
remarquer aucun ordre * qui puiiïe faire corn 
iioître qu’ils y ont été amoncelés déjà tour for* 
niés, 6c par dépôts fuccefïifs, ordre qui cft fi 
apparent dans ks couches de la plupart des 
montagnes. Ici c’efi: un cahos de cailloux qui 
ne paroi fient avoir fuivi aucune loi déterminée 
en fe raffem Liant. Les plus petits font au mi- 
lieu des plus grands ; & fî Von doit appeilct 
cailloux des maffes pierre ufes arrondies de pla- 
ceurs pieds de longueur ôc d’épaiiïcur, on en 
voir quelques - uns vers le fo minet de ces mon- 
tagnes, au milieu d’autres petits cailloux, qui 
n’ont aucune proportion emr’eux. Tout, dans 
le cas dont ü eft queftîon, paroit être l 7 érïet du 
hazard; même de loin on prend roi t ces mon- 
tagnes irrégulières pour avoir été formées par 
une fubftanec tondue* O11 ne fauroit conce- 
voir comment des cailloux tout formés qui au- 
roient été entraînés 6c entaffés par une caufe 
orageufc, & par des eaux chargées d'une oeh- 
re ferrugineufe, pourraient fe trouver aujour- 
d’hui mêlés par tout & dans toute i’épaifîeur de 
leur aifemblage , a cette ochre , puisqu’ils au- 
G 5 roicnr 
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roicnt du ic dépoter avant que fe fît la précipi- 
tation de cette ochre , qui par conféquenr n’au* 
roït pu fe trouver que par couches entre deux 
dépôts j & laiffer entr’eux k$ cailloux détachés 
Sc fans iiaifon. 

Je croîs que ces cailloux fe font formés dans 
r endroit même où on les trouve ; & je ne fau- 
rois autrement comprendre la formation de cette 
Brecde qu’en admettant que toute la mafle a été 
fluide dans fon origine, & que ce fluide renoit 
en di Ablution les molécules terreftres fllkeufes, 
& les particules ochracées. La fnbfiance lïli- 
ccufe qui aboudo it dans cette mafle dans le temps 
qu’elle étoit fluide, étoit entre mêlée de cloifans, 
ou de veines plus ou moi iis épaifles d’ochre qui 
la lëparoicnt en autant de cavités inégales. Tant 
que cette fubftancc fïliceufe a pu jouir d\in 
mouvement, entraînée par le fluide qui lui fer- 
voit de véhicule, elle a dû par cette propriété 
attractive qu’ont entr* elles les parties fluides 
qui font homogènes & de ia même nature, 
tendre à s’attirer Ôl 4 fe réunir. Les veines 
ochracées & ferrngineufes y ont plus ou vuoîns 
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porté obftaclc ; de là un mélange fortuit qui a 
1 dû donner enfui te noiflance à des pierres à^un 
1 grand ou d'un petit volume, Car ce mouve* 
1 ipent dix fluide pierreux n ccffé t des que le* 
différentes particule* a in fi mêlées 6 c confondues 
fe font trouvées dans ect équilibre qui eft une 
fuite de leur pefanteur* Une portion de cette 
diffoLUtion iiliceufc n’a plu* été alors en état, en 
circulant* de $ 5 incoiporer. aux portions volfines 
de la même diiïo lotion 1 à calife de la refiftan- 
ce, que lui oppofotent les particules hétérogè- 
nes qui étoient à leur eontaét, La matière fluide 
hpidîfique s’efï trouvée en repos; & ce repos a 
été fuivi de la lapidification , qui cft une propriété 
attraéfivc fort intime des particules terreffres en* 
truelles, parla quelle elles fe réunifient en COIl- 
fiftance de pierre* Si toute cette fubftance fili* 
ccufe j ou quanzeufe * avoit pCi > avant la lapu 
dificatîôn , fc réunir , fc dégager des parties 
gr o file res ocbracécs * & fuivre les loix de fa 
pefanteur fpéçifique , au lieu d’un amas de caib 
Joux, elle aurait formé un banc de quartz, (i- 
paré de celui de l*ochre. 
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La la bilan ce octiracéc qui fait Je g Int en qui 
renferme ces cailloux > fans être généralement 
fuj 'xtç à la décompoftrion par les viciffitudcs de 
l’air i fouffre des aiTûibliffemcnts & des altéra* 
dons dans différents endroits, C’eft pour cette 
raiibn qu*ü skft formé des crevaffes dans ces 
montagnes qui en ont fait tomber de gros mor- 
ceaux * & que les cailloux, fe détachant de leurs 
alvéoles, ont lai dé des cavités, des trous & des 
porcs, La couleur meme de cette roche, & de 
fon ciment, devient à l’air, ou dans Peau, de 
rougeâtre, noirâtre ou d’un gris noir; comme 
on le voit fur tout par ks morceaux qui font 
tombés dans h rivière, & qui font continuel- 
lement arrofés par fes eaux. 
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CHAPITRE X. 
$ituatio?i à’ Oberftein. 


! l ie c:tte curiofiré on paffe bientôt à tme nou- 
K vcllc ; c’eft la fi tuât ion même d’Qberftein, (PI, 
IX, Jet* a*) Ce Bourg bâti fur une langue étroi* 
j re de ter rein, eft refferré entre une haute mon- 
: ragne & la rive gauche de la Nahe, O jiç peut 
contenir en largeur que deux, ou tout au plus* 
1 trois maifons , même petites & peu profondes, 
H e/t long, mal bâti, 6c n f a qu’une rue au 
; milieu. Il y a un pont de bois fur la rivière, 
. au delà de h quelle le terrein eft plus uni & 
: beaucoup plus large que celui qui fc trouve du 
: côté du Bourg , ôt s’élève peu * à peu à des 
’ montagnes cultivées. C’cft là qu’Ûbertf ein pour- 
rait aifément s’étendre Ôt s’agrandir, en y bâ- 
: tiflaut de nouvelles maifons, 6t en mettant la 
' Nahc au milieu de fes murs; mais jusqu’à pré, 
fen? des droits de JurisdiéHon territoriale ont 
: porte obifode à cet avantage. De cette maniée 
re la fimatiou de ce Bourg cB fort ingrate, 6c 
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intérieure à celle de plufieurs villages des envi* 
rons. Entièrement adoffé d’un côté à une haute 
montagne , coupée presqu’ à pic , & qui n’efl: 
compofée que de pierre nue, (Ict. b.) il cft 
gêné & tenu en bride de l’autre par une rivière, 
(let. c. c.) Qui croiroit que ce petit endroit, 
presqu’enterré fous des montagnes, s’il m’eft 
permis de parler ainfi , & qu’on regarderoit au 
feul afpe<ft, comme deftiné à refter ignoré, fût 
fort connu dans le commerce 6t dans l’Hiftoirc 
naturelle ? Mais tel eft ic pouvoir de l’indu* 
ltrie. 

Presqu’au milieu de la hauteur de la mon. 
tagne efearpée à la quelle Oberftein cft adoffé, 
& dans une vafte cavité naturelle de la roche 
de cette montagne, dans une firuation dont la 
pente clt droite & perpendiculaire , il y al’Egli- 
fc Luthérienne de cet endroit, (let. d.) Com- 
me elle cft placée dans un endroit élevé, on la 
voit en arriv ant à Oberftein , avant de voir le 
Bourg; elle fcmble, fi j’ofe me fervir de cette 
cômparaifon , être attachée à la montagne com. 
me une grande cage qui leroic pendue à un 
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mur. Cétoït une ancienne Egiiie Catholique; 
elle cft affez grande. Quelques Comtes de FaU 
keniiem 7 ont leur fepulture, Comme elle a 
été bâtie dans un grand creux, ou enfonce- 
ment de Ja montagne, elle n’a du jour que par 
deux grandes fenêtres qui, font du coté extérieur, 
& néanmoins die jouit défiez de clarté. Ces 
fenêtres font garnies de vitres à petits carreaux, 
dont ceux qui font vers le bas des chaiïïs , font 
peints de différentes couleurs, comme on le pra- 
tiquait au moyen âge* 

Cette Eglife peut paffer pour une En gu lad- 
té. Comment a-t-on pû imaginer de la bâtir 
dans l'intérieur d'une montagne, dans un en- 
droit efearpé , de l’accompagner d’une tour , & 
d J 7 mettre trois cloches? Comment n’en a-t-on 
pas été détourné en voyant qu'une roche im- 
iueiife, fujette à fe décompofer à l’air, pen- 
droit continuellement au deJRïs du toit de cet 
édifice ! On a en effet des exemples que quel- 
ques morceaux de cette roche fc font détachés, 
& qu'ils Pont en do surnagé. Pour que rien ne 
manquât à la fingulamé de cette fituation , il y 


a 



1 12 


Situation 


a une iburce d'eau dans l'intérieur meme de 
rEglife* Des rochers toujours humides, à tra- 
vers lesquels cette eau fuime , font cachés fous 
J es bancs deïïinés à s'affeoir ; & on entend con* 
tinuellement Tcau, qui perce ia roche fupérieu- 
re , tomber en gouttes comme une piuye fur le 
toit de cette Eglife, On a pratiqué un chemin 
sflez commode pour y aller vers l 5 une des ex- 
trémités du Bourg; de temps en temps ks 
marches y font taillées dans le roc* Vers l’au- 
tre extrémité, qui eft celle par h quelle j'étois 
entré dans Oberflein , il n'y a qu'un petit En- 
tier taillé dans le roc , étroit & peu praticable* 

Sur le fommet de la montagne où eft cette 
Eglife, on voit le vieux Château d'Oberftein 
qui cit démoli, & dont il ne fubfifte qu'un relie 
de Tour* ( let* e. ) On travaillait dans cet en- 
droit à lui donner une face plus propre & plus 
convenable* Un peu au dédits du fommet de 
cette montagne qui porte les refies de cc vieux 
Château , il y a un autre fommet qui n’eft ré- 
paré du premier que par une légère excavation 
dans la quelle on a établi un Jardin potager* 

Sur 
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Sur la cime de cette fécondé élévation un voit 
le Château d’Oberüein qu’on appelle iwuvecw 
par opposition au premier* ( 1er* f. ) C’eff en- 
core un vieux bâtiment eonftruk fur la roche» 
le fcul que puiirem habiter jusqu’à prêtent les 
Seigneurs de cet endroit- 11 domine fur le 
Bourg j fituation dont jouiffoit également l’an- 
cien Château- 

Cette fuite des montagnes qui bordent la rive 
gauche de la Nahe, dans le voihnage d’Oher- 
flein , forme vers le bas une maffe foüde qui 
fe partage dans fa partie fupérieure en plufieurs 
pointes, ou fommets, l’un derrière l’autre, qui 
ont différentes hauteurs, fans qu’on puïffe dire 
: que chaque fommet forme une montagne- De 
; cette nature eft celle fur la quelle fe trouve le 
; Château d'Obcrffein. Quoique ce nouveau 
i Château paroifle , étant regardé du Bourg , être 
\ placé fur le fommet de cette montagne , cepen- 
; dam celle -ci s’élève encore derrière cet édifice, 
' ék conduit â un Etang, (1er, g.) qui peut avoir 
; environ 200 pieds de longueur, fur ioq de Ur- 
: geur. Il ne tarit jamais ; il domine fur le non* 
H veaia 
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veau Ch Sceau > & eü fîrné à coté d?uh chemin 
de montagne qui mène vers le Nord à Herftein. 
La cime de la montagne s’éieve au deffus de cet 
Etang j & eû garnie d’tm Bois, (lét, lu) don^ 
la plupart des arbres font du Chêne* Airtfï eu 
coniïrîéram les objets curieux de cet endroit de- 
puis le fond de la vallée, ou trouve à diffère ri* 
tes élévations le Bourg fur la rivière, i ? Egii- 
fc au deffus du Bourg , le CMteau au deffus de 
LEglife , l'Etang au deffus du Château , & le 
Bois au deffus de l'Etang* La petite rivière ap- 
pellée Idartbacb i, k> qui vient fe jetter dans 
la Nahe à Oberftein, eft garnie 4 e Moulins, 
deffi nés à tailler les Agates, & dont nous par- 
lerons au Chapitre XIII* 
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CHAPITRE XI 

, Montagnes farcies d' Agates dans 
1 les environs d’OberJlein. Ancienne mi- 
ne de Zinc près d 1 Idart. Fouille 
des Agates. 

I JVÎ# principale curiofité , pendant mon féjoiir 
à Obcrftein , é toit de voir quelqu’un des en- 
droits où l’on fouille les Agates, je fui vis le 
chemin qui conduit à Idart, village fit ué à une 
bonne demi- heure au delà de ce Bourg, Le 
chemin eft bordé de montagnes à Ja droite; la 
rivière d J Idart s ou V Idart bach , coule à la gau* 
clie. J'examinai la pierre extérieure de la plu- 
part de ces montagnes, & je trouvai qu’elle 
étroit argilleufe, de couleur brune, & méiée à 
de l’ochre ferrugineufe, Mais la pierre inté- 
rieure de presque toutes ces montagnes eft un 
mélange de parties argilieufes , calcaires & fer* 
rtfeineufes* La plupart du temps elle fe mani- 
fefte fous l’afpeft d'une pierre brune , farcie de 
débris, & de globules de couleur verte qu’on 
H 2 pren* 
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prendront pour une mine de cuivre* 6t funout 
pour celle à la quelle quelques mineurs donnent 
le nom de Kupfir - Hiecken, Le fond meme de 
la pierre cft quelquefois verdâtre- Ces globu- 
les font d'une couleur plus ou moins foncée* 
de forme irreguliére ; il y en a de la groffeur 
d'une lentille * oti d'un pois; on en voit en 
petits r oignons. Les ruiffeaux qui coulent de 
ces montagnes vers le chemin, & qui fe font 
creufés leur lit , font voir à découvert cette 
efpéce de roche* 

Avec ces globules vert» on obferve fouvent 
dans cette pierre brune , des traits détachés & 
des rayes courtes d'une fubftance blanchâtre, 
compofée de lamelles , que je regarde comme 
nn fpat. Ces traits font à peu-prèrpar leur 
forme le meme effet fur cette pierre, que les 
traits noirâtres > ou verdâtres fur fcophite de* 
anicens. Ces globules au lieu d*tkrc verts, fout 
quelquefois gris, ou bllncs, & reffembient à 
des pifolithes ; pen ai trouvé de détachés de leurs 
alvéoles, La même fubftance de ces grains paroit 
quelquefois en petits mammelons raffeinhlés- 
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A ce mélange je reconnus que les morceaux 
que j’avois ramaffés dans la Kofenbach près de 
3a mine de Fifchbach, & que ceux que j’arois 
fçmvcnt remarqués dans le lit de la Nalie , étoient 
des pierres de la même nature. Ayant alors 
p 1 us de cû m m o d i té , j ’exa minai p lus at tentïv e- 
ment ce mélange. Ces globules verts font au- 
tant de petites pierres de fubfîancc quartzeufe; 
quelquefois elles font fpathiques. Les unes font 
folides & remplies de ccs deux cfpéces de fub- 
fiances : les autres font pleines d’une fubfîancc 
blanche criffollfne fans forme. Il y en a qui 
font creufes, 6 ç qui ont leurs parois internes, 
tapi fiées de cri ft aux blancs fort déliés. On en 
obfcrve qui iront extérieurement qu’une couche 
mince verte qui enveloppe un noyau d-ochre bru- 
ne. Enfin ces petits r oignons, ces globules, ces 
grains, qu’ils foient extérieurement verts, gris, 
blancs, ou rougeâtres, ne font autre ehofe que des 
petites Agates, ou des petits Jofpcs, enfermés 
dans leur matrice , & fujets à tous les accidents 
que nous ob fer vous dam les g ran des agates en 
boules. Ces petites agates 6 c ccs petits Jafpes 
font or d inair ernent envéloppés dans leur matrice 
H 3 d’une 
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câline couche de fubftance différence de celle des 
Agates mêmes. Cette couche eft fouveiu calcaire., 
ou ferrugineufe ; fi elle s’afïoiblitj ou fi die 
fe décompofe, Pagate fe détache de fa matrice» 

Ceft de cette roche* matrice d* Agates* que 
font intérieurement comparées les montagnes 
qui font à la droite du chemin d'Oberflcin à 
Idart. On voit en quantité de cette roche fur 
ce chemin; on en fait des murs, fans chaux, 
pour foutenîr les terres; & parmi les morceaux 
de cette roche qui forment ces murs, on en 
voit qui contiennent vifiblctnem de grandes 
agates & de grandes crîftall i 1 ati o iis. Remar- 

quons que dans cette roche , qui ne porte aucun 
indice de mine de cuivre , il y a une quantité 
innombrable de grains 6c de petits r oignons do 
couleur verte. D’où viendroir cette couleur f 
tSi l’on convient qu'un fut métallique contribue 
à donner la couleur aux pierres, fou con* 
iîdére que les parties ierrugineufes abondent 
dam la pierre dont ïï s’agît, on ne pourra gué- 
j es s'empêcher de regarder le fer comme ia 
caule de la couleur verte de ccs petites agates- 
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Jétois occupé de ces confîdératioiïs , lors- 
que j’arrivai au village d’Idar t* J'y app^ s 
près de la on avoit exploité une mine, il y a 
plus de 50 ans, & qu’on en avoif tiré un mé- 
tal dont on ignoroit le nom* Je m’y rendis* 
Ccrte mine eft dans une montagne appelice 
RaêtcbesbWg > fui' ia quelle on a planté des vi- 
gnes, L’endroit même de cette montagne ou 
l’on explokoit cette mine, porte le nom de GoM-> 
h le bel. j ’y vis 11 ri v 1 e ux perceme m co m b lé* (Stoi /) 
Je ne pus qu’éxatniner les fubltances détachées 
qui fe trouvoient fur Je dos de ecrcc montagne 
autour de ce M, & qui paroiffoicm être des 
relies & des débris de ce qu’on tir oit autrefois 
de l’intérieur de cette montagne. J’y remarquai 
beaucoup de terre ocliracéc jaune, que je ju- 
geai être une terre calaniinaire. J’y trouvai 
encore des morceaux d’une autre fubftance ter- 
reltrc qui me parut affez particulière. C’étoît 
une terre blanchâtre, remplie 6t farcie entiè- 
rement de globules verts de différentes gran- 
deurs j de forme applattic & comprimée. Je ia 
regardai comme la même fubftance que celle 
qui étoit matrice des petites Agates, dont je 
H 4 viens 
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viens de parler , mais d’une coidîftancc friable. 
J'obfervai à l’oeil nud» & armé d’un microfcopt, 
511c quelques uns de ces globules verts contenoient 
une fub fiance fort 1 infante , qui reffembloit à 
quelqu c chofe de m ét ailique * Je g r atta i cette fub - 
fiance luîfante avec un couteau ; elle donna une 
poudre fine, blanche comme delà farine* qui fer* 
mentoit confidérablement avec beau forte. Quel- 
ques autres de ces globules > contenoient comme 
des amandes rougeâtres , que je prenois encore 
pour des agates, enfermées dans leur matrice ; cl* 
les fermentèrent auffi avec de beau forte. En caf- 
fatit quelques morceaux de cette fub flan ce qui 
a b air d’une terre durcie, je vis qifcllc étoit 
intérieurement pénétrée de taches & de veines 
cbcchrc jaune. 

Je crois donc que c’eft de la terre jaune 
ochracée qu’on avoit autrefois fait ufage ; pro- 
bablement pour en tirer du Zinc . Quelques 
perfomies qui m’accompagnoient , me dirent, 
qu’on penfoit dans l’endroit, que c’étoit la fub- 
(lance verte dont je viens de parler, qui por* 
toit un métal* Si cette opinion u’eft fondée 
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: que fur le luifaut métallique qu’on voie fur quel* 

: qu es parties de cette fubflrance , die pourrait 
!Étre fauffe, Si l'on veut admettre que cette 
! fubftance renferme feuvent une terre calamî* 
Ti a îrc a iï fera vrai qu’on en pourra tirer un 
métal* 

Retourné i Idart , 6c mutant informé de 
tout ce qui pouvoir regarder cettç mine* je dé_ 
couvris qu’un payfan de ect endroit avoit un 
morceau du métal fondu qu’on difoic avoir été 
tiré autrefois de ccttc mine. On me le montra; 
i’en obtins une petite portion, & je vis que dé- 
toit en effet du Zinc* Les mines de ce dem£- 
métal , lorsque leur exploitation n’eft pas trop 
connue, me paroiïïent avoir fervi affez com- 
munément à nourrir le defir fecret 6c flatteur 
de ceux qui cherchent des métaux plus nobles» 
Le nom qui efî refté à l’endroit où fe trouve 
cette mine d’ Idart, indique de /W. 

De cette mine j’allai au Gaîgenberg , mon* 
tagne qui eft environ à trois quarts d'heure" au 
delà d’Idart , fur le chemin qui conduit vers 
H 5 U 


122 


Montagnes 


la Lorraine, dans la quelle on fouille des 

v Vk 

agates. Son fol extérieur efl en partie fterile, 
en partie compofé de terre labourable qui pro- 
duit de bons grains. La fouille des agates fe 
fait dans l’intérieur de la montagne par perce* 
ments y comme dans les mines* Deux ou trois 
perfonnes fe mettent de fociété pour tenter cette 
fouille ; & il y a piuficurs focietés qui travail- 
lent dans la iÿême montagne. Ces Fouffleurs 
s’ouvrent dans la roche, des Galeries fouterrei- 
ncs vers le haut de la montagne, & s’y enfon- 
cent avec des lampes allumées pour en détacher 
les agates. Ils font à cet éfret armés d’une pio- 
che, d’un pic, d’un marteau & d’un cilcau. 
Lorsqu’ils rencontrent une ou plufieurs boules 
d’agates , "enterrées au milieu de la pierre , dans 
la voûte ou dans les parois de la Galerie, ils 
les cernent ; favoir, ils détachent à coups de pic, 
ou de cifeau cette pierre, à quelque diftance 
des ngatei , & tout autour d’elles, afin de ne 
point les endommager, & de les enlever en 
entier avec leur matrice , dont on les féparc, 
enfuite facilement avec quelques coups de mar- 
teau. Ils emportent avec des brouettes les dé- 
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couibres mutiles de la pierre* qui les empe- 
: cher oient dans leur travail* B 3 autres pénétrent 
: dans la montagne pour je meme effet , par des 
puits perpendiculaires. Us descendent dam ces 
: puits j ôt en fortent par 1 des échelles de bois* 
i A l^airïe d’un treuil ils enlèvent les décombres 
inutiles dont ils ont béfoin de fe dégager. Il 
y aura environ g ou 4 Compagnies de Fouih 
leurs ( Stem - G rue ber ) qui tri vaillent dans h 
Gtdgenberg pendant i 5 hy ver , ce qui fera à peu 
près une douzaine de pcrfomies* Iis s'occu- 
pent des travaux de la campagne en Eté. Ces 
FouiUeurs portent le foir dans leurs maïfom les 
1 Agates qu’ils ont trouvées & détachées, & les 
vendent aux Tailleurs d y Agates, 

J’ai fuivi quelqu 1 éfpace un de ces perce* 
r mm s. En y entrant* la roche qui appartient 
aux couches fupérieures de J a montagne , eft 
i de couleur grife * allez rendre , & chargée d’o- 
chi e jaune ; die cft farcie de diftance en çtïftan- 
cc d’une foule de petites Agates, & de corps 
caverneux erirtalii fés, On rencontre bientôt 
plus avant dans la montagne une roche verdâ- 
tre, ou d’un verd lavé , dure, également far- 
cie 
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de d’Agates grandies & petites ; & pins la 
Galerie s 1 enfonce , pins cette roche devient 
dure* Les Fomllcurs la font quelquefois fauter 
avec de la pondre a canon; mais ils tachent d’é- 
viter cette méthode , parce qu’il y a du danger, 

Sc que les Agates memes peuvent en être en- 
dommagées, L’expérience leur apprend à con* 
noître la roche qui renferme les meilleures 
Agates ; ils la fuivent ; & ils font fouvent obli- 
gés d’abandonner celle , qui étant trop dure, 
leur eau fer oit un travail trop pénible. Une 
choie remarquable , c’eft que toute cette pierre, 
portée à I ? air , fe décompofe à la longue. 

Cette roche verdâtre , qui effc matrice d’Àga» 
tes 3 fermente quelquefois beaucoup avec Peau 
forte , d’autres fois elle ne fermente pas ; ce 
qui fait connoître que le mélange des parties 
alcalines y eft inégalement répandu. Elle ne 
donne pas d’étincelles lorsqu’on la frappe avec 
le briquet, à moins que l’acier ne tombe for 
quelque petite agate peu vifiblc , ce qui peut a b , 
iêment arriver, L’ochre ferrugineufe eft mani- 
feftement l’une des fobftances, qui entrent dans 

Je 
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le mélange de cette roche ; delà vient fans doute 
que celle - ci cîl affez fou vent marquée de tien- 
drites noires , & quelquefois de rougeâtres* 
Cette roche renferme meme de temps en temps 
des boules & des roignons de couleur brune * 
qui ne font autre chofe qu’une véritable mine 
de fer* Comme j’ai été à portée de ftire diffé- 
rentes obfervations fur l’état dans le quel pai 
remarqué ces Agates, fur les accidents aux quels 
elles m’ont paru quelquefois foumifes 5 fur les 
fubflances qui les accompagnent, & que toutes 
ces cir confiances m’ont conduit à des reflexions, 
qui en étoiem une fuite naturelle, je donnerai 
ici ces obfervarions & ces réflexions , telles* 
qu’elles fe préfsnteront à mon efpriu 
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CHAPITRE XII. 

Agates, leur formation . 

On trouve les agates, ou en boules enfer- 
mées & répandues dans une pierre ; telles font 
les agates des montagnes d’Oberflein , & des 
Pays voifins ; cette pierre doit Être alors regaiv 
dée comme une roche compose d’Agates en 
cailloux: ou par veines & par filons plus ou 
moins épais; j’en ai fait remarquer une veine 
dans les montagnes près d’Oberftein appellées 
aux rochers tombés ; il y a un filon de Jafpe- 
Agate près de Reichcnbach dans le Palatinar, 
au Baillage de Lautcrecken : ou répandues dans 

• i 

les champs, détachées ôcifolées, comme font 
celles d’Erbesbüdesheim , de Flonheim &c. Je 
m’arrêterai feulement à quelques obfervations^ 
qui regardent les agates en boules enfermées dans 
une pierre , qui leur fert de matrice. 

Je ferai premièrement quelques reflexions 
générales fur ces agates ; en fécond lieu je par- 
lerai 
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lcrai des formes qu’elles prennent; rroiiîemc- 
ment je rendrai compte de k nature de la pier- 
re qui leur fort de matrice; je coiifidérerai pour 
I quatrième objet leur dureté; je paiTerai enfuite 
à l’examen de la fubftance , dont elles font for- 
mées; enfin je ferai quelques coniidérations fur 
l’état des agates mêmes , favoir , fur les corps 
qu’elles renferment, fur les fub flan ces êtrangé* 
ires qui les accompagnent, & furies accidents 
qui les caraftérifent de temps en temps* 

li m’a fallu fouvent porter mon attention 
fur des échantillons de pierres qui parofflbjcnt 
n’en mériter aucune. Ce goût du beau & du 
parlait , qui feul domine de nos jours dam ceux 
qui font des collerions de curiofités de k Ma- 
ture j porte obflacle aux découvertes qu’on 
pourroit faire en ce genre. Ce n 5 cfl pas une 
i agate parfaite, ni un eriflal qui n’a pas 1e plus 
petit nuage, qui inflruifent, Cependant on ne 
veut que du beau, & du parfait, La perfe- 
ction des fubftaiices ell un terme, qui confïdé- 
ré fans aucun autre rapport, ne fauroit con- 
duire, ni aux découvertes que nous devons ta- 
cher de faire ^ ni aux vérités que nous ayons 
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befoin de chercher* Les dégrés qui conduifent 
£ cette perfection 3 font ks feuls propres a ra- 
mener â l'origine des corps * & à éclairer dans 
la recherche de leur formation. Ce font ces 
degrés qu’on appelle abuiïvcment imperfections ; i 
car il n’y a dans la nature de corps imparfaits 
que relativement aux ufages établis dans les fo- 
eiétés civiles. Tout corps eli naturellement 
dans ce dégré de perfection où il a plu au Créas 
te ni" de le placer. C'eft dans ces dégrés diffé- 
rents y que Mi o m me qui rîelïrc connoîtrc les v&- * 
ritables caufes* doit étudier les opérations de la 
nature. Si nous Savions nulle conn oiffance de 
fufage qu’on fait des criüaux de roche > & des 
Ægates, connoîtrions-nous que celles qui font ! 
propres â ces ufages , font d’un plus grand pria 
que celles que les ouvriers rejettent ? 


La fubffance des Agates & des Jaffts cft 
ûbfolumem la meme. Ces deux noms adoptés 
par les Minéralogiftes* 6t confacrés par l f Ànti* 
qui té 5 ont fait fouvent p enfer qu’ils tndiquoiene 
deux pierres différentes ? uniquement parce 
que deux noms qui ne fe refTcmMent pas» pa- 
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roülent devoir lignifier deux cliofes diverfcs. 
La grande variété de noms donnés aux corps 
fur les plus petits accidents * a fouvcnt répandu 
de la confufion , 6c rendu plus difficile l’étude 
des F offries. Nous en avons des exemples dans 
la clade des agates. Tous ces nofns de Cah 
çedomes , de Cornalines % d'Onices , de Sardçi. 
ms , &c, ne défig tient pas des pierres particu- 
lières: nous les donnons à des agates qui fe 
diftinguent par certaines couleurs, qui fe font 
remarquer par des veines 6t par des couches, 
ou par un dégré de pureté, de netteté & de 
dureté. Sur un feu! morceau d J Agate on pour- 
roi t rencontrer Poniee , la cornaline , & la cal- 
cédoine ; on fe trouver oit dans l’embarras pour 
donner un feul nom à ce morceau * 6c pour le 
dafTcr dans un lifté me. Ne voyons nous pas 
tous les jours que le meme individu de pierre 
elt en partie d’une dureté parfaite, en partie 
d’un tÜîu grailler & friable ? La cornaline , la 
calcédoine , Ponice peuvent , dans un Pays plu- 
tôt que dans l’autre , fe former en boules entiè- 
rement de leur efpéct? ; mais on peut encore 
les rencontrer accidentellement par tout où il y 
J 


a 
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a des Agates , & elles peuvent faire partie d'une 
honte, dont le reffe ne fera qiV Agate ordinaire. 
Cette réflexion a lieu pour toutes les autres 
pierres* Il y en a beaucoup qui ne varient 
que par des Accidents & aux quelles on a donné 
quantité de noms* Ces noms nous portent vo- 
lontiers à penfer que ces fnbftances le font for- 
mées g* au tant de maniérés différentes. Mais il 
y a beaucoup plus de noms de pierres dans les 
fiftémes j qu'il rfy a de variétés d’agir de la 
part de la nature pour former ccs pierres. Une 
feule couche de montagne nous offre des varié- 
tés de la même 1 pierre qui font l’effet d'une mê- 
me caufe. Ainfï la vraye connoiîTance de 1 J affi- 
nité des lu b fiances pierreufes dépend du détail 
hiftontpc de leur foliation dans les lieux ou 
elles fe font formées; Ôe e’eft cette connoiffan- 
ce feule qui peut Amplifier les lïfiémes. 

# 

Quoiqu'il m’ait paru que les Lfrhologiftes 
n’ad mettent point d'autre différence entre les 
Agates y 6c les Jafpes, que celle d’attribuer la 
tranfparcnce aux premiéres 5 6c de faire opaques 
le» féconds ; toutefois on en a f ait deux cfpéces 
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différentes de pierres. Mais la rranfparence, 
on i’opadfé 11e me pa retirent nullement dans 
les pierres , des qualités qui indiquent une varié- 
té effentirile dans les parties conft huantes. Il y 
a d’autres fubftances qui jouifletit à la fois de 
ecs deux caractères s fans changer ni de nom, 
ni d’efpece, * On a des crzftaux quartzeux tram- 
patents, ou opaques ; on iVen fait pas deux 
elpéces de pierre* Ces deux qualités fc trou- 
vent quelquefois lï mêlées dans le même mor- 
ceau d’Agatc, que de deux noms on a été obli- 
gé d'en faire un feui, & de la nommer Jafpe- 
Agate, 

Si la tranfparence eft le caraéfére de fiAgatè, 
& l } opacité celui du Jafyc y on pourra changer 
aifément une Agate en Jœfpe. * J'ai pris un petit 
morceau d 1 Agate fort cran fpar ente, déjà polie, 
& dont la couleur étoit en partie d’un blanc 
de gelée gritatre , en partie d'un blanc laiteux 
& calcedoiuique* Elle étoit trsnfparente dans 
cette partie du blanc qui refiembloit à une gc„ 
lée grifâtre, un peu opaque dans la partie 
du blanc qui étoit hiteux. Dans l’intérieur 
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de cette Agate il- y avoit de petits filaments 
verds de fubltancc minérale, inégalement ré- 
pandus. Ce font ces filaments que quelques Li~ 
thologiftcs prennent pour des plantes de la fa- 
mille des .Moufles & des Jtyffus, & de là vient 
.qu’ils appellent ces pierres, des Agates berbees , 
ou moitjj'cufes ; ce qui me paroit erroné, J’ai 
donc pris un petit morceau de cette Agate, qui 
avoit l’épaiffeur d’une ligne. Je l’ai mis entre 
les cendres & la braifq chaudes. La couleur 
blanche calcedoimque s’elt étendue, a gagné fur 
la partie plus tranfparente qui etoit d’un blanc 
gris; le morceau eft devenu d’un blanc de cire, 
& u acquis un degré d’opacité. Les filaments 
de fub fiai ice minérale ont perdu l’éclat de leur 

couleur- verte , & font devenus ternes. 

* / 

* JT. La ligure globeufe fous laquelle paroiffent 
différentes productions du Régne minerai, & 
entr'aimes les Agates, dénote toujours un état 
de fluidiré dans le quel fe font trouvées d’ori- 
gine ces productions. Il faut dire la même 
choie des corps, qui font femi - fphériques , ou 
dont la furface cil mammclonéc. Il y en a des 
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fnerffefflt, & des métalliques; comme les mines 
de ter e n g ra ins, le G b fs kop ff > ou Hé m a rite 
mammelonée , les Pyrites , les cailloux , I s 
Etires, les différent!»- Agates j comme calcédoi- 
nes, cornalines, les pierres d’Aigles, les Géo* 
des, & autres boules cavernen Tes , les Stalacti- 
tes &c< Lorsque je me fers du mot de fluide^ 
eu parlant des fub fiances pîerreufes , j’entends 
feulement que leurs particules intégrantes fe 
font trouvées en ditfoktrîon dans un fluide, & 
dans un menifrue, ou qu'elles ont nagé dans 
une vapeur plus au mbîris lubtilc- 

II ne par oit pas ^u’on ait encore bien déter- 
miné ce qu’on doit entendre par le nom de 
Caillou. Ce nom doit- il indiquer une pierre 
qui diffère par fes parties conftirnames de toutes 
les auftes pierres, comme quelques Minérale, 
gifles l’ont infirmé ? Doit - il être appliqué à 
une pierre, qui quoique ifembïablc aux autres 
par fa matïcre primitive, en diffère feulement 
par la maniéré particulière dont elle s’eft for* 
mée % Doit - on enfin ne prendre ce nom que 
comme défignant une pierre d’une ligure dé- 
L 3 ter* 
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terminée, telle qu’eli: la globulcufe 6c la fphé- 
rique ? Je me fervirai du mot de Caillou uni- 
quement dans ccttc dernière acception. Les 
Xgates & les Jafpes (car ces pierres rcconnoif- 
fent la même origine , font fujertes aux même 5 
variétés, & aux mêmes accidents, fc forment 
dans les mêmes lieux, & fe trouvent indiftin&e- 
ment mêlées les unes avec les autres, comme 
nous le verrons) les Agates 6c les Jafpes, dis- 
je , fe forment en Cailloux répandus dans une 
roche. Leur formation ne me paroit pas diffé- 
rer de celle des cailloux* mégies , 6c la forma- 
tion de ceux-ci ne me fcmble pas plus mifté* 
rieufe que celle des Agates.* 

Pourrions nous concevoir que les cri/faux 
pulTcnt fe former hors d’une matrice appro- 
priée 6c au milieu des terres des plaines I* Com- 
ment une formation pareille fcroit-elle pofîible 
dans les cailloux? Le fluide qui les contient 
en particules féparées , 6c dont ils doivent 
fc former , fe trouveroit toujours dans un 
état de difperfion qui porteroit un obftacle na- 
turcl à la formation de ces pierresé C'eiï 

dans 
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dans les montagnes que fe forment les cailloux, 
par amas considérables. Toute leur fu bilan ce 
éroit fluide j & mcl^g à celle qui devoir ipur 
fervir de matrice* L T unc 6c l’autre ont pris îa 
eonfi fiance de pierre* Cette matrice pïerrcufc a 
pu erre d 5 nnc nature diverfe : ou propre à ré- 
lifrer aux attaques de I^atmofphére , & de là fe 
font formés J es Poudingue s ; ou fu jette à le dé* 
covnpofer & à fe relâcher dans la fuite, & de 
là les cailloux fol i ta ires qui ont été entraînés 
dans les plaines Ql dans les rivières* J’ai dejà 
fait mention de la manière dont je penfe que fe 
font formés les cailloux , en rendant compte ci- 
deflus des montagnes prés d’Obciftein qu’on 
appelle am gefdlen Feh . 

En confidérant ces montagnes , & la quan- 
îité de cailloux qu’elles contiennent, 6c en réflé- 
chi flânt qu’il y a encore plufeurs montagnes de 
ia meme nature , on ne fera pas étonné du nom- 
bre de cailloux que nous voyons dans les riviè- 
res- Ceux qui pour connoître l’origine de ces 
pierres, fc font contentés de les examiner dans 
les rivières , ou dans les plaines , n’ont pas été 
I 4 fon- 
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fondés dans leur recherche. Premièrement, 
parce que depuis <jue ces caiüoux ont été déta- 
chés des montagnes , il^ ont pu être expo (es à 
des accidents qui ne font pas elîenticis à leur 
• formation. En fécond lieu , parccque dans les 
rivières on ne fiiuroit plus démêler les vérita- 
bles cailloux , qui font nés cailloux , de ces 
morceaux de pierre qui en ont feulement pris 
la forme. Je crois donc que les Agates en bou- 
les, fc font formés de la même manière que 
les cailloux, ou les Foudingucs; & que les 
Grénats criftallifés dans une matrice pierreufe 
ne fc font pas autrement formés , a la criffalii- 
fation près qui vient d’une propriété des parties 
intégrantes du Grénat. 

II y a des Agates de différentes gro fleurs, de- 
puis celle d’une petite lentille, jusqu’à un pied, 
6c un pied & demi de diamètre. Leur forme 
giûbulcufe extérieure fournit, comme nous l’a- 
vons dit, une preuve de la fluidité dans la quel- 
le s’eft trouvée leur fubftance. Cette forme 
toujours orbiculaire & fphérique nous repré- 
ente quelquefois les Agates comme fi elles s’é* 

toient 
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roi cm formées de la meme maniéré que ks Sç$* 
ladites. C’dl ce que j’ai obier vé fur tout dans 
les petites Agates foikaircs & détachées de leur 
matrice , dtfü’besbüdeshcim. Les Agates en 
boules fphériques font les plus communes. J 1 en 
ai vu qui éroient ccmpofées de deux ou de plo. 
ficurs globes réunis, qui to «noient des gro lip- 
pes. On en trouve qui font globeufcs- oblo li- 
gues, ou de forme ovoïde applattîc. Ï1 y en a 

J 

fur la fur face des quelles on voit des boutons, 
ou des verrues , des protubérances , de non- 
veaux globules de la meme fubftance de i’Aga* 
te. Dans d'autres , leur forme globcufe clt fi 
irrégulière , quelles repréfentent ou Une olive, 
ou une poire , ou une eakbaiîè, ou un cylindre* 
ou un doigt* Jusqu'ici nous voyons la forme 
des Agates, ou globeufe fphérique , ou globeu- 
fe allongée & irrégulière, ou digitée & eyJLi'n- 
drique ou ovoïde appkttie* 

Je ne crois pas dçyoir omettre, au fujet de 
la forme extérieure des Agates , un accident que 
j ! ai remarqué à une petite Agate en boule de 
Mauiibüchel au Duché des Dcuxpoms* Imagi- 
1 5 nous 
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lions cette boule partagée en deux hémifplié- 
rcs , appliqués & collés cnfcmble par leurs fur- 
faces planes, mais de manière que l’un déborde 
l’autre* Dans cet état l’Agate rcffemble à une 
boule, qui s’étant cal fée en deux parties éga- 
les, s’eft rejointe de travers inégalement par 
la fuite. Tont contribue à cette illufion à l’à- 
fpcd extérieur de cette boule. On voit un 
bourrelet au contour extérieur des hcmifphé- 
res, dans l’endroit, où l’un a gliffé au delà de 
l’autre. 1 On croit même voir que l’un de ces 
hemifp hères caffés, en preflant fur l’autre, a 
fait gonfler ce fécond, comme fi celui-ci avoit 
été obligé de céder à l’impreflion du premier; 
& l’on pourroit penfer, que le dérangement 
des deux hcmifphéres , & leur réunion , ont dû 
fe faire dans le temps que la fubftance étoit 
molle. Pour juger de cet accident, j’ai cru 
qu’il falloir voir l’intérieur de l’Agate. J’ai fai c 
feier cette petite boule dans une diredion op- 
pofée à celle de la fradtirc des deux hémifplié. 
res. L’intérieur de l’Agate s’eft trouvé égale- 
ment uni & compade : on n’y apperçoit ni li- 
gne , ni trace qui puifie être la marque d’une 

pierre 
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pierre qui s’eft rejointe à une pierre. Au cen- 
tre de cette Agate, dont le fond eft d’un gris 
bleuâtre , il y a voit heure ufc ment un deffein 
rouge j en forme de fortereffe , 6c ce deffein ne 
paroiffoit avoir été jamais dérangé par la moin- 
dre calibre de la pierre* Alors le merveilleux: 
qui fembtoit naître de la forme extérieure de 
cette Agate en boule , difparoit ; & cette forme 
n’eft duc fans doute qu’à la cavité de la matrice, 
dans la quelle s’efl formée cette Agate* 

De la forme extérieure que peut avoir cha- 
que Agate en particulier , on peut pafler à con- 
sidérer les autres formes variées dont la fubftsn- 
ce Agatîfique eft fbfceptihle , en examinant ces 
pierres dans leur intérieur , & dans les cavités 
qu’elles y iaiffent. C’eff ce que je vais faire re- 
marquer, en donnant la defeription de quel' 
ques morceaux de différents endroits que j>ai 
eu occaiïon d’examiner* 

lï y a des Calcédoines en maffes irréguliè- 
res 3 dont la fur face extérieure eft mammdo- 
néc , ou Calcédoines m grappe de rai fit. On en 
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trouve quelquefois è Ftonheim ; il s^eu forme 
dans la Norvège, & dans k Tofcane. Il y a 
des Calcédoines en boules, qui étant creufes, 
ont intérieurement cette forme mammelonée, 
La meme forme car&élériib quelquefois les Ja- 
fpes, & [es autres Agates. 

pai caffé une petite Agate en boule d’Erbes* 
büdesheirn : l*un des morceaux étoit mamme- 
loné, l’autre rempli de cavités dans lesquelles 
s^embokoient ces mammelons* Sur k furface 
convexe de ces mammelons, auffi bien que dans 
le fond de ces cavités , il y avoir de l’ oc lire jau- 
ne j ôt de petits grains d'un brun noir , qui ref- 
fembtoient à une mine de fer en grains infini- 
ment petits, Ce mélange de fu bit an ce ferrug - 
neufe ii^auro it * clic pas été la caufè de cette for* 
me mammelonée dans le temps que il Agate fe 
formok t 

pai vu une Gftcedome de la Norwege en 
grains qui recouvr oient la furface d’une pierre 
brune d’une autre nature. Ceux de ces grains 
qui repofoient mé diate ment fur la furface de 


ccttc 




DES A G A TE S, 


J41 

cette pierre, ecoient demifphériques; ks autres 
qui étoient cntaffés au dédias de ces premiers, 
nvoient la forme parfaitement ronde & fphéri- 
rique, Ces grains ronds e toi eut réunis quelque- 
fois Pun à i 'autre en gujfe de chapelet 5 ôi for- 
moient des cylindres, qui en sfëjevant rendoient 
cette pièce hériffée de pointes. En tenant cet 
échantillon de manière que la calcédoine regar- 
d a t te r r e , ceil e * ci répre fen toi t p ar fa ite m e nt une 
fubftance en glaçons & figée fous ia forme d'une 
infinité de goûtes* Ce qu ? jl y avoir encore de 
remarquable dan* ce morceau, c’cfï que plu- 
fieurs de ces grains edeedoiniques S& I Extrémité 
de quelques uns de ces petits cylindres , qui 
etoient formés d*un aiîemblage de grains, ic 
trouvant caffés, on voyoit à leur centre un 
trou vilible à Pocii nu, qui effc le caractère 
ordinaire des Staladites. 

je ferai obfcrver encore un morceau de Cal- 
cédoine de la même nature que le précédent 
mais en vraye Stakftïte, (PL X, Fig. x.) Ce 
font différentes couches de Calcédoine mammei- 
Jonée qui fe font formées Tune au diffus de 

Pau- 
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loutre , fur une bafe convexe. La couleur de 
cette Calcédoine efl d’un bien de ïaît. La couche 
extérieure eit garnie de piquants & de cylindres 
inammeionés , allez allongés. Dans im des eô~ 
tés de ce morceau il y a une cavité par laquelle 
on peut voir les couches internes, & où h 
fubftanee Calcedoinique de la couche inférieure 
& de la fupérieurc, venant à fc prolonger li- 
brement en un cylindre de forme applattie, 
s’eft pliée & s’eft rejointe de manière qu'elle a 
formé un arc ifolé; accident que je crois ne 
pouvoir arriver qu'en fuppofant que< la Calcé- 
doine fc fok formée comme les Stak&itcs. Ce 
morceau cil du même pays que le précédent. 
On pourra remarquer qu’ils ont de commun 
avec la mine de fer appelléc Giapkopf , leur 
forme mammelonée Ôt en cylindres- 

A ccs Calcédoines je ferai fuccéder un mor^ 
ceau de jafpe d'un rouge clair , couleur de bri- 
que , qui elî eu Stala&ite. (PI, X. Fig. 2.) 
La fublbnce du Jafpe s’eft formée dans cette 
plece en cylindres à furface ondée, longs de 
plus de deux pouces * & de Pépaifleur d T un pé- 
rit 
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j tic doigt* Ce morceau cft de Mannbüchel dans 
t *' le Duché de Deuxpoms. 

La fubf tance quarzçufe & criftalline fc for- 
i me aufïi quelquefois en cylindres , dont la fur- 
face eftou entièrement garnie de globules femi- 
fphlriques, ou hériffée de pyramides hexagones. 
Allez fouvent une oehre jaune ou brune accom^ 
pagne ccs Srala&itcs criftaUmes. J’ai obfervé 
une boule d "Agate grife d’Gberftcin, qui etoit 
eatïée en deux , St dans l'intérieur de la quelle 
il y avoir une cavité où s’etoïc formé un Ghfs- 
kopfj ou Hématite en colonnes noirâtres. A 
côté de ces cylindres de mine de fer , il y en 
avoir d’autres femblabks par la forme, mais 
eompofés de la fubflance même de fAgate. Cet 
échantillon fait clairement voir que les parties 
fcrrügineufes, réunies dans différentes propor- 
tions à la fubftaiice pierreufe des Agates, la 
changent,* l’alcérent, la décompofent plus ou 
moins, & lui conupuniqucnr leur forme. 

Nous trouvons donc en cafFant des Agates 
& des jafpes en boules, que leur fubftancc fïli- 

cetifc 
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ccufc eft ou continue & folide, ou qu’elle a 
pris une forme déterminée. Dans ce dernier 
cas elle eft ou en mammclons, ou en grains, 
ou en demi -grains, ou en ftrics, & en fila- 
ments, ou en petites colonnes , ou en piquants 
qui ont un trou dans le centre. Il mVft arrivé 
une feule fois d’obferver , que la fubftance aga~ 
tif.que s’étoit formée elle -même en petits cri- 
ftaux réguliers , intérieurement creux , group* 
pés en rofes & en bouquets, qui avoient la 
forme d’un coin, qui relTembloicnt à peu près 
à un amas de grains, comme dans les épis de 
bled, & qui n’avoient que 5 ou 6 lignes de lon- 
gueur. Ces criftaux n’étoient compofés que 
d’un prisme , qui de la bafe alloit toujours eu 
diminuant jusqu’au fommet qui étoit fort pointu. 
On voyoit confufément, fur quelques uns de 
ces prismes, quelques côtes longitudinales fort 
peu prononcées, qui paroifloient indiquer des 
prismes à plufîeûrs côtés; mais d’ordinaire ces 
prismes étoient arrondis, à fur face inégale & 
raboteule, & formés eux -mêmes d’un allern- 
blage de petits prismes pointus, qui avoient la 
même figure que le grand prisme qui réfultoit 

de 
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de cet aifemblage, L’ochre ferrugineufe Ce 
tronvoit abondamment dans l’échantillon gui 
portoit ccs crifkux : Ü étoit de Diedenhofeii, 

Tonte Agate en boule s’efi formée dans une ÏÏL 
matrice picrreufe* C’cft fur cette matrice tl’Aga- 
tes que je ferai encore quelques réfïexioifs, quoi- 
que j’en aye déjà indiqué ci-ddTus jplulicurs 
particularités, La couleur de cette matrice peut 
varier félon les différents lieux* J'en ai vu qui 
étoit brune, ou grife, on noirâtre. Toutes 
sv oient la propriété de fermenter plus ou moins 
fenfiblement avec de l’eau forte; toutes conte- 
noient des parties martiales; toutes fe décompo- 
foleut à la longue, étant expofées à l’air- 

La matrice des Agates du Galgenberg, qui 
eü d T im gris verdâtre, & donf j’ai fait men- 
tion, cil compose d’argillc, de parties alcali- 
nes, & d’ochre martiale jaune, ou brune. Lors* 
qu’on détache une Agate de cette matrice, ce 
qui arrive d’ordinaire fans peine, il refte pres- 
que toujours attaché à cette matrice une enve- 
loppe , qui cft comme une goufle , ou mie co. 

K qut 
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que dans laquelle le trcuvoit enfermée J a boule 
d’Agate, Cette gouffe cft ou blanchâtre, ou 
grife, ou jaune, ou brune, ou noirâtre; elle 
fermente avec l’eau forte. On diroit qu’elle 
rcfîcmbie a une coquille mince calcinée, ou à 
une coque d’oeuf en décompolition. II cft par- 
ticulier que presque chaque Agate, petite ou 
grande , foie couverte de cette enveloppe dans 
fa matrice. Cette enveloppe clr formée d’ochre 
ferrugineufe ; de forte qu’on peut dire que cha- 
que Agate, enfermée dans fon alvéole, & dans 
fa matrice, eft entournée d’ochrc. J’ai obfervé 
meme quelquefois que ces alvéoles étoient en 
grande partie remplies d’une ochrc brune, eu 
jaune en pouffiere qui recouvroit des Agates de 
la même couleur: celles-ci paroilfoient comme 
rongées par cette ochrc, qui leur avoit fans 
doute communiqué fa couleur. 

9 

Sur ces enveloppes ochracécs qui reftent 
collées fur la pierre - matrice 9 après en avoir 
détaché les Agates , on voit quelquefois des 
Dcndrites en étoiles. Qu’on enlevc de la pierre 
ces enveloppes, on trouve fouvent qu’elles ont 
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formé fur la pierre meme dont elles occupoient 
la fur face , des D endures en arbri fléaux Ôc en 
feuillages* Ces Dcndrites font formées par h 
fu b fiance ferruginéufe répandue dans la mafle 
de cette pierre, paï aüez Couvent ouvert des 
fentes qu’on rencontre dans cette pierre ; je les 
aî trouvées, pénétrées & enduites d’une vapeur 
brune martiale qui for moi t fur la furface de ces 
fentes de grandes zones colorées, dont les bords 
fe te nn in oient en Dend rites. 

Ces enveloppes qui tapiflem les cavités de là 
pierre - matrice occupées par les agates , font ou 
à furfacc unie É& lifle , ou elles font raboteufes 
& garnies d’inégalités , ou formées en petits 
main melons , comme la mine de fer en grappe 
de rai fin. Dans ces cas, la fur fa ce extérieure 
des Agates qui s’emboite dans ces cavités, a< dû 
Être , ou liffe & unie , ou raboreufe &. remplie 
de trom, de rides, Ôc d’inégalités, ou mar- 
quée de cavités & d’cnfonccmenrs circulaires, 
ou pointiilée , & comine rongée : effets qui 

ne peuvent reconnoître pour caufe que la fini' 
dité primitive de la fub fiance des Agates, & 
K 2 leur 


148 


Kormàtion 


Jcur contact avec la pierre au milieu de la quel- 
le elles le font formées. Cependant je ne crois 
pas que tout ce qu’on obferve fur la furfacc 
extérieure des Agates ait été produit au moment 
où elles ont pris la coniiftance de pierre. Les 
parties ochracécs & martiales , qui enveloppent 
les Agates dans leurs alvéoles, étant fujettes à 
varier fans celle de forme & de combmaifon 
m’ont paru produire quelquefois un effet cor- 
rofif, li j’ofe m’exprimer ainli, lur les pierres 
mêmes qui ont déjà acquis toute leur dureté, 
les ronger , les carier , les lever par feuillets, 
les «îécompofer. 

Si la forme <Sc l’état de la furface extérieure 
des Agates en boules dépendent des cavités, dans 
lesquelles ces Agates fe font formées, & de la 
nature des fubftanccs dont ces cavités font tapif- 
fées , je crois que la couleur extérieure de ces 
Agates , qui elt toujours fuperficiclle , ne dé- 
pend pas moins de ces mêmes fubffances. Quelle 
eft en général la matière que nous avons jus- 
qu’ici remarquée dans ces cavités au contaft 
immédiat des Agates ? Le fer, & les parties al- 
cali- 
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câlines. Nous voyons donc que l’Agate en bou- 
le a une croûte propre qui eft félon les Pays & 
ks montagnes, ou verte, ou grife, ou rougeâ- 
tre j ou brunâtre, ou jaunâtre* Toutes ces 
couleurs me paroi fient être un effet du fer qui 
entoure les Agates dans leurs alvéoles, qui 
a agi uniquement fur leur furfacc extérieure dès 
le moment que leur fùbftance fluide, deftituée 
de tout mouvement, a pris une place confiante 
dans la cavité où cl’c doit devenu- Agate, Si 
l'on vouloir admettre que la croûte des Agates 
jA'ft ainfi colorée que par la même caufe qui 
a donné différentes couleurs à leur fub fiance in- 
térieure, on ne pourroit pas rendre raifon pour- 
qui cette croûte tfefi; pas plus variée dans fes 
couleurs, ni pourquoi tant d 1 Agates dont la 
croûte cft verte , n’ont aucun mélange de verd 
flans leur intérieur* 


i, ' ) 


Je ne faurois attribuer à d’autres fûbffaiiecs 
qu’au fer , la caufe de cette couleur verte de la 
eroûre d’une foule d’ Agates* Il y a des mon- 
tagnes entières compo fées de roches , farcies de 
petites agates qui ont cette croûte verte 3 6e je 
K 3 n’ai 
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rpai obfervé dam Je es montagnes d’autres traces 
de métal que celles du fer. On fc tromperont 
fi on vouloit admettre qu’il n’y a de couleur 
verte que par le cuivre. Le fer paroh produire 
plus généralement & plus communément cette 
couleur ; & la variété de combinations aux quel- 
les il cft fujet s le rend propre à les produire 
toutes. Ce feroit encore une erreur de penfer» 
que parce qu’ à l’aidc d’un métal nous donnons 
une. certaine couleur au verre» & à des çom- 
pofîtïoiis artificielles » il faut que la nature fe 
ferve du même métal pour produire cette cou- 
leur, li feroît néccffaîrc que dans les monta- 
gnes qui renferment des Agates en boules » on 
rencontrât presque tous les métaux & les demi- 
ni étaux y puisqu’on y trouve des Agates de tou- 
tes les couleurs * ôt de toutes nuances poIHbles : 
cependant rien n’cft plus Itcrile en métaux que ces 
montagnes» à l’exception du fer qui y abonde. 

IV. Toutes les Agates en boules ne jouifleftt 
pas du même degré de dureté; il y en a qui 
font d’un riffu uni» égal, compare & propres 
à être travaillées ; & d'autres qui font » ou caf- 

fantes. 
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faites , ou remplies défaites, & de gerçures, 
& dont on ne faüroit faire aucun ufage* Cette 
différence dans J es dégrés de dureté d'une pierre 
rie la meme cfpécc & de la même nature* vient 
toujours» à mon avis, d'une différence dans la 
co mbinaifojî & dans la proportion des fubflan- 
ccs & des parties qui la compofent. D'où vient 
qu’une couche de pierre de la même efpéec n'a 
pas partout le meme dégré de dureté f Quel- 
ques Namraliftes , pour en donner la ration, 
difent que cette caiife ni comme qui réunir les 
terres & les fables en conlïfbinee de pierre, 
qui leur donne un dégré plus ou moins confi- 
d érable de cohéfion & de dureté , que ce Glu- 
tm 7 quclqu’il foit, qui lie les terres en pierres, 
n'agit pas uniformément par tout, qu’il jouit 
de différents dégrés de force, & qu- il u > efb pas 
également répandu dans la même coudic* Si 
<m entend par là que ce Gluten puille être par 
lui même plus ou moins adïf, indépendamment 
des fubftances fur lesquelles il peut agir, cette 
explication ne me paroîtroit pas latisfaifante. 
Il faudrait gratuitement admettre une quantité 
de nuances dans faâîvité d’une caufe qu'on 

k 4 
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avoue nous erre inconnue. Il parûit plus natu- 
re î d'admettre que cette caufe c il toujours uni- 
forme» mais quelle agit fur les fiïbftances en 
proportion de leur combinaifon. Or il cfb aifé 
de comprendre que dans une couche II doit y 
avoir une foule de mélanges. Le Gluten alors 
doit naturellement avoir plus de prife &l d’aâi- 
vite fur l'un» que fur hume* En effet je peu- 
fe qu’en fuppofam une combinai fon parfaite- 
ment homogène dans U fubftance d’une couche 
entière» la caufe inconnue pétrifiante réduiroit 
cette couche en pierre également dure* Mais 
les Naturalises favent qu’il feroit Impoiliblc 
que cette fuppofition fe réaiifât. C ? eft donc 
dans le mélange & dans la proportion des fub- 
fUnccs tcrrefhes » c’eff dans la différente modi- 
fication des molécules qui conib’tucm ces fub- 
fiances » qu’il faut chercher la caufe des degrés 
de dureté d’une pierre de la même couche » St 
non dans l’adivité variée de la caufe pétrifiante* 

De lâ > je fuis obligé de rcConnoître que 
c’eft une fauffe idée que celle, par la quelle on 
veut nous repréfenter & nous développer l’or- 
dre 
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dre des fubftances terreffres par une gradation 
dans leur dureté» depuis la terre friable jusqu’au 
diamant; ordre méchanique & erroné, en ce 
qu’il femble propofer la même terre comme 
foumife à des nuances de duretés tandis que 
ces nuances font toujours i 1 effet dVm mélange 
de différentes terres* 

La dureté des pierres eft donc félon moi, 
une propriété affectée à certaines fubftances ter’» 
retires , & altérée par un mélange de particu- 
les d'une autre nature* Si je ne conlidérois 
pas la dureté fous cet afpeét ÿ & que je vouîulle 
feulement faire attention à un agent glmiueux* 
qui peut accidentellement être plus ou moins 
aélif par lui même » je né conccvrois pas pour 
quoi une craye ne feroit jamais ai^ï dure qu’u- 
ne -Agate , puisqu’il pourrott arriver qu'un Giw - 
Un très -actif lui donnât cette dureté* je crois 
que toute fubilance terreufe, prife dans fon 
homogénéité j & confîdérée comme une affem- 
blage de parties pures continuantes , eff faite 
pour un dégré déterminé de dureté. Si ce dé- 
gré varie dans la même pierre» je ne dirai pas 
K S avec 
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avec le commun des hommes * quelle n'eft pas 
mûre 3 & qu*on ï 5 a tirée de terre trop tôt, ex- 
preffions peu faites pour le bonne Phvfiquê; 
mais, que des parties hétérogènes engagées 
dans le mélange de cette pierre , quelqu’invifi- 
blés que ce$ parties puiïïknt être. Jour la caufe 
de cette différence, Ainfi PAgate eft faite pour 
avoir ce dégré particulier de dureté qui dépend 
de l’union & de la cohéfïon dont font fufeep ci- 
bles entr’clles les molécules rcrrcftres qui la 
condiment, molécules , qui font feules de leur 
effenee. Cependant il y a des bouïes d'Agate 
dont la dureté varie ; l’une cÜ poreufe; l’autre 
remplie de fentes, de fêlures, d’étonnemem, 
& d'éclats; une troifîe me n’elf pas fufceptîbie 
d’un beau poli. Ce font autant de mélanges 
vîcîeux de parties hétérogènes avec la véritable 
fubfhnce de l’Agate- Ces mélanges forment 
différentes cohéfions entre les particules des 
pierres* Les Agates en boules , & les cailloux 
dans les Poudingues en donnent des preuves* 
Ces Agates & ces cailloux fe détachent de leurs 
alvéoles plus ou moins difficilement , félon que 
la fubftance pierrelife, qui leur fert de matiT 

ce, 
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te j s’approche , ou s’éloigne de k nature du 
caillou ou de l’Agate. 

On trouve dans la pliïj a:'t des Lirhologiftcs, 
que les pierres ne font autre choie que des ter- 
res qui fe font durcies- Cette maniéré de s'ex- 
primer me parole trop vague* Je crois (qu'elle 
çft uniquement fondée fur ce que l'on peut 
faire des briques & des miles avec de’I'argille 
molle, & du verre avec du fable & du quarz 
fondus. Si l’on admet qu'une fub fiance adueb 
lement friable & délunic puiffe parvenir à la 
dureté du marbre & de l'Agate , il faut fuppo^ 
fer plulicurs dégrés qui la conduifent à | cette 
dureté* Maïs où trouve -t -on la fubftance du 
marbre & de l’Agate dans l'état de terre , d ont 
les parties font définies & fans Iiaifonf Ne di- 
r oit -on pas que ccs deux efpéçes de pierres ne 
l'ont point faites peur être terres , puisqu'oïi ne 
les trouve jamais fous cct afpeci? Suppofons 
les parties intégrantes du marbre & de l'Agate 
féparées ôt di doutes par fînterpolîtion d’un 
fluide dans lequel elles nagent* En fe précipi- 
tant, & en fc rapprochant, elles ne forment 
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point une maffe déliée de terre; du moins les 
obfcrvations ne nous ont point encore montré 
une grande couche de terre qui feroit devenue 
marbre, comme nous déterrons tous les jours 
de grands bancs de marbre fort dur. Je fuis 
donc obligé de penfer , qu s aufïïtot que les par- 
ties de l'Agate & du marbre fc font dégagées 
du fluide qui les tenoit en diffolutiou, ôt qu'el- 
les font venues au contafl les unes des antres, 
clics forment des pierres folides & dures. Ain h 
cette dureté eft le réfultat d 7 une tendance réci- 
proque qu’ont les molécules terre Ores en tr 'el- 
les , & d'une cohéfion , dont elles font fufeep- 
tiblcs par leur nature, lorsque dégagées du 
menftrue dans lequel elles cir cul oient, elles fe 
font rapprochées pour former une malle. Sui- 
vant leur figure, elles donnent naiflance ou à 
des pierres fans forme, ou à des crillaux, 

h lais qu'eft - Ce que ce Gluten qui attache 
^cs parties terreftres les unes aux autres pour 
former un corps dur & pierreux? O11 lui e 
donné le nom de Gluten , par ce qtfon a penfé 
qu’il agiflbit comme la colle. Tous [les corps 

font 
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font doués d’une ténacité par la quelle leurs par- 
ties tiennent plus ou moins Pjme à l’autre, à 
compter depuis les corps fluides jusqu’aux mé- 
tjÿj.ix» Je la regarde comme un agent univerfel 
figement établi pour empêcher la diffoludon 
du Globe. Mais d’où vient cet agent? C’eft ce 
que nous ignorons. Peut - être elt - ce une éma- 
nation du fer , métal répandu 'par tout, & qui 
par le mïllére qu’il nous offre dans la vertu 
magnétique, doit nous faire penfer qu’il a une 
grande part à l’économie du Globe, & qu’il fe 
cache dans quantité d’autres phénomènes dom: 
il nous voile la caufe. 

Que la diffolution du fer jouilTe d*une aétï- 
viré ghitineufi , c’eli ce que nous pouvons re- 
marquer dans bien des occafions^ 6c fi j’avois 
des e fiais à faire fur la formation des pierres, 
pemployerois toujours une dÜTolution de ce mé- 
tal , diverfement combinée , 6c compofée. Les 
Amateurs d^Hiftoire naturelle ont pû voir quel- 
quefois des morceaux de Fer rouillé , trouvés 
dans les champs, ou fur les bords des rivières, 
recouverts de grains de fable, de gravier, Ôe 

de 
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de cailloux, qui fe font tellement collés entr’eux, 
qu’ils forment une maffe très* dure, & très- 
compadc* Si Mr. Bafîn parvint à former une 
petite pierre avec de la terre à potier expofée t 
l’air, & arroféc tous les jours avec de Peau de 
puits , pendant quatre ans , ^ Vby\ ïHift, de 
P Acad. Roy. des fc * de Faris année 1739* pag. 1,) 
c^eft peut-être moins à une propriété des parti- 
cules de cette terre qu’il dut cet effet , qu’à la 
limaille de fer dont il fit accidentellement ufage 
dans cct effai , & uniquement dam l'intention, 
que s’il fe formoit une pierre, elle prît cette 
ceinture métallique, La limaille de fer fut ici, 
comine je le crois, la feule caufe de la forma- 
tion de cette pierre* 

Quelle eft la terre dont font compofées Jés 
Agates, les Jafpes, les cailloux, & le quartz ? 
De quelle nature eft elle ? Mr. Cràtiftedt a fait 
à ce fujet une remarque allez particulière. Il a 
obfbrvé quatre dégrés de liaifon & de cohéHon 
dans les parties de différentes argilles, & a pris 
ces degrés des dh ? ers changements que peut cF 
feduer Peau dans les parties de ccs terres, 

( Ver- 






{Verjuch 77* ^ 930 Ii y a une cfpéce 

d’argilk, dit- il, qui 4 c ramollit dans l’eau, ôc 
qui après s’en être imbibée d'une petite portion, 
devient du&ilç & glutineufe ; c’elt-ce qu T on appel- 
le co ni ni u ném e n r argille ; c*el t i ’ arg i Ile dans 1 1 é ta t 
de terre* Quelques argillcs après s’être imbibées 
d'eau, autant que leur nature le permet, ce ger- 
cent dans ce fluide, fans s'y ramollir ; ce font des 
argilles dans le premier dégré de lapidification,. 
D’autres s’imprégnent d’eaa* mais elles y relient 
fans changement ôc fans lentes; ce font des 
argilles plus dures que eelksdercfpéee précé- 
dente* Enfin il y a des argillcs dans les quel- 
les l’eau ne peut pénétrer en aucune façon; 
ces font les plus dures de toutes* De certc gra* 
dation l'Auteur en inlére, que le Jafye eft le 
dernier dégré de dureté de ces terres ; & que 
fes parties confti titan tes font compolées d’une 
terre argillcufe, qui s’elî conglutinée & durcie, 
& qui par conféqucnt c fl: déjà doueé des pro- 
priétés que les autres argillcs n'acquièrent que 
dans le feu* Il y a , dit le même Auteur , {Jùt- 
âem grc, 65* 73 *) des Bols colorés qui 

fJ reflcm Lient tellement à des Jafpes, à la dureté 
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«prèsf qu’ont 11e ùmok tes dSingncr* On 
«trouve dans la Dalekarlic, Paroi fTc d 5 Or fa , un 
«Bol rouge , par nids, dans une pierre tablcufe 
«qui ferr de pierre a aiguifer, (Quelques milles 
«plus loin on rencontre dans une pierre fabkir* 
«fe beaucoup plus dure, un Jafpe rouge de la 
«même couleur & du même afpeft. # . + ^ T e 
«pourmt-on pas conjc&urcr que le Jafpe cil 
«un Bol , on un fanguine, pétrifiés, & qnfil a, 
«comme eux, pour fubtfanec coriflitnrive , bar* 
?jgilJe & le 1er ? 

Selon cette conjecture Pargiile donn croit 
naiffance aux Agates & aux autres pierres fîlî- 
teufes* On vient à l’ajppuï de cette opinion 
avec l r expérience faite par Mr* B a fin, dont je 
viens de parler* Mais cctrc expérience ne me 
paroit pas jusqu 5 id avoir été répétée & vérifiée ; 
d^ailleurs die 11e prouv croit nullement que c’cfl 
de la meme manière que la nature forme tes 
pierres filfeeufes* Mr- Ludwig a eu recours 
aufii à l’aigille pour expliquer la formation de 
la pierre à fufil a Ii veut que celle - ci doive fii 
tiaiffance au principe gras & gtâSneux de bar. 
g'ille* (Terre Mufç* Reg* Dresde Cap, 5,) 


Mais 
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Mais cette pierre â fiifif , qu’on peut regar- 
der comme de la meme nature que les Agates, 
les jafpes, les Cailloux, & routes les pierres 
quarzeufes fans forme, ou crût al lifèes , eetre 
pierre à fufîi, aufl: bien que les cailloux, ont, 
félon quelques Lithqlogiftes , une autre origine. 
Ils les font naître d’une terre calcaire, & parti- 
entièrement de la Croye , parce qu’on les trou- 
ve dans les couches de la Craye en Angle terre, 
& dans la pierre calcaire fur quelques montagnes 
de la Suède, Mr JSauhnm fit des obfervations, 
il y a long temps, qui tendoient à prouver que 
e 3 £toit de laCraye que fe formoient les cailloux, 
( Hift. de P Acad, des fciaices de Pans ijoy pag, 
5 è* fuiv,) Suivant ces deux opinions , les 
uns font naître quelques pierres filiecufcs de far* 
g [lie , d’autres fou tiennent que ces mêmes pier- 
res doivent leur formation à une terre calcaire^ 
fubftauce dont la nature diffère entièrement de 
«elle de l’argilk. 


En parcourant les ouvrages des MinèraîogL 
fies , nous trouvons qu’une pierre fîliceufe peut, 
«il fc dècompofant, produire une, terre calcaire, 
L * CO 01- 
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comme Nerwimif ( chym, p^g, 1541.) 

avec d’autres Fomfoutcjm à Pégard de la Cra) e> 
à laquelle ils penfoiem que h pierre à fufil don- 
nent naifTancc; que, Suivant une opinion tour 
oppofée, une terre calcaire peut former une 
pierre Itlieeufe , comme on lk prétendu de k 
pierre à fulît s ^ona regardée comme 'formée 
par la Crare ; que l'argillè peut produire une 
terre calcaire, comme Mr. Ludwig Ta dit de la 
CrapCj qu'il fait naine d’une argiüe dépouillée 
de fou principe glurineux ék tenace. Toutes 
ces opinions ont trouvé des défenfeurs & des 
adverfaires. On a traité quelquefois dkb furète 
& de peu fondée celle de lbn antagoniste , par* 
cc qu'elle paroiffoic contraire aux notions géné, 
raies que nous avons de la nature des fubftam 
ccs terreftm* Ou ne peut taire de la diaux 1 
avec de l’argîlle; eda eft vrai* On ne_.peut 
rien ftiire qui approche d’une pierre à fufil avec 
une fubf tance g lutine ufe , cela nteft pas moins 
vrai. Mais je ne croîs pas qu'on veuille regain 
der comme un axiome , ^que de ce que la eby- 
mie 11e peut pas former un corps avec une 

me* 
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matière donnée» la nature ne pajilFe point for- 
mer ce corps avec la meme matière* 

je vais rapporter ce que j*ai ohfcrvé moi-, 
mime fur la nature de la terre , dont les Agates 
font composes* Laroche, ou matrice pier- 
i'cufc dam la quelle fc font formées les Agates 
du Galgenbçrg près d’Idart , elï cotnpofée* 
comme je Pai déjà dit» d’argille» de parties al* 
câlines 3 & cpochres martiales* Je crois que les 
Agates ont tiré leurs parties cou Muantes de tout 
tes ces fubftances. Il fer oit difficile de penfer 
que ces parties fb fient feules de leur nature par- 
ticulière dans cette roche» & qu’elles itfeuïïent 
rien.de commun, ni avec l’argille» ni avec la 
chaux ? ni avec le 1er, Il ne feroit pas moins 
difficile de concevoir que dans l'intérieur de cet* 
te roche & de cette montagne qui cft affc£ 
grande 3 tout ce qu’il y aurait eu de fubftance 
uganfiqiiï eût forme des Agates, & que la pier- 
re, qui les renfermoit» & qui furpaflbit prodi- 
gieufemenr en volume la fubftancc agatifique* 
M’eût jamais rien contenu de ce qui pou voit 
contribuer à leur formation, & qu’elle ne con- 
L z tien* 
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tienne pas inGme aftucllcincnt , dans quelques 
endroits , des combinaifons qui auroient formé 
de nouvelles Agates, fi des accidents ne s’y fut 
fent oppofés. 

.y 

Que l’argillc feule fournifle la fubftance des 
Agates , c’cft - ce qui ne paroit pas vraifcmbla- 
ble. U y a une quantité de montagnes compo- 
fées de couches d’argillc , & d’ardoifes argillcu- 
fes, dans lesquelles on ne trouve pas la moin- 
dre trace d’ Agate; cependant c’cft là que les 
Agates devroient Gtre communes , s’il étoit vrai 
qu’elles fuffent coinpofées d’une argille qui s’eft 
durcie, ou d’une fubftance qui s’en eft féparéc. 

’VB- £| 

On me demandera, fi je penfe que la terre 
calcaire contribue à la formation des Agates i & 
des pierres filiccufes. Je répondrai que la for- 
mation des pierres m’a paru toujours une des 
démarches miftérienfes de la nature que nous 
ayons befoin d’étudier & d’examiner ; que cette 
formation n'cft probablement qu’une fuite de 
plulicurs changements que fubiflent , une terre, 
ou plufieurs à la fois, & l'cfict d’une répara- 
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tion & d’une extraction qui s'eft faire d’une 
terre connue * fans que nous puifüam compren- 
dre comment la nature a procédé dans cette répa- 
ration, & fans que nous piiiffioiis nous promet- 
tre de parvenir à l’imiter. Je répondrai que 
j’ai obfcrvé quelquefois des productions , dans 
je croyois voir en effet que la terre 


calcaire avoit en quelque part à la formation 

des pierres filîecufcsi je choierai k ce fit jet ce 

que j’ai quelquefois remarque dans k ’ lapiàîfî- 
i,:i ,fl d *. * k 

cation de la terre qui remplit la cavité de cer- 
- ■ b - 

tames coquilles f bfïilcs * & qui s T cfr convertie en 

lubfîance fïliceufe , comme en pierre à fuGF, 
y/ 

ou en Agate, Ces lapdificànmis formées dans 
la cavité d’une coquille ] comme dans un crou- 
ler, paroiffent autant de petites opérations chv- 
miques, s’il eft permis de s’exprimer airJI* ex*- 
curées par la Nature. , - 

- 'fOî 

j’ai vu des noyaux de coquilles f convertis 
en Agate blanche & transparente , ou grîfe & 
brune , de différents Pays, La coquille qui 
leur fer voit de moule étoit ou entièrement dé- 
truite* ou en partie. J'ai obfervé* que dans 
L 2 
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un meme noyau, furtout de Türbmite , les dé- 
grés de la lapidification vanoient de manière, 
qu’il était totalement converti en Agate tranfpa^ 
rente au fommêt, & qu’à mefuré qu’on rem on» 
toit vers l'ouverture de la coîjfùïlïe , : fa f îSpŸÉjf- 
catioit n’avoic produit qu'une pierre moins dure 
& opaque, jusqu’à ia partie fupcricure du noyau, 
qui eompofée d’une terre de la même couleur 
que la pierre à laquelle elle tenait immédiate- 
ment, n’avoit acquis qu’une très - légère cobé- 
lion. Cette terre de la partie fupcneurc du 
noyau étoit calcaire 6c fermentoit avec les aeî- 
des* La terre qui fans être devenue pierre, 
remplit d’autres coquilles des memes endroits, 
fe manîfcflc entièrement calcaire ; & la pierre 
des montagnes, où l’on trouve ces coquilles, 
elï de la même nature. Après avoir enlevé la 
partie fupêrieure terreufe & calcaire d’un de 
ces noyaux à demi -'pétrifiés , on parvient par 

'ftâÿrt 

dégrés à cette partie du noyau qui s’eft durcie 
en pierre opaque qui a la même couleur que 
la terre qui la retbuwoît; mais cette pierre 
opaque , pilée finement dans un mortier de fer- 
pendue , ne fait plus aucune effervcfccnce avec 

les 
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les acides, non plus que le refte du noyau con- 
verti en vraye Agate t-r an (parente. Ne doit -on 
ÿps faire attention ici , que la terre qui a voit 
rempli la cavité de la coquille, étoît vraifem- 
. blableinenr alcaline dans Ton origine, ék que 
to urefojs, il s’ en cfl formé une pierre lijiceufe ? 

ïSfWpNr r/b b\uçnwpk i uo 

v Une des particularités que j'at obfervées 

dans ces noyaux pétrifiés, c’dt que leur laÿidU 
fixation ) & leur changement en Agate , fe fait 
de la partie extérieure qui touche immédiate- 
ment ^intérieure de la coquille, vers le centre* 
vCîçft la marche que m 5 a paru fuiyre ordinaire* 
ment la nature dans la lapidification des noyaux 
de coquilles, J’ai remarqué même cct ordre 
dans des valves de cames épaiffes de Weinheim 
prés. è?A\ z ey , £1 1 es é toi en t r ci npl ics d’une qu an- 

tité de petites coquilles fiées & cimentées dans 
une terre dure 6 c jaunâtre , qui fermentoit» 
promptement avec les acides- Je parvins â dé- 
tacher, quoiquVavec peine, quelques uns de 
ces noyaux terreux, des valves des cames aux 
quelles ils étoient fortement adhérents. La par. 
rie convexe de ces noyaux qui étolt collée â la 
L 4 
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concave de la valve cakiîre , formok une croû- 
te picrrcufe Ôc lui fan te : dans les uns cette croû- 
te étoït déjà de la nature de PÂgâtc , donnok 
des étincelles étant frappée avec l’acier > & u’é» 
toit point attaquée par les acides; dam les au- 
tres, dont cette croûte étoir plus ou moins du- 
re , P effet de l’acier ditninuok, & l’activité 
des acides augmentait, en pfo'porfion de eëhe 
dureté. Cette marche par ia quelle la lapidifi- 
cation des noyaux de coquilles fe Mi de la cir- 
conférence au centre 3 cft caùfe que foüvenr la 
terre de phifieurs de ces noyaux, ifa acquis au* 
cuite llaifdn dans ce centre , quelle y eft fria- 
ble, & qu’on peut i’en for tir aifément* On 
croit faüffement alors que cate crûute picrrcufe 
eff la coquille même qui s’eft pétrifiée» 

'- 1 1 : viîp J*uït fî^ 4. 

P s nui les noyaux agahfiés dont on parie, 
& furtout parmi; les tnrbimtes, j f Cn ai vn dont 
la lapidification filiccufc n’etok que de l’épfifïcur 
d’une feuille de papier, à cette partie extérieure 
qui touebok immédiatement k partie concave 
de la coquîîïe, tandis que Je refit de cctrc ca- 
vité était rempli tic terre fans iiaifon qui fer- 


me h 



. me n toit toujp.prs avec les acides. Cette circon- 
r i^rence agmijiee éroit plus épaiïïe dans d’autres 
joy aux , feipjî que J a Lapidification avoir pu 
agir & détendre ; & il j en avoit enfin aux- 
que^s il ii’aoir refté au centre an tuyau ca- 
pillaire, Dans tous les cas* j’ai obfervé que la 
coquille qui lervpit de moule , quoique calcinée, 
était fort adhérente à ccs noyaux, 

A; 7.1 il Amp al ~ -r 1 ; * » 

J’ai fonvent rencontré , en examinant Je* 
pierres qu’entra inent les rivières , furtout Is 
Rhin & îoNccker, des morceaux de Jafpe & 
de Cailloux , qui conte noient des coquilles ma- 
rines pétrifiées, ôc qui étoient enveloppés d’une 
, croûte épaiffej très - dure, blanchâtre 6 c alcaline, 
qui fermentent avec les acides. Ce n’eft qu’en 
les caftant que je me fuis apperçu que ces mor- 
ceaux ctoient intérieurement de lub fiance lili- 
çeufe, 6 c que les coquilles fe trou voient dan* 
cette Aibltance, La croûte extérieure , & cal- 
caire pénétroi t nie 111 c q uc Iquefo is , pi r pet i te* 
veines, dans k fubltimce du jafpe 6 c du cail- 
lou, Cette fubltance liikeufe interne 11e ref- 
fembiok pas à un noyau globuleux, formé à 
L 5 peu 



*r- 1 



I/O 


Formation 


peu près comme un caillou de Poudingue dans 
fon alvéole ; elle étoit de forme irrégulière , & 
offroit une continuité de tiflu avec la croûte qui 
’l’cnvcloppoit. D’où vient cette croûte épaiife> 
dure & alcaline qui recouvre ces morceaux de 
•Jafpe coquiller & ces cailloux ? Sêroit- elle une 
'décompofition de la fub(lance du Jafpe & du 
caillou ? Ou ce Jafpe & ces cailloux le feraient- 
ils formés par un changement, &par une trans- 
mutation de la fubftance calcaire , qui fe feroit 
dénaturée , & convertie en une autre fubftance * 
Dira-t-on què cette croûte calcaire s’eft accrue 
extérieurement à celle du Jafpe ? Mais d’où 
vient que quantité de débris de pierres qu’on 
trouve dans les rivières, offrent le meme phé- 
nomène? D’où vient encore que des veines de 
la même coqleur de cette croûte, & de J a mê- 
me nature, font quelquefois éparfes dans l’inté- 
rieur meme de ces morceaux de Jafpe? 

Je fais fort bien qu’on pourra me dire, que 
cette Lapidification de Jafpe & de noyaux fili- 
ceux de coquilles, dont je parle, a pu -natu- 
rellement arriver, en admettant, que la terre 

cal- 
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calcaire étoit m&ïtc à de l’argille, & que cettt 
sigillé a donné naifiance à ce jafpc » & à ces 
noyaux fi li ceux, Je fais encore , que de ce 

qu'un corps fc trouve mêlé avec \m autre , il 
ne faut pas en conclure qu’il lui doit fon origine, 
- .*.* , ' 
J’ai déjà fait remarquer que dans ces mor- 
ceaux de pierres que j’ai obfervées dam les ri* 
vîércs , le Jafpe qui fe trouve envéloppé d’une 
croûte calcaire & plerreufc, n’y eft nullement 
de forme gtpbuleufe ; ce qui auroit du arrir 
vcr> ;fi on vouloir admettre qu’il dut fa uaifian- 
cc à une réparation de l’argillc > qui étoit meîée 
avec la terre calcaire; mais il forme avec la 
pierre calcaire un corps continu. Bailleurs on 
pourrok rapporter des exemples de noyaux fili- 
ccux & pierreux de coquilles , formés au mi* 
lieu d’une terre calcaire t dont on pourroit dif* 
fidlement $* affûter qu’elle contienne de l’argijfeà 
Je crois donc» que fî de tous ces faits on ne 
peut en déduire autre chofe t fi non que la terre 
calcaire & la pierre filiceufe font fouvent au 
conttdb Punè de l’autre» & que quelquefois el- 
les font intimement unies, ce fera toujours une 
*'• o b* 
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obfervatiQn qui pourra peut * être conduire à 
quelques vérités nouvelles* 

Maïs ne feroit ■ ce pas une erreur que de 
penfer qu’une terre calcaire ne puiffe donner 
riaîffancc qu’à des fubfïances calcaires , que 
l 5 argille ne puiffe produire que des corps argïl- 
leux? Pour que cela arrivât, il faudro it que 
les principes qui conftituent ces deux terres fuf* 
lent f impies ôc inaltérables. Mais ou e£t le corps 
dans la nature, qui puifïe être regarde comme 
(impie , & compofé en tout de parties homogé-* 
lies & ümilaires ? Le Créateur de l’.Umvcrs pât 
toit avoir lage ment établi, que tout fut mtxtç 
fur la terre. Je ne faurois avoir l’idée d’oq 
corps jmple f favoir d’une iubftancc compofdc 
de parties réduites à des principes mvâriabjej 
par leur nature, fans la conce voir ou propre à 
former des corps parfaitement durs, ou defti- 
riéc à être entièrement défunte, féparéc* &Jaus 
liaifom La multiplication de corps qui feroic jÿ 
dans l'un, ou dans l’autre de ces deux états, ré- 
pugner oit à Iteffencc de nôtre Globe, fur ie quel 
tout doit être varié. & nuancé, où la dureté & 
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J a friabilité doivent' fc fuecéder fans ccffe a pour 
former des corps on pour les décompoler fe- 
Ion nos befoinsj & pour nous offrir un fpccta- 
de continuel & néceffaire de phénomènes , dont 
les premiers reffcrts nous rcf feront toujours ca- 
chés* Ainfï les terres mêmes regardées par plu- 
sieurs Naturalises comme /impies Sc primkh'es* 
doivent être elles* mêmes des corps mixtes 6c 

compofés* 

& po ' v v ih ainV 

La terre calcaire eft répandue dans les pm- 
dudions des trois Régnes. Il y en a beaucoup 
dans le minéral ; on cii tire des animaux & des 
végétaux* De la trois fortes de chaux 5 la mi- 
iîh'dc y la végétale y fabanimah. Ces deux der- 
nières tirées , par des anaJyfo chymiques, des 
végétaux & des animaux 3 fcmblcroient devoir 
pafifer pour des Corps fimpief* Cependant tou- 
tes ces efpéces de chaux , comparées l T une à 
loutre dans leur mélange avec l*eau ÿ & dans 
un feu propre à les fondre , produîfem des ef- 
fets différents , comme la remarqué Mr. Jean 
Gottfchalk W aller im. ( Mem . dû l'Açad* de Suède 
T. 22 p. 249. ) D’où peut venir la caufc de 
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cette variété d’effets , fi ec n’cft d*un mélange de 
parties de différente nature, qui fè trouve dans 
ces chaux, que nous croyons être en droit de re- 
garder comme /impies? Ainfi nous voyons que 
fi par parties élémentaires d'un corps nous enten- 
donsdes parties (impies, fimilaires, de la même 
pureté , de la même nature, de ia même forme, 
il eft impoflible que nous parvenions à metrre 
ces parties fous nos yeux, parceqlie nous ne 
faurions nous flatter de pouvoir décompofer tons 
les Corps en leurs premiers principes con Ai- 
mants. Ces premiers principes le dérobent 
presque toujours à nos recherchés , & nous 
fournies forcés , malgré les efforts de l’Art , à 
prendre pour corps (impies, les mixtes les moins 
grofliércmcnt mixtes . 

La première origine de la terre calcaire ne 
paroit pas nous être encore bien connue. Nous 
trouvons de cette terre dans les végétaux, fan* 
pouvoir clairement connoitre d’où ils l’ont prife. 
Il y a des plantes qui ne croilTcnt que dans des 
terreins argilleux;, fablonncux & fteriies, & 
on tire de la terre calcaire de ces plantes. N© 
p©urroit- #n pas penfer que içs principes de 
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cette terre le trouvent enveloppés eaçhès 
d'une maniéré qui ne nous cft pas fenlîbic, 
dans d’autres terres ; & que les végétaux fa vent 
s 1 appro pr ï er ces p r incj p c s ? Que 1 a terr c cal e a i re 
fe forme dam les végétaux & dans les animaux 
par un développement d’autres fub fiances, on 
d’^wes terres; par une anaiyfe de ces terres 
opérée par U nature même ; par une élabora* 
tiou qui nous eft inconnue ; par un effet de 
fcTgauifatioii des végétaux & des animaux, 
dp ù ré fiai ter oit dans chaque individu une créa- 
tion nouvelle de cette terre * Cette idée, par 
laquelle on fuppofe que peut - être la terre cal* 
Caire pourroit auflr fe iormer de première créa- 
tion, li jfofe parier ainiï, dans chaque plante £k 
dans chaque animal, cette idée, dis -je, paraî- 
tra moins fmguiiére * lî on réfléchit que les au* 
très terres qu’ou tire des végétaux , & des 

animaux par les opérations de la ch/mie, ne 
rc fie m bien t à aucune des terres faillies que nous 
cGimoiffuns, Ce font autant de nouvelles créa*, 
tions de terres , telle que ièroit celle qu'on fnp* 
pofe de la terre calcaire. Chaque Corps en 
s'appropriant les parties folides des terres fofli- 

les 
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]cs connues , ne pourroit-il pns, félon les cir- 
confiances & la manière de fe les approprier, 
donner naiffancc à des terres nouvelles, qui en 
s’écartant de la nature des celles dont elles fai- 
foient partie , ou donc clics ont pris naiffance, 
forment des terres d’une nouvelle nature, pro- 
pres à chaque Corps, & modifiées ou altérées 
félon fon cffcnce? 

On voit par ces exemples , qu’on ne fauroit 
déterminer les changements aux quels peut-être 
affujettie la même terre , ou par une décompo- 
fition , ou par une féparation & une extraélion 
naturelle, eu à l'aide d’un intermède inconnu; 
ni connoître tous les fels qui peuvent fe former, 
ou fe volatil ifer dans le temps même de ces vi- 
ciffitudes, ëc par une faite de ces changements; 
transmutations miftérieufes , que la nature peut 
cffcdlucr de mille manières, & fur les quelles 
nous devons tacher d’avoir toujours les yeux 
ouverts. On voit qu’on ne fauroit polïcivemcnc 
affirmer , que d’une lüb (lance , quelque pure 
qu’elle nous paroifle , il ne puitlc en naître 
qu’une fubflancc de la meme nature. Ainfi. 
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nous ne pourrions pas démontrer', que i’argiB 
le , dont la nature & les propriétés ne notis 
lbnt pas encore bien connues, queïs-que forent 
les etfais qu'en onr fait d’habiles chymiftes, ne 
peur jamais lien produire de calcaire, & qu T tüie 
terre calcaire ne peut jamais donner miffattce 
à aucune fubftancc argiïlatfe. La terre parti* 
cuJiérc qui réunie avec iMrîde vltntffique , fait 
la bafe de Palan, e(t une clos parties conttitntt- 
ves de Pargi Ile:: cependant cette terre d’alun 
cil doués de quelques unes des propriétés des 
terres calcaires, quoiqu’elle ne fe imnileffc pas 
réellement calcaire dans fes autres effets* (Mar g* 
graf dans ks Mmu de l'Jk ad\ de Berlin A. 1754 
depuis pag . 31 jusqu 7 à 66.) Mr. Cm thujer a 
übfcrvé la meme terre dans Je crifhl de roche* 
( Minérale g. Àbhand. Far:, 2 pag* 220 <& fui : ,) 

Ltoit-on fondé à trouver abfurdc l’opinion 
de Mr* Ludwig, qui penfoit que la crayc pou- 
voit avoir été formée par une argiJIe qui 
avoir perdu fou principe glutineux f La 
transmutation de Ja terre végétale en erg il le, 
fou tenue par Mr, Henkd r peut- elle être folr* 
M de- 
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de ment refutée f fcroir^il impoffible que I ? ar- 
gille & le fable fuffent, comme l’a penfé Mr* 
Liunaus , une fubftancc primitive & originaire 
qui altérée , & déguifée de différentes manières 
forme toutes les autres efpéccs ae terres & de 
pierres { Tout ce qu T on a pû oppofer de plus 
fojide à ces opinions, c’eft qu’on ne peut faire 
de la chaux avec de l’argille. Mais Ccfl ce 
que ces hommes célébrés ifont certainement 
pas ignoré, avant de propofer leurs idées à ce 
fujer, Ces opinions me paroiffent mériter d’au- 
tant plus d’attention, quelles tendent à rame- 
ner le fiftéine des chofcs créées à des principes 
pins fimpies & plus dignes de l’Auteur de I4 
Nature, 

Nous n’avons donc point trouvé jusqu’à pr£- 
fent une terre particulière , fous fafpeffc de ter* 
re, dont- on put dire avec quelque certitude, 
qu’elle sur oit formé des Agates- Mr. Cronftedt 
après avoir conjeéfriré, comme je l’ai déjà dit, 
que l-argillc donne naiffance à ces pierres , ob- 
ferve dans un autre endroit , que le Tr'poli 
pourroit hicu être une fubffance formée par J a 

dé- 
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d éc o m pofidou d c p i e rr es fii icc ufes ; ( Ver fuel) c w 
40 à la fin*') par concluent il faudroit re- 
garder le Tripoli comme une véritable terre 
ft Ttccufe* Ce Naturaiifte célébré, qui a enrichi 
fa Minéralogie de tant des belles obfervatîans* 
paroit avoir encore bien obfervé à ce fu jet. 
Cette obfervan’on faite d m s le Nord de PEuro- 
pe , fe confirme vers le midi de cette partie de 
la Terre , dans les carrières de Calcédoine , ou 
de Jafpe de Vol terre en Tofcanc, On remarque 
fouvent dans ces carrières, au milieu de cette 
Calcédoine, du Tripoli tellement placé &. fimé, 
qu’il donne lieu à J a conjecture que ce Tripoli 
a pu prendre miflimee de la décompofïrion de 
îa Calcédoine. Mais fuppofê qu*on put regar. 
der le Tripoli comme le refait a t d'une pierre 
fïliceufc qui s’efi décompose, il ne s’enfuivroit 
pas qu'on dur le con libérer comme une fub. 
Itancc, qui a la propriété de redevenir Agate 
ou jafpe, puisqu'il pourroit être àtilîî irnpoIE, 
b le, a ce Tripoli, qu'à toute autre Terre, de 
for mer une pierre Ûliceufe de Pefpécc des Aga- 
tes, des Jafpes on des Cailloux, à moins que 
ia nature n’employae derechef qudqif intermède 
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fecret , & approprié , ou qu’elle n’effeduât 
quelque nouvelle réparation* 

Si d’après les obfervations que j’ai faites fur 
la nature de la roche dans la quelle fe forment 
les Agates , je puis avoir quelque droit de pré- 
fumer, d’où peut venir la fubftance, dont ces 
pierres font compofées, je n’aurai pas tort de 
croire, qu’elles la tirent d’une terre argilleuf?, 
d’une terre calcaire, & d’une terre martiale, 
réunies & combinées-, & d’une terre qui s’eft 
feparée de cette combinaifon. Très- fouvent, 
comme je l’ai déjà fait obferver, la terre cal- 
caire & le fer entourent immédiatement les Aga- 
tes en boules dans leurs alvéoles , circonftance 
qui me paroit remarquable. Il n’y a pres- 
qu’aucun doute que le fer ne contribue à la 
formation des Agates ; je l’ai rencontré par tout 
où j’ai obfervé de ces pierres. J’entends par 
1er toutes les ochres, & toutes les terres qui 
contiennent une portion de ce métal ; & il n’y 
a presque point de terrein qui n’en contienne. 
C’cft de tous les métaux celui qui a le plus de 
facilité à fe décompofcr. De cette déeompofi- 
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tïon il s’cn forme différentes mines , qui dépen- 
dent du hazard, & de la nature des lieux. Une 
Hématite peut devenir une ochre; cette ochre 
une mine marécagcufc ; celle -ci une mine en 
grains ; la mine en grains une mine de fer en 
StaladHîes &c\ Enfin il n’y a point de métal 
qui fait ïujet à paffer par tant des variétés , & 
à fc déguîfcr fous tant de formes; il efr, pour 
ainfl dire 3 toujours eu mouvement* Nous fa* 
vous q&'il s’allie également bien avec Pargitlc 
& avec la terre calcaire , & nous avons fur* 
tout des exemples de fon union avec îa chaux 
dans les mines de fer Spatbiques % appdlées en 
Allemagne Stüblficin* Les formes que fes mines 
peuvent prendre , font fi variées t qu’il iVy en a 
presqiPauctme , dont il ne foit pas fufceptible. 
On en trouve en feuillages , en refean , en py- 
ramides, en doigts, en égaillés, en filaments, 
en colonnes, en tuyaux, en grains, en boules, 
en ma mm dons, en grappe de rai fin, en choux 
Heurs, en lamelles* en cubes, en criftaux po- 
lygones : il prend enfin toutes ccs formes bi* 
zarres qui font propres aux Stdaditcs & fe for- 
me la plupart du temps de la meme maniéré, 
M 3 Pour 
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Four voir cette variété de formes , on n’a qu'à 
eonMter les mines de fer de I’Eicftorat de Co- 
logne, du Comté de Sayii, 6c de Hsle d’Elbe. 

Ce métal communique fouvent ces formes aux 
pierres i avec lesquelles II cfi mêlé; il les en^ 
traîne dans fes changements; il les force à fui- 
vre ce torrent d'adivité par lequel il fc décom- 
pofe en guife de fub fiance fluide* ou fondue» 
pour former des corps deflinés à fe déco mpo Ter 
de nouveau par la même activité : de là ces 

peintures de feuillages & de ramifications jau- 
nes de fub fiance pîerreufe 3 que j'ai obfcrvées 
quelquesfois dans des Jafpes rouges. 

Je regarde donc le fer comme une des par- 
ties cou Ai tua mes de la fub flan ce pierrcule des 
Agates, & peut-être de toutes les autres pierres 
filiceuies. Ce qui me détermine à le croire, 
C ? di que j'ai oblervé fur une multitude d’A gâ- 
te s en boules qui ont paifé fous mes yeux , que 
ce métal efl toujours le difiblvant de certe pier- 
re , qu’il la détruit par le moyen de fes diffé- 
rentes arbres, pareequ'il s’y trouve fins doute 
alors comme partie prédominante. Le Tripoli | 
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maire, dam la fuppofïrion qu’il tue une pierre 
fil sccuib en décompofition , elè toujours chargé 
de parties ierrugineufcs* 

Je palTe enfin à quelques réflexions fur les VT 
Agates mûmes confîdérées dans leur intérieur, 
fur ces pierres "qui à caufe de leur dureté , de 
la beauté , & de la variété de leurs couleurs , & 
de l’éclat du poli dont elles font fufceptiblcs, 
ont tnéri té le nom de femi - p ntiatfa. O \2v r o ns 
quelques unes de ces Agates en boules , ôt exa- 
minons les fubibmces qu’elles renferment. L'in- 
térieur de ces boules n’cft pas toujours homo- 
gène j & plein de fu b fiance d 'Agate* Il ren- 
ferme quelquefois avec l’Agate , du crillal fans 
forme , ou des criftaux quartzeux & de fpat 
calcaire * ou des oebres ferrugineufes * ou des 
pyrites, ou d’autres terres. Ces fub fiances oc- 
cupent tantôt tout cet intérieur 3 tantôt elles y 
lai dent un vuide , qui rend ces boules plus ou 
moins creufes. J’appellerai aufli ccs boules 
Corps caverneux i lorsqu'elles fe trouveront ainfi 
remplies de criftaÜIfauons & de fub fiances de 
différente nature. Mais quelles que fuient ccs 
M 4 fub* 
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fabftances enfermées dans ces boules , leur croûte 
extérieure eft toujours d’Agate, ou de Jafpe. 

Je ne m’arrêterai point à parler des couleurs 
que peuvent avoir les Agates ; elles les ont 
presque toutes* Les unes font d’une feule cou- 
leur, les autres font bigarrées* De ces cou- 
leurs , ces pierres ont pris différents nonfe. 
On a l’Agate Jmguine , la Or achat es , le Jafpe 
pauth ère t îe Jafpe ferpemi u , le J a fp e fiem i , la 
fierre de St, Eue une &\\ Ces couleurs ^diffé- 
rentes font difpofées ou par taches irrégulières, 
ou par filets , & par fines , ou par veines, 
d’où viennent les onkes , ou par Zones , d’où 
on les appelle Agates rubanées \ ou elles repré- 
fement des feuilles & des arbri fléaux. Le hür 
2ard donne quelquefois à ces taches colorées la 
forme ou d’une tête, ou d'une perfamie, ou 
d’un animal, ou de tout autre objet; & ce 
font ces hazards que les Amateurs d’Hiflcirc na, 
turelle recherchent fi avidement. Le fer, que 
j’ai établi comme hune des parties conflituautcs 
de la fubltancc des Agates, tue par oit être en- 
core la caufe de ççtçc variété de couleurs, dont 
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^intérieur cle ces pierres cffc fou vent marqué J 
de îa même maniéré que ce métal à pu donner 
une couleur, comme je l’ai déjà dit, à la croû- 
te extérieure des boutes qui cornpofent les 
.Agates. 


Il nous faut donc fuppofer que toute la 
fiibftance picrmifc qui compofc les montagnes 
dans lesquelles on trouve les égares , étoit dans 
fon origine molle & fluide ; que de cette fub- 
fiance s ? efî fèparée dans une infinité d’endroits- 
ik de petites cavités , celle qui a formé les 
■Agates ; |que cette fiibftance des Agates s'eft 
réunie & rafTemblée par pelotons , & que fou- 
vent elle -meme étroit un mélange de parties 
Iiérérogénes. Chaque peloton, ou chaque bon- 
( le , étant encore fluide , & fe trouvant ainfï en- 
fermée dans fa matrice, a dû former enfuite 
un corps analogue à la pureté, ou à l'hétéro- 
généité de fes parties ' de forte que dans Tinté- 
rieur de chaque boule compoféc de parties de 
différente nature, il a dû fe faire alors des ré- 
parations particulières par lesquelles les parties 
de même nature fe font rapprochées, fe font 
M 5 réu- 
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réunies, ou fe font criftalhfées. De là vient 
qu’en ouvrant ces boules on y trouve fi fré- 
quemment des criftaux quarzeux ou fpathiques, 
de la pyrite , ou des ochres , une terre friable, 
ou des ramifications terreufes & déliées en for- 
# me de Stalactites. 

Dans l’intérieur des boules d’Agates des en- 
virons d’Übcrftein & de Freyfen , j’ai remar- 
qué quelquefois des criftaux fpathiques & pris- 
matiques , à une pyramide , grouppés. lis 
étoient de nature calcaire, ferrugineux, gris 
ou bruns, ou noirâtres, ou rougeâtres , trans- 
parents, ou opaques. Leur prisme avoit lix 
côtés, dont communément l’un étoit alternati- 
vement étroit , l’autre large. Leur pyramide, 
qui étoit obtufe, en avoit trois, dont les plans 
étoient ordinairement pentagones. Mais dans 
l'afi'cmblagc de ces criftaux , dans leur mélange 
réciproque, le nombre & la figure de ces côtés 
étoient plus ou moins altérés & confus. J’en ai 
trouvé de folitaircs, dont le prisme finilfoit à 
chaque extrémité par une pyramide trièdre. 
J’en ai vu , qui étoient extérieurement recou- 
verts 
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verts d’une croûte Apathique brune, rude au 
toucher 9 & chatoyante à la lumière. 

Ce qu’on rencontre le plus fou vent & le 
plus communément dans l’intérieur de ccs bou- 
les , c’cfï la lub fiance crifhilline quarzeufè fans 
forme, ou en crifiaux* Elle eft fi intime nient 
unie à la fubflance de l’Agate» qu’il faut croire 
que l J un£& l’autre ont pour bafe la même terre* 
On trouve beaucoup de boules d T Agate, dont 
le centre effc un enflai traufparent , ou dans 
lesquelles celui * ci cft méié avec i’ Agate ou avec 
le Jafpe , par couches ou par débris irréguliers 
ôc répandus au bazard. Tous les criftaux quar- 
zeux que fai remarqués dans la cavité des bou-i 
les d-Agatcs de Freyfen , d’Qbcrkïrch, du GaU 
genberg près d'Qbcrftem ,■ & de différents am 
très endroits du Duché de Detixponts , ibnc 
hexaèdres, à une pyramide fans prisme ; aufll 
li j en que ceux que j’ai trouvés dans les vérka- 
b les melons du mont CarmeL Ccscryffaux, tou- 
jours grouppés & rafï’emblés, font blancs ou 
gris, violets, ou noirs , fuperficîeHcm eut rou- 
ges , ou teints en jaune par une odire* 
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Pour faire voir l’affinité qu'il y a entre ces 
cryftaux quarzeux & la fubflancc de l'Agate, U 
efl: nécelTaîre , que je rende compte d’une cïr- 
confiance , dans la quelle j’ai affez fouvent ob- 
fervé ces criftaux dans l'intérieur des boules 
d’Agates* Ils font grouppés de manière qu'ils 
forment ou un globe, eu un hémifphere , ou 
tin cylindre, hérilfés de pyramides criilal fines 
qui partent d 5 un centre compofé de pierre foli- 
ée &l de forme circulaire. Ce centre efl comme 
un noyau plus ou moins épais, qui efl entouré 
& enveloppé par ces pyramides, & qui leur 
ftrt de baie commune. Il efl plus ou moins 
allongé, félon l'épaifleur de ces hémifphéres, 
ou félon la longueur de ces cylindres. Ce 
noyau m’a paru la plupart dti temps compofé 
d* Agate & de pierre flliceufe : tantôt il cft d'un 
tifTu fin , compare , & ferré , marque d’ordi- 
naire de #£ foies concentriques colorés ; tantôt il 
paroi: avoir été mis dans un état de âécompofï- 
tien & de deflxudtion. A la place de ce noyau 
pierreux on trouve quelquefois ou de la terre* 
ou de Pochre, ou un canal vuidç> garni quel- 
quefois d’autres petits çriflaux. 
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On voit par cette circonüance que fouvcnc 
les criftaux quarietix partent immédiatement de 
l'Agate, peu ai obfcrvé au Galgcnbcrg un 
morceau aiïez curieux, Oétoit une partie de 
boule d J Agate, dont la pierre qui faifoit l'enve- 
loppe de la boule éron une Agate par couches de 
couleur grifc & rougeâtre, dans îa fubflance de 
la quelle on voyoit des grumeaux de pyrite 
jaune. Le reLte de Ja cavité de cette boule, à 
la réferve d’un petit efpaee vuide qu'on trou- 
volt dans le centre, étoit rempli dé criftaux: 
quarzeux , à une pyramide , recouverts eu par- 
tie d'oc Sire jaune. Ces crifhux tenoient intime- 
ment à l'Agate de b circonférence de la boule* 
Vers ïe centre, où étoit le vuide, on remar- 
quent un globe de deux ou trois pouces de dia- 
métré, compoL de pyramides criftallines. (FAX 
Fig, 3.) Le hazard voulut, qu'en frappant 
fur ce globe , il s'en détachât net une tranche, 
intérieurement concave , (rfy, Fig. 4) qui bif- 
fa à découvert une portion de cylindre d’onice, 
Life S; un peu mammelonée , ( ibid* Fig . 3 a, ) 
de conftftance fol idc compacte 6 c entière, la- 
quelle for m oit le noyau de ce globe de criftaux* 
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Ce cylindre d'onîce pouvoir avoir un pouce & 
demi de longueur & 8 ou 10 lignes d’épaifleur. 
La par ne concave ( ibid. Fig. 4 £, ) du morceau 
qui s’étoit détache de ce globe, étoit ^emprein- 
te de la convexe de ce noyau* Cette partie 
concave» unie & lilTe, étoit compofée d’une 
feuille pierreufe extrêmement mince» qui avoir 
l’afped d^me Agate, & èt laquelle tenaient les 
pyramides criftallmcs ; ou pour mieux dire, 
cette feuille , ou pellicule pie r rente mince pa- 
roi fToït n’être formée d’autre choie que des dif- 
férents points de la bafe des pyramides» par 
lesquels elles te noient immédiatement au noyau. 
Entre la flib (tance des criflaux, & celle du fond 
de cette partie concave qui les lioit, il n’y avoir 
d’autre différence, fi non que la première était 
lui faute » & la féconde terne* 

je vais rapporter encore quelques échantil- 
lons dans les quels j’ai obier vé que des criftaux 
réunis en forme de globes, d’hétnifpbércs » ou 
de cy I ind res 3 av o ie nt po ur c en tr c» & pour po î nt 
ite réunion » un noyau d’Agatc ou de Jafpe. 
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Cnfbmx quarzeux à une pyramide , fans 
prisme , grouppés en forme femi - iphérique J 
ils paroiffoient former trois hémjfphéres , dont 
chacun avoit pour noyau un Jafpc de forme cir- 
culaire » garni de cercles concentriques blancs* 
& ro Liges de fing > comme on le voit par J a 
bafe du grouppe, (P/, XL Fig. i.) Le centre 
du plus grand de ces noyaux étoit un peu dé- 
coinpofé. Ce morceau étoit d’Oberkirch* 

Gro uppe de criftaux quarzeux à une pyra- 
mide fans prisme , blancs , rougeâtres à leur 
furface, A la bafe de ce grouppe on voyoit dif- 
férents noyaux qui fe trouvaient dans un dégré 
de décompoimon, 

Grouppe en forme cWlêmifpïiéres compofés 
de criftaux quarzeux d’ A met h ilfe , à une pyra- 
mide, fans prisme. Le noyau eu étoit d*Agate, 
mêlée avec de l 5 oclu T e martiale, 

Grouppe de criftaux quartz eux, de la mê- 
me variété que les précédents, d'un brun noi- 
râtre , dont le centre d ? où ils partaient fit qui 

les 
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les réuniftoit, écoit un point fort petit, qui ob- 
fervé avec une louppc 3 é toit un peu corrodé 
fie décompofé. Les trois morceaux précédents 
étoient encore d'Oberkirch, 

ûrouppc de criftaux pyrafnidaux de la me* 
me nature 3 blancs 5 un peu jaunâtres* Il étoîtr 
de forme cylindrique, fie avoir 4 pouces de 
longueur fur 2 de largeur. (PL XL Fig . 2.) 

Il étoit percé & vuide au centre dans toute fa 
longueur* 

Autre grouppe de criftaux pyramidaux com- ' 
me les précédents, blancs, formant un cylindre 
de trois ponces de long fur deux & demi de 
large. Le centre de ce grouppe étoit percé fie 
vuide d’une extrémité a Tautrc. On voyoit 
par cet Intricuré qu^il étoit compofé de phificur* 
noyaux, de chacun desquels partait un petit 
grouppe , fie que de falïemblagc de ces gro lip- 
pes s’étoit formé ce cylindre. 

Un grouppe de petits cryftaux blancs & 
(raulparcnts , conforment enta fiés les uns fur 

les 
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les autres* dont la plupart étaient à deux pyra- 
mides fans prisme intermédiaire ; 6c dont les 
autres etoîent tellement irréguliers, qn’on ne 
pouvoir déterminer ni leur figure, ni le nom- 
bre de leurs côtés* Ce grouppe étoit compoJË 
de plufieurs protubérances allongées & garnies 
de ces criftaux , chacune desquelles a vole un 
noyau de pierre fiiïceüfe d'un brun noirâtre, 
& en grande partie décampe fée* Ce morceau 
6c les deux précédents étoient des montagnes 
d 5 Agatcs près d’Idarr. 

Un grouppe de criflaux quarzeux à une py- 
ramide , fans prisme* Sa forme étoit en hémi- 
fpbérc de deux pouces de diamètre , 6c repré fen- 
toit une touche mince qui recouvroit un grand 
noyau de forme femMpliéri que, d T une fubftance 
pierreule d'un brun noirâtre, à Stries qui fc réu- 
niffoient en on centre* Ce morceau, qui venoit 
encore des environs cMd art, émit fort in téreffant 
en ce que ces Stries étoient de fubüancc & Agate* 
Ce noyau filicenx, à titfu {trié, paroiffoit s 1 erre 
a in 0 formé par f effet d 5 une déco mpol mon de 
la pierre. Faut -il donc admettre que la fub- 
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fiance lïlicafft le for nie aiifH par fines & par 
filaments t C ? efi mie erreur en matière de 
FolTiIes , que de juger de leur manière de fe 
former par Pêcat de leur décompolition. La 
manière d’agir du diffolvant , & la diredion de 
fes forces , peuvent les obliger a le détruire 
d’une manière différente du médian isme qui 
les a formés. Il y a des coquilles follilcs dans 
un état de décompolition qui ne nous montre 
nullement la manière dont elles fe font formées. 
Pourqiv'un corps en fe décompofant naturelle- 
ment, nous découvre le médiamsme de fa for- 
mation 5 il faut qu’il fe décompofc félon les 
loix mêmes de ce méchauisme* Une pierre 
feuilletée peut le devenir fins que la nature ait 
eu intention en la formant» d'en faire Ym corps 
feuilleté. J'ai vû des Agates manifeftement feuil- 
letées à PoeiL Avec la pointe d'un couteau, 
on pouvoir en détacher des feuillets aufiî min- 
ces qu'une feuille de papier. Mais elles étolent 
un peu c affames & friables , & j’obfervois quel- 
ques vcfiiges d’ochre entre leurs feuillets. 

J'ai eu ûccafion d’obferver encore la fub- 
ftancc fiiieeufe 6c quartzeufe, d'un tîffu flrié & 
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par éguilks * dans différents noyaux de Drilles 
cri fia Mines des environs de Kockenhaiifcti dans 
le Palatïnat ; ôt je crois que ce tifïu eft encore 
un jeu du fer* combiné avec la fubltance lili- 
ecufe* 

On trouve quelquefois dans l’intérieur des 
Agates différents Corps étrangers, comme de 
la Pyrite jaune, des filaments verds, ou bruns, 
o a rouges qui reffemblent à de Pherbe ou à de 
la mouffe ; des éguilles, & des débris métalli- 
ques fans forme , ou en lamelles ; des rayons 
' ou des tuyaux pierreux de couleur différente 
de celle du fond de l’Agate ; & des ochres. Il 
regarde tous ces accidents comm# un effet du 
fer* Un mélange de particules ferrugïncufes 
pures, réunies dans une jaffe proportion a la 
matière de l'Agate, & devenues inaltérables 
par cette pureté même, rend la pierre dure, 
compacte & faine* Mais lorsque ces particules 
font groffiéres , & qu’elles peuvent prendre dit- 
fer en tes formes , elles produit en t dans les Aga- 
tes une variété d’effets , félon la nature de ces 
particules métalliques ferrugineufes. Alors IAga* 
Ns fô 
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te devient ici fpdogjcjft- ge vermoulue * com- 
me fï elle étoît dans un état de dcftrudîon; là 
elle cft remplie de fentes & de fêlures; dans 
un endroit on croirait qu’c île a fouffeit l’aétîon 
du feu , & qu’une trop grande fcchereffe en a 
rendu le tiffu lâche , feuilleté & friable; dans 
cm autre on y trouve une mine de fer, ou des 
cavités pleines âPoçia'C, 

J’ai vu beaucoup d^gates du Pays de G mm* 
badi, venant des environs de Homberg ; pen 
ai vû d’IHgeAéim , d’AIgenrot & de Pfeffejbach 
qui contenoient intérieurement des filaments & 
des ramifications de couleur brune , ou rouge, 
ou verte > dans un fond blanc, ou bleuâtre, 
ou' rougeâtre On prend ordinairement ces 
corps , enfermés dans ces Agates , pour de l’her- 
be, ou de la moufle; mais, comme je l’ai déjà 
dit, il xfy a aucune raifon pour le croire; & 
la rcffemblance de ces corps avec quelques vé- 
gétaux , n’dl nullement une preuve de cerna 
affertion. Pour la détruire , on n f a qu’à eonfi* 
défer , fur des échantillons de quelque volume, 
la diipoflrion embrouillée 6; confiais des raint- 
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fications de ces filaments* leurs jonftiom diffé- 
rentes , les noeuds, & les taches rondes de la 
même couleur & de la même fubfîance, qui 
font répandues fur ces filaments. j'ai pilé dans 
im mortier de enivre jaune un morceau d 'Aga- 
te blanche fort transparente , qui contenoit des 
filaments verds , & qui venolt de Homberg. 
La poudre en étoit blanche verte, avec un 
léger mélange de particules noires qui étoient 
attirées par l’aiman. Ces particules noires 
étaient fans doute contenues dans les filaments 
verts. J'ai vu un morceau d> Agite tranfpar ente 
du même endroit, dont le fond étoit blanc -cé- 
Jéfte , & à la furface du quel venoîènt aboutir 
de petits tuyaux rouges, qu'on voyoit, à tra- 
vers h pierre, partir perpendiculairement du 
fond de ce morceau, qui fe fubrîivifoicm en 
rameaux, dont ^intérieur étoit plein d’une iub- 
fiance pierreufe verte , & dont les orifices cir- 
culaires, ou différemment comprimés, étant 
réunis, ou difpofés dans un. même alignement, 
for tu oient fur cette fur face comme lin ouvrage 
fcfloniié, J 5 aî vu d'autres morceaux d’Agatcs, 
dont ces tuyaux , partant d'une bafe commune, 
N 3 
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salement pour repréfenter une plante en buïf- 
fou. J’ai vu encore un échantillon d’ Agate de 
Kircheim -Bollenbach, dont le fond étoit trans- 
parent , & d’un blanc tirant for le violer. Dans 
^intérieur de cette Agate il y avoir des tuyaux 
rouges , circulaires > reffcmblant par leur fub- 
ftance à de la Cornaline* Ils aboutiraient per* 
pcndicLilaî cernent à la furface de cet échantillon 
qui avoir été polie. L'on voyoit par ce moyen 
que chaque tuyau étoit percé dans le centre, & 
que ce petit conduit longitudinal étoit rempli 
d’une fubftance pïerreufe de couleur blanchâtre* 
On en peut préfumer que fou vent ces petits 
tuyaux d 1 Agate, enveloppés dans le corps de 
l'Agate même, font intérieurement pleins d'une 
fubftancc, qui diffère de celle de ccs tuyaux 
mêmes, Jai eu occafion de voir une Agate 
dans l’intérieur de la quelle il y avait de ccs 
tuyaux arrangés en éventail, & qui ayant été 
polis longitudinalement, montraient vifiblement 
que leur centre étoit plein d’une fubftancc cri- 
ftalline. 

La même fubftance ferrugîneufe qui pro- 
duit dans les Agates ccs fortes d’accidents, don- 
ne 
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vc naifîance j fana doute fous une autre corn, 
binaifon > à ccs arborilâtions noires ou rouge® 
qu’on trouve éparfes dans l’intérieur de quel- 
ques Agates en boules, dont le fond cft ou 
blanc, ou bleuâtre, ou jaunâtre. 

Parmi les Jsfpes qui viennent d’Obcrkirch, 
de Freyfcn 6c d’autres endroits , j’en ai trouvé 
clc panachés de jaune & de rouge qui conte- 
noient dans leur mélange une fuMhnce métal- 
lique martiale de couleur grife, ou par gru- 
maux épars, ou en lamelles minces enfermées 
dans ccs pierres, 

À llJgcsheïm on trouve quelquefois des Aga- 
tes blanches tranfpareutes , qui ont quelque 
rcffembknce avec la Calcédoine, 6c dans l’in- 
térieur desquelles on voit des égailles métalli- 
ques noires 6t minces de Woîjf 'ram , que d’au- 
tres appellent Schirh Ccs éguilles font ou pla- 
cées fans ordre , ou arrangées de manière qu’el- 
les vont d’un centre à la circonférence* 

Le quartz & la fubf tance cri liai line font 
fort fouvent mêles avec la fubftance des Agates, 
N 4 ou 
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au par tas irréguliers, ou par veines, 11 y a 
tant d ; 'affinité ék tant d 1 Analogie entre la fub- 
fiance de l'Agate & la criftaÜinc , que P une & 
l’autre fe trouvent dans les mêmes montagnes, 
dans h même matrice pierreufe, dans les mê- 
mes boules, & que fouvent à coté d’une boule 
pleine d’ Agate, on en trouve une autre pleine 
des criftaux, Lü quantité de boules d" Agates 
que j’ai examinées, l’état dans lequel j’ai obier, 
vé les fubfïanccs qu’elles renfennoient , la Hüi- 
fon que j 3 ai remarquée entr* elles, m’ont fouvent 
porté à croire qu’il falloir qu’il fc fît une conver- 
tibilité d’Agatc en Cri fiai , ou de Grillai en Aga- 
te. Les mêmes accidents font quelquefois com- 
muns aux Agates & â la fubf tance cri fiai ï inc. 
j’en rapporterai quelques exemples. 

Dans les boules d ' Agate d’i J Igesheim on ren- 
contre de temps en temps du eriftal fans forme, 
ou en criftaux, qui dt rempli des mêmes égail- 
lés métalliques & noirâtres que j’ai fait obier- 
ver dans les Agates. J’ai vu un morceau de ce 
criflal , au quel on avoit donné la forme d’une 
boule, L’extremité des éguiiïes noirâtres qu’il 
contenoit, paroiffoit fur la furfacc de cette pe- 
tite 
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Lire boule, eu petits points métalliques , d’une 
couleur lui fan te & grife comme le fer. Plu 
donnant à ce morceau de eriflaï la forme d’u- 
ne boule , on a voit coupé longitudinale ment 
quelques unes de ces égu il les , & on avoir mis 
à découvert J es rainures où elles étoient logées. 
Ces petites rainures étoienr tapi lié es d’ochre jau- 
ne, ce qui paroîr une preuve que la fuMance, 
qui conjpofe ceseguüles j eft fcrrugincnfc. En 
Saxe, il y a des Amethiftes remplies d-éguilies 
métalliques de la nature des précédentes* Quel- 
quefois cette fubftancc minérale au lieu d r £tre 
en égaillés* cft répandue dans la fubftancc crf. 
üallinc par débris fans forme, de couleur grife, 
ou noirâtre. 


A ce morceau de criftal fans forme , j’en 
ferai fuceéder un autre qui eft en criftaux qui 
n’ont qu’une pyramide , fans prisme. Ocft 
un grouppc en forme d’Hemifphére, qui s’étoît 
formé dans la cavité d’une boule d’Agarc à III- 
gesheim. Ces cri ft aux , dont la couleur cft 
blanchâtre, font remplis d 5 éguilics métalliques 
noires de la même nature que celles que pal 
H s " fait 
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fait remarquer dans ks pièces précédentes* On 
voit dans ce morceau que ces éguiîks font , ou 
au indien de la fubftancc des pyramides criftal- 
liites j ou immédiatement au dciïbus de leur 
furf ace extérieure, fans que cette fui face füit 
en aucune façon gâtée , léféc , ou rongée ; ou 
collées à découvert fur cWe même fur face 
extérieure , tenant à la fübftance criftalline par 
des rainures & par des filions* Une partie de 
eette fubftancc métallique qui fe trouve à dé~ 
couvert; fur la fur face extérieure de ces pyrami- 
des ? au lieu d’être en égailles, s’eft formée en 
débris irréguliers & en grumeaux noirs. Ces 
égaillés & ccs grumeaux portent toujours un 
mélange d’ochre jaune s ou brune, J’ai déta- 
cïïê avec l’ongle quelques uns de ces grumeaux 
qui étaient fur la furfacc de ces pyramides; ils 
ont laUfé fur le criftal une tache d T ocbre jaune. 
Je les ai triturés; ils fc font partagés eu petites 
écailles luifantes d’Eifenglanz qui ont été attirées 
par l’aiman. Ceit toujours le fer qu’on décou- 
vre dans ces fortes de phénomènes. 

Le 1er fe préfente auill quelquefois dans ks 
erîftaux fous d^utres formes que fous celle d* 

éguil- 
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éguilîes* Voici un morceau non moins interéf- 
fant Jque Je précédent > mais encore plus rare* 
C’cit une Drufe de cri (taux qunrzcux très-noirs, 
à une pyramide fans prisme, qui fc rrouvoit 
dans l’intérieur d’une boule de Jafpc rayé* 
Les extrémités de la bafe de ccs pyramides cri- 
ftalliiics par lesquelles clics font attachées, for- 
ment une lamelle très mince pierreufe , qui ref- 
femble a une Agate* Cette kmclle repofe fur 
un fpat gris , calcaire , fans tilTu apparent , & 
rude au toucher tel que feroit à peu près une 
Pierre - ponce* Ce fpat tient immédiatement 
au Jafpe. Ce qu’il y a de remarquable dans 
ce morceau, c’eft que la furface de ccs crirtaux 
eü parfemée de petits grains métalliques, fphé* 
riques, noirs 6c iui&im. On en voit de tota* 
Je ment cachés fous la première furface des cri- 
ftaux , & plongés dans la fubftance criftalline, 
fans aucuuc 1 éfion extérieure de ccttç furface* 
11 y en a qui font plongés dans les crïftaux jus- 
qu’au quart , ou à la moitié, ou aux deux tiers 
de leur diamètre, & qui lai lient paroîrre au dé- 
hors le r efte de leur partie convexe. On les 
regarder oit alors comme des grains femi - fphé- 
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riqucs, fi on ne prenou pas garde à la partie 
qui cft enfermée & engagée dans le criftal. 
C’cft pour cette raifon qu'il cfî presqu 1 impoïïî- 
bk de les détacher de J a fur face de ces eriftaux. 
Il n *y en a qu'un feul que je fois parvenu à 
détacher. En remarquant £1 fracture & l 1 en- 
droit dont il avoir été détaché» j'ai vu que 1* au- 
tre moitié étoit reliée dans le criftal. Ce demi- 
grain détaché étoit compade & de la plus gran- 
de dureté- Il étoit dans fa fradure d’une cou- 
leur bleue d'acier ; & l'on y voyait , en kexa- 
minant avec une iooppe» qu’ii s'étoit formé par 
couches & par enveloppes , ce qui avoit peint 
des cercles concentriques autour d’un point qiff 
en étoit le centre. On obfervoit les memes par- 
ticularités dans cette moitié de grain» qui étoit 
refîé dans le criftal* On peut regarder ccs pe- 
tits grains comme un Glafskopf en grains fp bo- 
riques & folitaires. Ce grouppe de criftaux cft 
de Mannbüehcl au Duché de Dcuxponts» dans 
le Bailliage de Lichtenberg* 


Au morceau précédent il en faut joindre 
encore un qui offre la même Angularité. 

Ccft 
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Cefï il uc Dnifi de Criftaux quarzeux, blancs, 
k deux pyramides , fans prisme intermédiaire, 
ou u’ ayant quelquefois k la place du prisme 
qu'une ligne fort étroite. Cette Dru fi de Cri* 
lïaux repofe fur du fpat calcaire d’un brun jau- 
nâtre, On voit encore ici , dans l’intérieur de 
ces cri if aux > ou fur leur fqrface 3 des grains 
ferrugineux bruns. Les criftaux ont été dans 
quelques endroits légèrement teints en rouge. 
Ce morceau cil: des environs d’Idart, 

J’ai fait voir qu’il y a des Agates, qui cou* 
tiennent intérieurement des débris , ou des fila_ 
ments de fubftance verte , qu’on prendrok pour 
i de Micrbe & pour de la moufle. On rencon- 
i ne la même fubftance dans l’intérieur des en- 
feux fous les memes formes & quelquefois en 
grains fort petits. J’ai un Canon de criXlal de 
roche blanc , hexagone, de la Suifle, de 4 pou- 
ces & demi de hauteur d’un pouce de dia- 
mètre , dans l'intérieur du quel on voit une 
quantité de fubftance verte en forme de gru- 
tneaux rejoints l’un à l’autre , qui jettent 
des points lumineux 3 félon la fituauon du en- 
flai 
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fiai relativement aux: rayons de 1* lumière* 
Cette fubftanee verte icgardée à travers le cri- 
ital paroît de cohéfion friable. J 7 ai fait couper 
ce eri%J horizontalement & longitudinalement. 
J T ai trouvé au milieu de cette fubftance verte* & 
dans l’intérieur du criftal, une cavité interne, 
d’où j’ai tiré, avec la pointe d’une épingle, une 
poudre qui étoit alors d’un vert noirâtre , & 
qui étoit mêlée avec des petits grains brillants, 
d’un gris blanc. Ces grains regardés avec une 
1 o uppe , étoient métalliques , S; on pourroit les 
comparer à des 'grains de Piarina de! Pinto. Oji 
prend d’ordinaire ces fortes de grains lui fan ts pour 
du mica, lorsqu’on les régarde à travers le criftal. 
Cette poudre eft refradaire dans le feu, & rfeJft 
point attaquée par les acides. Je l’ar effayée à 
Paiman; une partie des petits grains blancs y a 
été fenfîble ; ils four vraifemblablement un Ei- 
fenglanZi & Pou voit par ce moyen que cette 
fubftance verte doit fon origine au fer. Toutes 
les fubftances contenues dans les criftaux & rc* 
gardées à travers la tranfparence de la fubftan* 
ce criftaLJine, paroiffenc d’une couleur beaucoup 
plus claire qu’elles ne h font en éffet. Hiles peu* 


feue 






vent fou vent taire îikihon* j 3 ai vu clans A* in* 
teneur d'un crifèaî une iubfhnce qui refTcqi, 
bioîr parfaitement à du mica* pai ouvert ce 
Cri if al , 6c j'ai trouvé qu'une couche de terre 
blanche produifok cet effet, J'ai vu dans in- 
térieur d'autres criftaux des nuages , & des 
étonnements, qui , félon la direction de la lu- 
mière, paroiffoient des corps opaques hétéro- 
gènes 3 d'une manière fi vraye, qu'on s'y feroit 
tompé. 

Comment fe font formées ces fubftanccs 
minérales verte, en grumeaux, ou en filaments, 
qu'on voit dans l’intérieur des Agates 6c du 
Griffai ? Comment fc font formés ces grains 
ferrugineux dans les Crût aux ? comment fe 
font formées ces éguifies métalliques , noires, 
ou grifes, au milieu de la fubflance des Agates 
& du criftal ? Ces queffions font dépendantes 
de plufieurs confidéra fions qui tiennent â la for- 
mation des Agates 6c des cri ft aux* 11 eft diffi- 
cile* d'en donner une raifon qui puiffe être appli- 
cable a tous les cas, 6c à la quelle on ne puifi* 
en oppofer d’autres qui paroi lient l 'infirmer, 

Odl 
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C’eft que la nature peut, à mon avis, fuivre 
dans tous ces cas différentes maniérés d'asir. 
Je ne puis m'empêcher de me faire à ce fujet 
des demandes aux quelles il faudroit pouvoir 
répondre d'une manière fatisfaifante , pour dé- 
cider les queftions dont il s’agit. Les pierres 
filiceufcs, & particuliérement les criffaux & 
les Agates, palTent - elles , en fc formant, par 
différents dégrés de molejfe & de friabilité, avant 
de parvenir à la dureté dont elles jouiffent cn- 
fuitc t fi on admet ces dégrés de iriolcffe & de 
friabilité, peut -il fe faire que des molécules mé- 
talliques qui viendroient extérieurement s’appli- 
quer fur la furfacc de ces pierres, y pénétrent 
de manière, qu’après avoir donné entrée à ces 
molécules, cette furfacc fe refferre, & fe rejoi- 
gne, & qu'on ne puiffe plus apperccvoir le dé- 
rangement qu’elles ont du caulcr , en entrant 
& en pénétrant dans cette fubffance pierreufe 
encore molle & friable t 

Lorsque Mr, vSaulmon dit qu’il y avoft des 
Cailloux de differents âges , il ne voulut indi- 
quer par ccttc expreflion que des cailloux diffè- 
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rem ment composes & combinés, & dans divers 
degrés de décomposition. { Voy* PHift* dt 
PAeaâ* des fcim* de Paris A î'/oj pag, 7, } 
Les cailloux mois & traitables comme de la cire? 
obfcrvés par Peircfc au fond de Peau 7 & qu’il 
nourri Soit à la maifon, (Voy, Gajjendi dam la 
vie de Peirefc. & la Minéralog, PVaïUrms pag* 
153) Croient vraîfemblablernenr tout autre dio- 
fe que les pierres que nous appelions de nos 
jours cailloux, 

je croîs que ces fortes de grumeaux & d’é- 
guillcs métalliques fe forment dans les Agates, 
& dans les criftaux en même temps que l 3 Aga- 
tc & le enflai; que la fubftanee, qui doit for- 
mer ces éguilics, ou ces grumeaux, nage en- 
core fans forme dans le même fluide 5 mêlée 
avec les particules pierreufes qui doivent don- 
ner naiffance à PAgare, ou au c ri fl: al ; & que 
cette fubf lance métallique fe forme ou en êguîb 
les, ou en grumeaux, ou en filaments confus, 
ou en globules, félon fi propre nature, au mo- 
ment oit les différentes particules fe dégagent 
«lu fluide i qui les tient dîfperfées, 6e où elles 
O f* 
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fc rapprochent pour former eu meme temps, 
les unes tics corps métalliques, les autres une 
Agate, ou tics criftaux. C 9 eft de ce mouve- 
ment, c’eft de cette agitation des parties terreu. 
fes & métalliques, par la quelle fc fait la Lapi- 
dification ou la criftalüfation , qu 5 ii a pu en ré- 
fulter un mélange accidentel de corps métalli- 
ques, mêlés lans ordre dans une Agate ou dans 
un Criftal. 

Que fi l’on vouloit admettre que la forma- 
tion des ces corps métalliques ait précédé celle 
de i’Agatc, & du Criftal ; qu’ils ayent nagé 
tout formés dans le lluidc, qui contcnoit les 
molécules de ces pierres, il fauuroit que fe pré- 
cipitant les premiers, ils occupaient toujours 
dans l’intérieur du criftal , une place détermi- 
née qui dépendroit de leur pefantcur fpécifique. 
Mais nous voyons au contraire quq ces corps 
métalliques font ordinairement répandus par 
tout fans régie dans l’interieur du meme canon 
de criftal; puisqu’on les trouve à la fois au 
milieu du prisme & de la pyramide, immé- 
diatement au deffous de la furface extérieure, 

fans 
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fins que celle - ci paroifle en aucune façon alté- 
rée & dérangée, & à demi plongés dam c & 
ÇrifiaL On peut encore moins admettre que 
ces Corps ayent tiré leur origine des vapeurs 
minérales qui circulent dans les vuides, dans 
les fentes, & dans les crevaffes de l’intérieur 
, des montagnes, parce que les criftaux que je 
confidérc , comme renfermant des particules 
métalliques » fc font formés dans le coeur d’une 
boule d’Àgate j dont l’enveloppe 5 ou la croûte 
extérieure a pu oppofer un obftaclc à ces va- 
peurs. 

Le mélange & la combinaifou des particules 
minérales avec les lapidifîqncs contenues dans 
un même fluide peuvent varier d’une infinité 
de manières. Lorsque ce mélange fc rencon- 
tre dans une fubftance qui efl: propre à criftal- 
lifcr, il m’a paru voir d'après une obfervation 
que j’ai répétée fur plufieurs échantillons , que 
par l’afte 8c le méchanisinc de la criftaïlifation 
les particules criftallines en fe réunifiant, ten- 
dent a le féparcr des minérales , auxquelles elles 
ibnt mêlées, & que le plus fouvent clics for- 
cent ces dernières à palier du centre à la cire on 
O a ferai* 
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férence des criftaux , & cîe la bafe de leur 

prisme vers la pyramide. C’eft pour cette rai- 
fon qu’on trouve plus de pierres colorées , que 
de criftaux , & que jusqu’ici les criftaux bigar- 
rés nous font inconnus. C’eft encore pour cette 
raifon que tant de Criftaux colorés ne le font 
qu’au fommet de la pyramide ; ou unique- 
ment à leur furfacc extérieure. Suivant la 
nature de ce mélangé & félon les loix de 
la pcfantcur des corps , la criftallifation a 
plus ou moins d’adivité, à fc défaire des fub- 
ftanccs hétérogènes qui l’cmbaraffent , & qui 
font chaffées & relancées par l’adion des molé- 
cules pierreufes criftallincs, au moment meine 
de la criftallifation. Mais il peut arriver 3 qu’u- 
ne fubftance métallique pure & colorante, qui 
fe trouve en dillolution dans la criftalline, foit 
tellement analogue & liée à cette dernière , que 
l’ade, le mouvement & la marche de la cri- 
ftallifation foient infuffifants, pour les léparer 
l’une de l’autre; d’ou rcfulteront des criftaux 
colorés dans toute leur maffe. 

Quoique je puiiTc paraître m’écarter un peu 
de l’examen & de la confidération des Agates, 

pour 




DES A G A TE J* 


pour parler des cnflaux, je ne puis m*empê* 
cher de rendre compte encore de quelques cir- 
confiances qui ont rapport à ccs derniers , parce 
quelles ne Te font montrées a mes yeux, qu’ett 
dicrc liant tout cc qui peut avoir quelque affinité 
avec les Agates, J ? ai examiné un criftal de roche 
LJanc, traniparent , pur, hexagone, prismati- 
que, à une pyramide, qui fc trou voit dans 
une boule caverncufe, tapiffée de criftaux, qui 
venoit de la Suiffe. Il avoit 10 lignes de lon- 
gueur 6c 5 de diamètre- Le fcul fommet, ou 
la pointe de la pyramide de ce Grillai , étok ex- 
térieurement chargée d’une fub fiance brune, 
qui devenoit jaune étant grattée, & dont la 
Airfacc extérieure étoit fémi-fphérique 6c gîo- 
buleufe- J’eus de la peine à détacher cette 
fubflance de Ja place, à laquelle elle étoit for- 
tement collée- Après Lavoir détachée, je vis 
qu’elle tenoit dans différentes cavités angulaires, 
qui forni oient autant d’enfoncements fur la 
i pointe de cette pyramide, & qui en interroni- 
p oient ic dffu & la liai fou. Le refte du cri fl ai 
étoit de la plus grande netteté. Le côté 'infé- 
rieur de cette fubffancc portoit Lempreinte de 
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la figure de ces cavités* Cette fubftanec étott 
fcrnigineufe , & fort fcnlible à l’ai mon, Ou 
croira pouvoir aifément rendre raifon de ce 
qu’on obfcrve fur ce criftaL On dira peut- 
être, qu’il était ainfi formé avec des cavités au 
fo minet de la pyramide , lorsqu’une vapeur fer* 
rugmeufe vînt les remplir* Je ne nierai pas 
abfolument que la choie n’ait pu arriver ainfi* 
Mais quelle bonne ration peut -on alléguer, 
pour faire connoîtrc que ce Cri fiai , qui d’ail- 
leurs cfi tranfparcnt & pur , ait dû fc trouver 
imparfait & défetftueux an fommet de fa pyra* 
mide , & s’y partager en trois ou quatre fentes 
irrégulières & barlongucs ï Aucune* Et par 
quel accident extraordinaire cette vapeur ferra- 
«gîneufe n’aurok - clic pas été s’attacher fur au- 
cune autre partie de ce Cri fiai que fur les cavi- 
tés d o n t o n p arï e f Change ra - 1 - on d ’avis , p ouf 
dire, tfue peut-être le crifkl étoit entier dans 
toutes fes parties, lorsque la fnbffamce ferrugi- 
neufe vint fc placer , fur la fur fa ce de fo pyrami- 
de; & qu’à la longue cette fubftance pût ron- 
ger la matière criflalline , & s'y pratiquer des 
trous & des cavités i Quoique Je ne nie pas 

qu’une 




qu’une flibffcincc cchraeéc & métallique puilfç 
altérer, attaquer fie déeompofer une pierre, 
comme je l’aî déjà fait voir au fujet des Agates, 
je crois qu’on ne peut pas fiippofcr cet effet 
dans notre cas, pour deux raifons* Première- 
ment, parce qu’il auroit fallu, que la fubfîan- 
ce ochracée qui fe trouvoit fur ce criftal , tint 
fondement & légèrement dans ces cavités, 
puisqu’il fer oit incompatible d’admettre qne cette 
fubfcuicc pût opérer une décompofition dans la 
pierre , &c qu’clïe fût fortement attachée à la mê- 
me pierre : car dans le morceau dont je parle, 
la fubftance ochracée , fort compare par elle- 
même , tenoit dans ccs cavités avec tant de for- 
ce , que cette fur face , par laquelle elle étoit at- 
tachée au Cridai, étoit liffc & lui lan te* En fé- 
cond lieu, pareeque ces cavités barlongnes étoient 
intérieurement onguleufes , & que les côtés qui 
for m oient ces cavités, & auxquels émit attachée 
la fubftance fer rugi ne ufe, éioie n t fains, fermes 
ôc iuîfants. Dans le cas d’une déeompofïtïou 
de la pierre par une fub fiance qui feroit venue 
s’appliquer ftir îa fhperfide extérieure , il ferait 
plus naturel de penfer que ccs cavités aur oient 
G 4 du 
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dû Être circulaires, & leurs parois iud:s, ter- 
nes & rongées. Je ne puis donc mieux conce- 
voir I 1 accident que je fais obier ver fur ce ca- 
ftai , qu’en admet ant que cette fiibftance fer- 
rugiueufe étoit mêlée à k criftalline, dans le 
temps que l’une & l'autre étaient difperfées dans 
le même me n ft rue ; que pendant le rapproche- 
ment des molécules eriftallincs , cette fub fiance 
ferrugiucufe a été repouffée jusqu’à l’extrémité 
du criftal, par le méchanisme 6c l’aftïvité de 
la criftallifation même ; Sa que cette activité ve- 
nant alors naturellement à ceffer, les molécules 
criflaliines qui fe rrouvoient au contai de cette 
fubftance ferrugineufe , fe font accommodées 
à cette circonftance , & mit pris en fc crilhür 
faut la tonne que cette fubfhmce étrangère leur 
pcrmcttojt de prendre- Si cette explication 
n’êtoitpas fatisfaifante , il ne refteroit plus que 
d’en propofer une autre , à laquelle je ne faurois 
donner mon fuifrage. Ce feroit de fuppoier 
que les criflaux dans leur origine , & lorsqu’ils 
viennent de prendre leur forme, font encore 
mois , & quhls n’acquiérent leur dureté Sa leur 
folidité que facceffivement Sa par dégrés; qu’u- 
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ne vapeur minérale venant fe pofcr fur leur 
furf.iee extérieure, d.ms le temps qu’iis font 
dans cct état de molejje , peut pénétrer dans leur 
intérieur; & que les molécules intégrantes , qui 
«ompofent les cr fîaux qa’on fuppofe encore 
mois j après avoir plié à cette force extérieure, 
peuvent reprendre leur première place ; ce qui 
fer oit admettre dans ces molécules une proprié- 
té qui répondroït à celle qu’on attribue aux 
corps éla (tiques* Cependant c’cft cette proprié- 
té qu’il faudroit admettre dans ces molécules, 
pour expliquer comment une partie des grains 
ferrugineux qu 5 on trouve fur la furface extérieu- 
re de quelques criftaux, a pu pénétrer immé- 
diatement au delfous de cette furface, & être 
recouverte par la fubftance criftaliine , fans 
qu’il paroilfc extérieurement la moindre trace 
de dérangement £c de defordre dans ce rte fubftaif 
ce* Je crois que la condcnfation & la compta 
cHté des criftaux de roche n’cft nullement dé- 
pendante de l’évaporation du fluide par le moyen 
duquel ils fe font formés* Je la regarde comme 
une propriété qu’ont leurs particules en fe rap- 
prochant* Ne faut *. il pas admettre que les 
O S cri* 
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criihux à deux pointes* ifolés* folitaircs , & 
qui ne portent aucun indice de bafe, ont dû fe 
former & fe condenfcr en nageant dans ïc flui- 
de dans lequel étoîent agitées leurs molécules 
intégrantes f Les depots tartareux n'acquièrent- 
ils pas la dureté de l'albâtre > au milieu de l'eau 
dont ils fe féparent. N'a-t- on pas vu des Hip* 
fùUthesi ouEézoards, formés dans l’effamac» 
on dans les inteftins d'un cheval* avoir la du- 
reté du marbre? 

Mais toutes tes exhalai fous* tontes ces va- 
peurs minérales extérieures* qui peuvent fe mê- 
ler aux çriftaux * & produire différents phéno- 
mènes s lorsqu'elles circulent dans les fentes, & 
dans les grandes cavités des montagnes, ne me 
paroi lient pas pouvoir contribuer beaucoup aux 
accidents, qu'on remarque dans les criffaux qui 
fc font formés dans l’intérieur d’une boule d’Aga- 
[ t* C-efl de cette forte de criftaux que j’ai flir- 
tait parlé josqu'â préfenr* La raifon des acci- 
dents qu'ils nous offrent , doit être plûrot pr ife 
de leur mélange , & de leur combinai fou pri- 
mitive, que tirée d’une cauie externe; & c'eft 
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pour ccuc raifon même que ces crifiaux doivent 
encore mieux fixer notre attention. 

En rendant compte de l’analogie qu’il peut 
y avoir encre la fubfiance des Agates , 6t celle 
des Crifiaux quarzeux , à [^exception de la for- 
me régulière & confiante qui efi propre à ces 
derniers; en examinant les corps de même na- 
ture qui peuvent fe trouver enfermés dans l’in* 
térkur de ces deux fubfiances pierreufes, j'ai 
fait voir, qu’on rencontre également dans i’Aga- 
tc & dans les crifiaux, des filaments, ou des 
grumeaux de fubfiance verte, C’efi en cher- 
chant des morceaux d’ Agate & de criital qui 
renferma fient cette fubfiance , que j'ai eu occa- 
iîon d’examiner des crifiaux tranfparenrs, exté- 
rieurement blancs, qui contenoient intérieure- 
ment un autre crifial violet, ou verd. Ce Cri- 
fiai verd contenu dans un blanc, devoit fans 
doute fa couleur aux mêmes particules métal Ik 
ques qui ont formé dans d’autres crifiaux , tan- 
tôt des filaments & des fines, tantôt des gru- 
meaux & des débris informes de la même cou- 
leur, j’aî déjà fait connortre que je penfois 
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que le plus fouvem cette couleur verte étoit un 
effet du fer ; mats je n’ai pas prétendu que la 
enivre ne put jamais produire le même effet 
dans ics criltaux, ou dans les Agates. 

les criïhux extérieurement blancs, qui en 
contenaient des verds > que j’ai eu o ce a lion 
d’examiner, étoient hexagones & prismatiques* 
à une pyramide, peu ai rencontré qui étoient 
tellement rranfparents * qu’à travers ccttc trans- 
parence je pouvais difHi idem eut voir la forme 
du criftal verd contenu dans le blanc* compter 
les fix côtés de fon prisme , & de fa pyramide» 
& dift fuguer les figures de ces côtés. ( PL XII, 
Fig. I.) Ce qui me parut lïngulier, en ex a, 
minant quelques uns de ces criflaux , c’eft que 
les angles du prisme du criffal contenu* iVé m 
t oient pas alignés aux angles du prisme du eri- 
ffaî contenant ; ék que la figure des côtés de la 
pyramide du premier ou de l’intérieur, ne ré- 
pondoit en aucune manière à la figure des côtés 
de la pyramide du fécond , ou de l’extérieur ^ 
Cette circonffancc me rendit curieux. Je crai- 
gnis qu’il ify eut, dans ce que je voyois, quel- 
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qu’illtifion optique j caufée par la rranfparence 
du criffal & par fa figure angulaire* Je fis 
couper horizontalement deux de ces criffaux 
qui m’offroicm cette fingukrité* Je trouvai en 
effet fur la furface de cette feftion une peinture 
verte qui faifoit voir que les angles du prisme 
du criffal interne s'écartoïem de ceux du Griffai 
blanc externe* {PL XIL Fjg m 2 ^ 3.) Je 
m'appliquai alors particulièrement à examiner 
fur la furface de la feftion horizontale des deux 
criffaux que j’avois fait couper * fi entre îc cri- 
ffal verd * & le blanc il n’y avoir pas quelques 
traces de réparation , quelques marques d’une 
fubftance mal jointe à l’autre, qui puffent me 
porter à croire que l’une éroit déjà formée* lors- 
que l'autre vint la couvrir* 6 c l'envelopper* 
Mais je ne pus y découvrir aucun indicé de 
cette ligne de féparation* Le rilîli de la jon- 
ction du criffal verd avec le blanc étoit d'une 
continuité parfaite & égale* 

Je fis couper encore longitudinalement par 
le milieu un canon de criffal blanc beaucoup 
plus grand que les deux précédents* qui en 
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contenoit uu verd. (27. XII, Fig* 4 ,) Celui- 
ci me fourni doit une obfervation, que je crus 
ne devoir pas négliger. Il étoit comme fufpen- 
du au milieu du blanc. Son prisme verd coin* 
menepit beaucoup au deflus de l’origine du 
prisme du criüal blanc; de manière qu’il fal- 
loir fuppofer que le refte du prisme du prémier 
était également blanc jusqu’à fa bafe. Etant 
regardé à travers le blanc il paroiïTok verd dans 
toute fa m|Sc. Mais après avoir été cou- 
pés ( ilnth Figé 5 &' 6 ) je trouvai qu’il étoit 
blanc intérieurement ; qu'il n’éroit verd que 
de ljépaî fleur d’une ligne, fur la furface qui 
auroit été extérieure pour lui, s’il n’avoir pas 
été enveloppé par le blanc; qu’il y avoir quel- 
ques trous, & quelques fentes dans fon inté- 
rieur ; & que par la fetfl:ioii verticale de fa 
pyramide, îa couleur verre venait à peindre di- 
ftinéfcement, fur les fur faces coupées du criftal, 
deux rayes qui formoienc un angle aigu; de 
forte que cet angle peint de couleur verte, for- 
mé par le fourni et de la pyramide du cri fl al 
interne, étoit concentrique à l’angle tonné par 
la fedtion de la pyramide du criffol externe. Je 
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cherchai encore, fur îa iur face de k feclion 
longitudinale de ce ai fi al , une marque de jon- 
ction entre le verd & le blanc. Je n’en trouvât 
aucune. Son tidu me parut continu, à la re- 
ferve de quelques légères imperfections , & de 
quelques porofités, qui fe trou voient dans le 
corps meme des deux rayes verres , effet natu- 
rel du mélange de ia fubftancc verte avec les 
molécules aiftailincs* Je pus ohferver encore 
mieux la même continuité de tiilu à f origine 
du prisme des deux eriilmix; parce qu’étant de 
J a même couleur, & ayant une égale tr an {pa- 
rer ce, j’aurois dû., dans la fuppofition que l'un 
de ccs cri (taux fût déjà formé lorsque la fub- 
ftance de l’autre l?avoit enveloppé pour l’enfer- 
mer, j’aurois du, dis -je, facilement appcrce- 
voir une ligne de réunion, quelque déliée qu’on 
voulût f ad mettre* Mais cette origine de pris- 
me ne faîfoit voir dans toutes fus parties qu’un 
feul prisme de la meme tranfparence, & d’un 
tiflu égal & continu. 

Ainli , l’état dans lequel j*aî obfcrvé ces cri- 
fïaux, dont l’un paraît enfermé dans le fein de 

fan- 
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l’autre , m’a fait naître quelques doutes. Il ne 
paroît pas vrai, que toutes les fois que nous 
voyons un criftai contenu dans un autre, ce 
foient en effet deux criftaux différents, formés 
l’un après l’autre. Ne pourroit - il pas arriver, 
que ce loit par une illufîon , que nous croyons 
voir un criftai dans un Criftai ? Que la matière 
verte colorante, fe trouvant déjà dans la maffe 
qui devoir former un feul criftai, ait été forcée 
de fe répandre d’une manière régulière, & 
analogue à celle , dont le criftai fe forme , ce 
qui ait peint un criftai verd dans un blanc; tan- 
dis que ce criftai verd intérieur ne feroit qu’une 
peinture de criftai, & non un criftai meme? 
Ne pourroit- il pas arriver, que cette diftribu- 
tion régulière de la fubftance colorante foit un 
effet naturel de ce mouvement régulier & in- 
trinféque par lequel les molécules criftallines fe 
rapprochent pour former un criftai ? Que félon 
la fphére d’aélivité de ces molécules , cette fub- 
ftancc colorante feroit plus ou moins repouffée 
du centre à la circonférence, ou de la bafe au 
fommet du criftai , félon la place qu’elle occu- 
pèrent d’origine? Et que de là viendroit que 
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le prétendu cri Hat intérieur fe montrer oie à dif- 
férentes hauteurs dans te feîn de l’extérieur t 

II y a même quelques cas dont les cüeon- 
fiances doivent nous perfuader dtembraffer cette 
théorie f Par exemple; j'ai vû des Dntfeï, ou 
g ro Lippe s de erifiaux blancs , prismatiques , à 
une pyramide a dont chacun renfermait à l'o- 
rigine de fa bafe une pyramide enflai line ver- 
re* à la quelle on ne pouvoir par fa lima* 
tîon fnppofer aucune exiftence de prisme- Com- 
ment peut -on raifomiaÜlement penfer, que la 
fubftance crïflalline du même lieu ait eu d’à* 
bord Ja propriété de ne former que des pyra- 
mides fans prismes* & qu’cnfuite en recouvrant 
ees premiers criftaux & en s’élévant de la mê- 
me bafe* elle ait acquis celle de n’en former 
que des prismatiques avec une pyramide ? 

On dira peut-être que d’après cette théorie, 
on ne verroit pas pourquoi J a fubftance coloran- 
te ter oit une fois répandue méthodiquement 6c 
régulièrement dans l’intérieur d’un eriftal, jus- 
qu’à y former une peinture parfaite de cri fiai, 
P & 
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& qu’une autre fois elle y feroit répandue con- 
fufément & fans ordre, il ne feroit pas difti- 
ciic d’en trouver la caufe dans la nature meme 
de cette fubftancc > & de la combinaifon , & 
clans jla i éfiftance plus ou moins forte qu’elle 
pourroit faire à la tendance qu’ont les parties 
criftallines les unes vers les autres, & au mé- 
chanismc confiant par lequel clics fc rapprochent 
pour former un corps qui a toujours la même 
forme. 

S’il pouvoit être vrai que la nature en étfet 
n’eût quelquefois forme qu’un feul criftal en un 
feul a&c, lorsque nous croyons en voir deux 
l’un dans l’autre, nous aurions dans la peinture 
régulière, formée dans l’intérieur de ce criftal 
par une fubftancc colorante, un accident heu* 
reux qui nous indiquèrent les traces de la maniè- 
re progrefiivc, dont fc fait la criftallifation , & 
de l’ordre par lequel un criftal parvient fucccf- 
livcment à la grofi’eur. Au rcitc, je ne nie 
point que la matière criftalline ne puifle fc mou- 
ler fur des corps déjà préçxiftants, comme il y 
en a des exemples tant dans les criftaux quart - 
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zeux que fpat biques ; mais je pcnfe que ce rte 
cire on fiance devroit erre mieux pefée, qu’Ü fau- 
droit l’examiner toujours d’après la nature des 
lieux où Je font formés les cri (taux, & d’après 
la [nature & la forme de leur matrice, & qu’on 
devroit être plus attentif d diftinguer ceux de 
ces cas, qui peuvent être un fujet lumineux de 
réflexions , de ceux qui ne méritent aucune at- 
tention particulière. Mais cette difaiflion cil 
étrangère d mon objet, dont je n’ai cru pouvoir 
m’écarter, que par cc que la cri fiai lifat ion doit 
être regardée comme le phénomène le plus in- 
* téreffant du Régne minéral. 
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CHAPITRE XIII. 

Manière de travailler les Agates 
à Oberfiein * 

.A pris avoir rendu compte de plufîeitrs pnr. 
riciüarités qui regardent tHiftoire 'Naturelle des 
Agates , je crois qu’on 11e trouvera pas déplacé, 
que pour fuivre tout ce qui concerne cette efpéce 
de pierre, jusqu’à Inifage qu’on en peut faire, 
je donne au Lcdcur une idée de la maniéré 
dont on J a travaille à Gberitein, Je ne trouve 
point qu’on ait jusqu’à préfent donné au Public 
un détail de cette manoeuvre, qui eft induffricu- 
fe , qui feule , pour ainlï dire , a fait connoître 
à l’Etranger le Pays d’Oberffein , <Sc qui d\ 
pour ce Pays un objet de commerce afTez conft* 
dérabîc, j’en donnerai du moins les notices 
principales, telles que j’ai taché de les recueil- 
lir pendant le court féjour que j’ai fait dans cct 
endroit* Je dois cependant avertir que j’ai été 
dans la néeeffité de dérober toutes ces çonnoif- 
fanccsj parce que je me ferais rendu fufpeft, 
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fï fâvois voulu demander la pcrmilfion de tirer 
les deffein des différentes machines qui ont rap- 
port à cet Art, 

La Manufacture des Agates d’Qber.ftem dé- 
pend de quatre fortes d'ouvriers; des Foui Heurs, 
(Achat- Grâberti) des Tailleurs d' Agates , ÇÂcküt- 
Scbleijfern ) des Foreurs , ou Ferveurs ( Achat- 
Bohrem ) & des Orfèvres. 

J’ai déjà parié des FouiHmrs , St de la ma- 
nière dont iis tirent les Agates de l’intérieur 
des montagnes. Ce font eux qui fourn [lient la 
madère première. Cependant toutes les Agates 
qu’on met en oeuvre dans les environs d’Ûbcr- 
ftein, ne font pas de Pendroie même. On en 
tire Ja plus grande partie de Freyfen, Std’Obcr- 
kirch, endroits qui en font éloignés de 5 à 6 
Lieues. 

Les Tailleurs d' Agate s achètent ces pierres 
des Fouît leur s , les taillent, les poliflent, leur 
donneur la forme à la quelle ils les croient 
propres > & en font enfin différents ouvrages, 
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ou fui van t leur famaifie, ou d’après les com- 
miifions dont les Orfèvres & les Particuliers les 
ont chargés. Iis en font de grandes boettes, 
des Tabatières, des Etuis, des Boutons, des 
Cachets, des Manches de Couteaux, des Talîes, 
des Soucoupes, des Marques à jouer, des Pier- 
res pour des Armes à feu, des Pyramides, des 
Boules Ôcc. Çe travail fc fait dans des Moulins 
deftmés uniquement à cet ufage , & qu’on ap- 
pelle Moulim à tailler les Agates , ou fi triple- 
ment, Moulins à Agates, 

La rivière îdartbacb qui vient Te jet ter dans 
la Kabe â Obcrftein, (P/* TX r 1er* i. L ) eli pré- 
cieufe pour les habitants de cc Bourg & des au- 
tres villages 5 où Pou fait commerce d 1 Agates 
travaillées : elle traverfe vers fa four ce cette Fo- 
rêt du Hundsruck qu’on appelle Idarnwld; & 
fert meme du côté d’Obcrftein à marquer .les 
limites des Terrcsjqui font fous différentes do- 
minations, C’cfl le long de cette rivière , dans 
l'étendue de près de deux heures de chemin, 
que font établis tous les Moulins ailler les 
Agates > a commencer depuis Oberftein jusqu’au 

villa- 



des Agates, 


231 

village d'Idart, d’Idart à Hettfteîn » de Hettfiein 
à Diefcnbacb , & de Diefcnbaeh jusqu’à un en- 
droit de la rivière appcüé Katzlocb , fa voir le 
tvon dù clmt* Cet endroit où l’on trouve le 
dernier de ces moulins, porte ce nom parce 
que k rivière y efi rcffcrrée des deux côtés, 
par de hautes montagnes. Les Tailleurs d’Aga- 
tes habitent ïes différents villages qui font dans 
îa proximité de ces Moulins. Ceux qui font 
propriétaires des moulins du Katzlocb , font en 
partie habitants du village de Hcttenr otfr qui cil 
fitué à une demi - heure de ces Moulins. 

Entre Oberffein êc Idart il y a 6 ou 7 Mou* 
tins a Agates. On eu compte 26 en tout; 13 
environ en deçà de iTdartbach , 13 an delà. 

Ces moulins font fur le territoire de différents 
fouverams , & de divers Seigneurs : Mais la 
Compagnie des Tailleurs & Agates , qui fera au 
nombre d’environ 130 Ouvriers , ne forme 
qu‘nne Communauté > ou Tribune. Je compte 
environ 130 peribnnes, pareeque chaque Mou- 
lin a 5 meules , à la réferve de quelques uns 
qui n’en ont que quatre; & que chaque Tail * 
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leur d? Agate a fa meule en propre , à laquelle 
il travaille, qu’il répare, & qu’il accommode 
à fes frais, félon le befoin. Cette Communauté 
eft fujette à certaines difpofitions , & à des ré. 
glcments établis à fon égard. Chaque Tailleur 
d } Agate eft obligé, en commençant fon appren- 
tilTage, de faire ferment de ne point aller s’éta- 
blir hors du Pays , pour y porter fon art , fous 
peine de confïfcation de biens en cas de contra- 
vention. 

Un moulin à tailler, & polir les Agates eft 
un petit bâtiment , {impie , un peu plus long 
que large, {PL XIII . ) compofé d’une feule 
chambre, où font les meules, & les Ouvriers, 
y ayant ordinairement la commodité de pouvoir 
faire du feu en hyver dans un fourneau , drclfé 
dans l’endroit meme où l’on travaille. On con- 
duit l’eau de l’Idartbach au Moulin par un ca- 
nal , (Let. A.) & on la fait tomber fur une 
grande roue à ailes , a. fîtuée hors du bâtiment, 
comme dans les autres moulins ordinaires, & 
placée au commencement d’un des longs côtés 
du mur , que j’appellerai vtur de derrière du 
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moulin* Cctre roue doit avoir beaucoup de 
vîtefTc dans Ion mouvement; par conféqoent il 

« 

eft néccflgjre que l’ouverture du canal ék fa lon- 
gueur foi eut tellement combinées avec la f tua- 
tion du Moulin, que Peau en y arrivant ait une 
chute aflez confidérabîe , pour procurer cette 
vîteffe. Cette même roue tient à un arbre 
dont l’autre extrémité, pénétrant dans l’inté- 
rieur du Moulin par une ouverture pratiquée 
dans le mur, porte une fécondé roue un peu 
plus petite que la première» C 5 cft un Rouet 
qui tü latéralement garni d’ailuchons, tout au- 
tour de fes jantes , b. Ce s deux roues fout par 
conféquent parallèles, Tune extérieure , & fur 
le courant d’eau, l’autre dans'le moulin, 

•'‘I", I 

Il faut ici considérer la chambre du tnonlin, 
prife en longueurs comme partagée en deux 
parties* Une moitié , qui eft du côté , où cft 
la porte ►d’entrée, refte de niveau avec le ter- 
re in extérieur , c* cw* , elle eft occupée par les 
ouvriers , & deflinéc à leur travail ; Je lui 
donnerai le nom d'attdicr* L’autre moitié, qui 
elt du même côté où fc trouve la roue extérieu- 
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rc du moulin, d, e, eft excavée, & creufée 
en forme de canal, dont la largeur & la pro- 
fondeur font en proportion du diamètre du 
Rouet qui efi: au de dans du moulin , & de ce- 
jui des meules dont je vais bientôt parler, & aux- 
quelles cet cfpace , & cette place fontdcftinés. 

On peut confidérer cette partie creufée du 
moulin comme diviféc dans fa largeur en deux 
efpaces. L’un à commencer depuis l’endroit où 
fe trouve le Rouet, & la porte d’entrée dans 
le Moulin, eft long, e , f; l’autre qui eft à 
l’extrémité oppofée , eft fort petit, f. d . Nous 
allons fucccffïvcmcnt voir la deftination de ces 
deux divilions. 

Dans la divifion [longue, il y a un arbre 
horizontalement fitué , & qui repofe par les 
deux tourillons de fer qui font à fes deux ex« 
tremités , fur de gros morceaux de poutres ver- 
ticalement pofés dans le fond de la partie creu- 
fée du moulin, & qui ne font pas plus hauts 
que la profondeur de cette partie. L’un de ces 
billots eft placé à côté de l’arbre du Rouet 
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l’autre fait les limites de la longue divifion, & 
de la petite» Des planches qui du plancher de 
i’attdier vont repofer fur ces billots permettent 
aux ouvriers d'aller jusqu'à ces tourillons. Cet 
arbre qui eft garni d’une lanterne g, à l'extré- 
mité qui e/t du côtü du Rouet porte à la fois 5 
meutes tft pierre fableufe , {La. h.) verticale- 
ment pofées t comme les roues d’un Caroffe ré- 
lativemcnt à leur efiieu, Elles font environ à 
un pied de diïïance l’une de f autre , & quelque 
ehofe au delà, cfpace qui eft néceffaire pour 
qu’un ouvrier qui travaille à fa meule ne gêne 
& n’empêche le voiiin dans fon travail. Cet 
arbre traverfe ces 5 meules par une ouverture 
qu’elles ont à leur centre ; & elles font fixées à 
l’arbre par cette même ouverture» Elles peu- 
vent avoir environ 5 pieds de diamètre, mefc 
rc de France, & 14 ou 15 pouces d’épaifleur. 
La moitié de leur diamètre s’enfonce dans la 
partie cretifèe de la chambre 3 l’autre moitié s’é- 
lève au defius de fon niveau. Elles fe prélen- 
tent aux ouvriers par leur épaifïeur, tout près 
du bord qui fépare la partie creufée de la cham- 
bre, de celle qui forme l’attelier, 
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Les aïluchons du Rouet engrainant dans la 
Lanterne qui eft A l ? une des extrémités de l'ar- 
bre qui porte les 5 meules, met en mouve- 
ment cet arbre qui fait tourner rapidement ces 
meules eu un fens qui les fait aller de haut en 
bas, du côté où travaillent les ouvriers* Celt 
fur le dos de ccs meules aiufî mifes A mouve- 
ment que les Tailleurs d' Agate s > leu i , ap- 
puient les pierres qu’ils mettent en oeuvre* 
Pour exécuter ce travail , il faut que les meules 
foient continuellement arrofées d’eau. Je paffe 
par conféquent à faire . connoître , comment du 
canal extérieur qui porte l'eau moulin, on 
introduit dam l’intérieur de celui-ci toute Leau 
qui y cft nécellaire. 

Cette partie du Canal extérieur, qui touche 
au coin du mur de derrière du moulin, eft 
formée de deux bords maçonnés ôt élevés en- 
viron à hauteur d’appui, AT, /, de la longueur 
de ib ou 14 pieds. Ces bords y ramaffent 
Peau , qui fe trouvant plus relTcrrée , gagne de 
la vîteffe, & en fortant de ce Canal, tombe 
précipitamment fur la roue à ailes , d'où die va 
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en fuite rentrer de nouveau dans la rivière. Ce 
petit efpace de Canal à bords maçonnés, qu[ 
touche au moulin a eft compofé de plufîcurs 
parties dont je vais parler. Il y a une édufe m , 
dans l’endroit ou l 5 eau fc dégorge de ce Canal 
pour tomber fur la Roue X ailes ; on la ferme 
la nuit, lorsque îe moulin diomrne. On ouvre 
alors une autre petite édufe, «, quiefl au com- 
mencement du bord , qui fe trouve du curé de 
Ja rivière ; & par cotte éciufe que ]>eau va 
fe rendre dans la rivière, fans pouvoir aller 
tomber fur la Roue. Vers le bas du cham- 
branle de pierre 0 ; qui elfe du côté de Ja riviè- 
re , dans l’endroit où l’eau tombe fur Ja Roue, 
il y a un petit trou, par où l’eau fortant hors 
du canal, elt recueillie dans une petite gout- 
tière de bois qui va la ver fer fur le tourillon 
extérieur de Marbre de la Roue à ailes. Au bas 
du bord K, de ce Canal qui efl du côté du 
moulin, & qui eft aligné au mur de derrière de 
celui-ci, il y a une ouverture p, par laquelle 
beau réchappe de l’autre côté de ce bord. On 
l’y reçoit dans une gouttière de bois q q q n 
Cette gouttière palîe par un trou qui eft dans 
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!e mur , court du moulin , du côté ou eft le 
Rouet , pénétre dans l’intérieur du moulin , & 
régne Le long de fou mur de derrière* Elle re- 
pofe fur une poutre qui eft portée die meme 
par une avance de mur. De cette manière cet- 
te gouttière principale eft placée derrière les 
meules* Elle fert à diftribuer toutes les eaux 
qui font néedfaires dans l’intérieur du moulin. 
Elle va à iMide d’autres petites gouttières de 
bois fubal renies, {Foy. aux ht. r.) arroier con- 
rinuellemcm le tourillon interne de l'arbre du 
Rouet, & les deux tourillons de l'arbre des 
meules. Chaque meule cfr arroféc à fa partie 
de derrière par une petite gouttière qui part de 
la principale , & qui verfe l’eau fur leur épaîf- 
feur. Toute cette eau tombe dans la partie 
ereufée de la chambre , d’où die trouve un 
écoulement au défiors par une petite ouverture 
qu’on lallTe au bas du mur du côté où cft J a 
Roue à ailes. 

Par le mouvement rapide des meules, qui 
à leur partie de derrière cft de bas eu haut, 
l’eau qui tombe continuellement fur leur dos, 

eft 
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e.ft portée en l J air, & fe répandrait tellement 
dans Patte lier , que les ouvriers continuellement 
mouillés j ne pourroient pas travailler* Pour 
remédier à cet inconvénient , le defîus , ou 
la partie fupérieure de chaque meule eft cou- 
verte d'une calotte, ou revêtement s 7 s 3 
formé de trois Planches, J*ai fait graver kj 
une feule de ces meules, couverte de fa erv* 
loue , parce que fi >e les avois repréfemées 
toutes de la même manière s Je deffeiu aurait 
été trop confus, La Fig* ï de la PL XI K fera 
voir plus claire ment une de ces meules ainfi ar- 
mée de fa calotte. Cette calotte a fe trouve 
tout près de la meule , fans la toucher , & cft 
foutenuc en l’aiVpar quatre montants 6 , b , deux 
de chaque côté de J a meule. On comprendra 
comment cela sVffe&ue, en fachant que chaque 
meule cfl entre deux foliveaux c , c , qui font 
arrêtés d'un côté au bord du plancher d de l'a t* 
relier , de P autre lur la poutre e , qui régne 
le long du mur de derrière du moulin 5 & fur 
la quelle fe trouve auftï la gouttière principale, 
dont pal parié. Ainfi ces foliveaux fe courbant 
palier fous l'arbre des meules, traverfene ta par- 
tie 





rie crcufée du moulin- Oeft fur chacun de ces 
folivcaux qifon arrête deux montants, comme 
deux gros bâtons, qui s’élèvent perpendiculaire- 
ment, qui fe terminent en fourche à leur haut 
bout, & qui portent en Pair cette calotte, en 
la foutenant de chaque côté par fes deux extré- 
mités* Elle repofe librement par quatre che- 
villes fur ces fourches , dont on peut forer , 6c 
où ou peut la replacer à volonté, & faiis aucun 
embarras* 

Cette calotte par ia partie de devant, j'en- 
tends par celle qui regarde Pattelier, prend un 
peu la forme circulaire de la meule, dont elle 
couvre la partie fupérienre. Sur le bord de la 
planche qui couvre cette partie fupéricure , on 
attache de gros chiffons /, qui pendent & qui 
repofent fur le dos de la meule même* Il ne 
relie alors à découvert du dos de cette meule 
que Pefpacc qui cft néceffaîrc pour le travail- 
les chiffons s’imbibant de Peau entraînée par 


îa rotation de la meule, & raffemblée par la 
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1er fcs hardes 5 couvre les bras de manches de 
cuir, & fur le morceau de pierre qu 5 il ûft oc- 
cupé à tailler. 

Le travail des ouvriers mérite une explica- 
tion 3 & paroîc fiiigulier par Facritude qu'ils 
font obligés de tenir* Chaque Tailleur d 1 Agate 
a un petit banc de bois , comme mie cfpéce de 
tabouret , de la hauteur de 20 , ou 22 pouces* 
On le voit à la Fig* 3 de la FL XIV , Le def- 
fus de ce banc eft une planche fort épaiffe , un 
peu oblongue, creufe concave par deffus a } 
&. qui a precifémcnt la forme d’une cuiraffe, 
qui fe prolongerait du côté du col , en g une 
d’une bavette de tablier 3 afin de laitier dans 
cette partie des échancrures pour le mouvement 
commode des bras* Pour plus de clarté j’ap- 
pellerai quelquefois Amplement CuiraJJe le de du s 
de ce banc* L’ouvrier le couche avec la poi- 
trine & le ventre fur ce banc concave, ayant 
fcs cuilîes & fes jambes tendues* la meule de- 
vant Iui 3 & pouvant atteindre de fes mains jus- 
qu’à terre* (Fcj* la Fig* 2 de la FL XII . ) 
Dans cette pûfiure, il applique les pierres quM. 
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veut tailler , fur cette partie de l’épaiiîeur , ou 
du dos* de la meute qui fc trouve de niveau 
avec le plancher de la chambre* Pour la com- 
modité de cette manoeuvre , il y a des ai s fort 
épais (P/. XIII t 3 t.) qui fe prolongent du 
plancher vers les meules dont ils font â -peiné 
éloignés d'une ligne ou deux. Ces aïs font ar- 
retés avec des crampons. Par ce moyen les 
mains des ouvriers ont un foutien commode; 
les pièces aux quelles ils travaillent, ne font 
point expofées a tomber dans la partie creufée 
du moulin ; & repofant fur ccsais, la meule 
qui tourne vers l’ouvrier de haut en bas , peut 
faire effort fur ces pièces autant qu’on le déli- 
ré J car étant par ce mouvement pouffées con- 
tre terre, l'ouvrier n’efl obligé d’employer d'au- 
tre force, que celle qui cft uéeeflaire pour les 
bien appuyer contre la meule* Que fï les meu- 
les tournoient de haut en bas , les pierres qu’on 
voudroit tailler , fc roi eut emportées en l'air & 
1 J ouvrier ne fer oit pas en état de les fixer fur la 
meule, 

La largeur de ce banc, à deffus concave, 
{PL XIV. Fig. 3) cft proportionnée à h par 

tie= 
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ne convexe de la poitrine d'un homme* Par 
fa longueur, il peut aller environ jusqu’à la 
moitié du bas ventre* Quelques uns pour le 
rendre moins dur, le recouvrent de peau de 
mouton , ou de bure* Voici comment font 
conltruirs ks pieds qui le fou tiennent* Par 
deffous J a partie antérieure de cette cuiraffe de 
bois , vers l’endroit où finit la largeur du banc, 
pour donner n ai fiance à ce prolongement plus 
étroit en guife de bavette, dont j'ai parlé, on 
fixe, & on arrête fortement un montant ù, for- 
mé d'une planche folide, & épaiffe, aufïi large 
que le banc même, & d'une hauteur propre à 
donner au banc celle qu'on lui a déjà affignée* 
Il faut que ce montant foit coupé en portion de 
cercle du côté ou il doit être arreté à la cuiraffe, 
puisque la partie inférieure de celle-ci eft cou* 
vexe. Du côté, où il pofe à terre il elt coupé 
droit* Sur la fur face plane de ce montant, & 
du côté où cette furfacc regarde la meule , il y 
a quelques rayes horizontales, ou des rainures 
légères en c , dont on verra bientôt Pufagc. 
Oeft ce montant qui fait le fondai de la cuiraf* 
fe , du côté de la tête, & des épaules de Pou- 
O 2 vricr 
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vricr ; 6c c’cft de ce montant que dépend toute 
la force que doit avoir ce banc. 

Au milieu de la largeur de ccttc 'planche, 
ou «le ce montant, un peu au delïus de terre, 
on arrête un foliveau fort, & ramaifé d> d, en 
le faifant pénétrer dans l’epaifleur même du 
montant. Ce foliveau aura environ 4 pouces de 
largeur & à peu près 4 pieds & demi , ou 5 
pieds de longueur. L’extrémité oppofée à celle 
par la quelle il eft arrêté au montant , fe pro- 
longe du côté 011 l’ouvrier tient fes pieds , ÔC 
repofe à terre. De cette manière, ce foliveau 
forme un plan légèrement incliné, fur le quel 
on arrête un rondin, ou bâton fort e, qui s’é- 
lève perpendiculairement, 6c qui va foutenirla 
cuiraffc par derrière, vers le bord oppofé à ce- 
lui- où fc trouve le montant de devant. La lon- 
gueur de ce rondin fera déterminée par elle- 
même , en faifant en forte que la fituation de 
la cuiralTe foit prcsqu’horizontale , ou un peu 
panchéc du côté oppofé à celui où l’ouvrier a 
fa tête. Ce rondin & le montant, dont 011 a 
parlé, font les feuls pieds qui fouticnnent ce 
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banc, qui a de ccrtc manière mie queue traî- 
nante, formée par ce fol veau* 

Dans claque moulin, il y a autant de cos 
bancs que de meules. Les ouvriers couchés fur 
leur ventre 5 & obligés de laiffer tomber la tête 
plus bas que les épaules , p retient fur la meule 
les Agates qu’ils ont à tailler , foit avec les doigts? 
foit avec des baguettes de Ja longueur environ 
d'un pied & d’avantage, qui ne font autre cho- 
fc que des morceaux de branches d'arbre de 
différentes groffeurs. Ils tiennent une de ces 
baguettes dam une main , ($c avec iTm de fes 
bouts ilsîpouffent contre la meule l’Agate qui rc- 
pofe fur les aîs , &. qu’ils dirigent en meme 
temps de l'autre main* Pour mieux pouffer 
PAgate contre la 'meule, ils fixent quelquefois 
l 1 autre bout de la baguette fur le montant anté- 
rieur du banc, dans les rayes , dont on a parlé, 
en faifaiu faire a ce banc un balancement 
d’arriere en avant plus ou moins continu, & 
plus ou moiiis réitéré, félon Je befom qu’on à 
d’applanir & d’égaler la furface de la pierre: 
dans l’endroit de ces rayes le banc eft bientôt 
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rongé par ce balancement. De cette manière 
les ouvriers peuvent employer toute la fbrce.dc 
leur corps. Si les pièces d’Agate font trop pe- 
tites, ils les préfentent à la meule avec leurs 
doigts ; & font la même chofe toutes les fois 
que la forme de ces pierres , & le travail qu’el- 
les exigent, peuvent le permettre. D’après cet- 
te forme, ils les foutiennent fur la meule à l’ai- 
de d’autres morceaux de bois aux quels ils don- 
nent, félon le befoin, différentes figures ap- 
propriées. 

Sur la (PI. XIII.) on a repréfenté tous les 
ouvriers d’un Moulin occupés de leur travail. 
Il y en a 4 qui taillent des Agates; le cinquième 
polit celles qu’il a déjà taillées , x . 

On conçoit jusqu’ici, que fur ces meules on 
peut tailler les Agates de manière qu’elles ayent 
des furfaces planes. Mais comment fait -on 
pour leur donner une forme globcufe, oucreu- 
fe , ou ornée de quelques filets ? On taille dans 
jes meules mêmes, & au milieu de leur épaik 
feur , des moulures en relief, plus ou moins 

fim- 
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Amples, Ôi qui forment quelquefois comme Une 
corniche compose de differents membres , ou 
parties, dont les unes font éminentes, rondes, 
ou q narrées, les autres baffes, 5c crcufes com- 
me une rainure, ou une cannelure* C 5 cft à 
Laide de cette moulure, dont on change les 
proportions, & les parties, félon le befoin, que 
les Tailleurs d’Agatcs donnent aux pierres une 
forme globeufe, cannelée, ou facettée* Pour 
former une Agate en globe , ou à fur face arron- 
die , on la fait paffer par une partie creufe ; & 
pour la creufer on V expo fc à une partie relevée, 
& éminente de la moulure : de forte que PA gâ- 
te , & les différentes parties de cette moulure 
deviennent , félon les différentes formes des 
ouvrages, tour à tour moule, ou noyau. 

Les meules font de pierre fabïeufe, ordinai- 
rement d 5 un brun rougeâtre , & quelquefois de 
couleur griie* On les tire communément de 
Bruch - Muhlbach dans les environs de Land- 
Ihihl. On les faifoït venir autrefois du Pays 
de Saarbrück, mais on a préféré celles qui vien- 
nent de Landftuhl* Une de ces meules, reli- 
ef 4 due 
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due fur les lieux j peut revenir à 27 ou 30 fia- 
lins j & on compte que chacune peut pefer en- 
viron 30 quintaux. La friction des Agates fur 
ces meules fabîeufes qui tournent avec vïtcfïb, 
produit néceflairement du feu & des étincelles, 
au point que ces Agates échauffent prompte- 
ment 3 à proportion de la nature de leurs par- 
ties j & de la force avec la quelle on les appuie 
contre les meules* Cette frîdion eft fi violente, 
que l’opération d’équamr, ou d’arrondir des 
morceaux d’Agates , d’applanir, & d'égaler leur 
fur face , efl: , pour ainfî dire , inftantanée- 
Lorsqnc le dos des meules cfl devenu trop lÜTe, 
on Je repique, ou plutôt on le raye avec un 
marteau tranchant* afin de le rendre plus rude, 
& par confcqupm plus propre à tailler les 
pierres. 

Pour tirer d’un grand morceau d’Agate’Jes 
ouvrages , aux quels les ouvriers le croient pro- 
pre, ils n’ont d’autre méthode que celle de Je fen- 
dre à coups de marteau. Inexpérience leur a 
appris que chaque pierre a une dire&ioii, félon 
la quelle on petit la féparer en morceaux & en 
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Tranches. Les futures, les fentes naturelles, les 
lignes, les rayes qu’on a p perçoit fur la pierre, 
indiquent fou vent cette direction* Ils tiennent 
dans une main, ou mettent fur leurs genoux le 
grand morceau de pierre qu 5 Ils veulent fendre, 
6c avec un petit marteau d'acier tranchant font 
fur la furfaee une petite rainure , nette, 6c lon- 
gue à peu près autant que la largeur de la pierre. 
Us vont alors placer cet te pierre dans un creux 
qiPîls font dans Ja terre, 6c qui n'a de profon- 
deur queutant qu'il en faut pour tenir cette 
pierre droite, & de bout. La furface fur la 
quelle on a déjà tracé une rainure , cft extérieure 
6c horizontale. On applique avec la main gau- 
che dans cette rainure le tranchant d 5 un largo 
marteau qui cft plat de l’autre côté. On frappe 
peu à peu de la main droite fur ce côté plat, 
avec un autre gros marteau, jusqu'à ce que h' 
pierre fc foit fendue. C*cft ainlï que les ou- 
vriers en font des plaques, ou qifils eu tirent 
des morceaux qu’ils fa vent dégroffir félon le be- 
foin , toujours a coups de marteaux , 6c qu’on 
va travailler enfuitc fur la meule. Les boules 
d’Àgates qui renferment des trborilauons 6c 
' O K dont 
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dont ils connoiflent l’cfpéce, ne font point fou- 
mifes à cette opération. Ils appliquent ces bou- 
les fur la meule, & les dépouillent, jusqu’à ce 
qu’ils ayent découvert des arborifations ; mais 
pour les en détacher , il faut alors avoir encore 
recours au marteau. 

Cette méthode de tout fendre à coups de 
marteau eft courte, commode, elle demande 
une certaine adrefle; mais elle eft fujette à de 
grands inconvénients. Elle entraîne néceffaire- 

ment un dégât, & une perte de pierre. Qucl- 

♦ 

ques Agates fe féparent en morceaux qui ne ré„ 
pondent pas à l’emploi qu’en vouloit faire l’Ou- 
vrier. D’autres font quelquefois endommagées 
dans leur tiffu , & gagnent des éclats & des 
étonnements qu’elles n’a voient pas. On ne 
pourroit pas travailler de la meme manière des 
pierres rares & chères, qu’on vend à la livre, 
parccquc ce dégât rehaufleroit confidérablement 
le prix des ouvrages. Il feroit impoflible d’une 
tablette de pierre recherchée , qui n’auroit que 
4 ou 5 lignes d’épaiffeur , d’en faire deux: mais 
on peut la rendre fur la meule auflî mince 

qu’on 
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qu’on le délire , ou du moins autant que la 
pierre peut Je permettre. Une machine propre 
à feier , & à couper les pierres* qui feroit mife 
en mouvement par farbre des meules* renié- 
ài croit à ces inconvénients* 

Les Agates ayant été taillées , & ayant reçu 
la forme requife , on paüe a les polir. Cette 
opération * auJTî bien que celle de faire une 
tabatière d’un feul morceau, ne pouvant pas 
erre exécutées fur les meules, fc font à part. Je 
dirai un mot de chacune de ces opérations. 

Le tourillon de fer de l’arbre horizontal qui 
porte les 5 meules , du côté oppufé à celui ou 
«11 le Rouet, fe termine en une cavité quarréc, 
pratiquée dans fon intérieur. On emboîte dans 
cette cavité une grûlfe barre de fer qui porte 
au milieu de fa longueur un gros cylindre de 
bois » court , & qui a quelques rainures. ( PL 
XIIL k.) Cette barre ainfï rejointe à l’arbre 
des meules, traverfe cette petite divifioii^, de 
la partie creuféc du moulin , dont j’ai parlé au 
commencement j & qui cft du côté oppofé à 

celui 
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celui où fe trouve le Rouet, Par r extrémité 
o pp dite à celle par la quelle cile cfl: rejointe à 
l’arbre des meules , elle va repofer fur des plan- 
ches épaifles vers la muraille courte du moulin, 
où on l’arrête de manière qu’elle ne putlTe fe 
déranger, ni for tir du tour il ion: clic femble 
être alors une prolonga ion de ce tourillon, & 
tourne avec P arbre des meules. 

Vis-à-vis de ce cylindre de bois, arrêté fur 
le milieu de cette barre, on place dans Pattelier 
le Polijfoir* {PL XI F. Fig. 4.) C’eft une eipé- 
ce de tréteau, qui repofe fur quatre gros pieds 
Æ, a y a> a, & qui cft compofé de deux côtés 
jongs latéraux , if, ce, & de deux côtés 
courts d } e, tous formés de bois épais large 
& équam. Il ré fuite de là un rreteau plus 
long que large, de la hauteur environ de deux 
pieds. Un de ces côtés courts d, fe rejoint à 
l’une des extrémités des côtés longs latéraux; 
c’eft le derrière du tréteau, & c’eft fur cette 
traverfe que s’afîïcd l’Ouvrier. L’autre côté 
court e , ne rejoint pas les deux autres extrême 
tés des deux côtés longs , mais il cft fixé aux 
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deux pieds de devant du tretéau, qui doivent 
être fimés vers la partie crcufée du moulin* En* 
vira» aux deux tiers de la longueur de ce tré- 
teau , à compter depuis la traverse lur la quelle 
eli affis l'Ouvrier, on coupe dans Pépaiffeur 
interne de chaque traverfe longue & latérale, 
un morceau de bois quarré, run vis-à-vis de 
Pautrc, & on fait dans chaque morceau un 
trou rond , à la meme hauteur* 

Dans ces deux trous on pafîe les extrémités 
d ? une petite barre de Fer ronde , qui traverfe 
un gros cylindre de bois /, qui a une rainure 
de côté , & qui a la longueur de Pefpace qui 
çft entre les deux traverfes longues latérales* 
On arrête avec des petits coins de bois les deux 
morceaux quarrés amovibles, dans Pépaideur 
interne des traverfes latérales dont ils ont été 
coupés. Alors une corde attachée par fes deux 
bouts avec une petite courroye, 6c formant 
un cercle, palîe d’un côté dans la rainure du 
cylindre fixé fur la barre qui e fl mife en mou* 
vément par l’arbre des meules; & de Vautre 
dans la rainure du cylindre horizontal du Polif* 
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foir. On enduit de poix cette corde, & on 
l’cn frotte de temps en temps pendant le tra- 
vail. De cette manière cette corde fert à éta- 
blir une communication d’un cylindre à l’autre, 
& c’eft par elle qu’on transmet à celui du Po - 
lijfoir un mouvement rapide. 

C’eft devant ce cylindre de bois , & pen- 
dant qu’il eft en mouvement , que le Tailleur 
d’Agate, s’affeyant fur la traverfe de derrière 
du tréteau , va polir les pièces qu’il a déjà tail- 
lées. Il fe fert pour cet effet d’une terre argil- 
leufc fine, d’un rouge -jaunâtre, & qui trace 
des lignes. Elle a la même confiftance que le 
Crayon rouge ( Rubrica f avilis') dont elle pa- 
roît être une efpéce. On la réduit en poudre ; 
on la délaye dans de l’eau ; on la met dans une 
écuellc, & on en frotte le cylindre avec un 
pinceau , à mefure qu’on en a befoin. 

On polit auffi quelquefois fur une petite 
roue qui eft recouverte d’un cercle de plomb & 
d’étain, & qui eft horizontalement placée. (P/, 
XIV . Fig. 5 a.) C’eft un hcmifphérc qui par 
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fa partie convexe fe prolonge pour former une 
rainure profonde, dans laquelle on puilïe pafler 
une corde- Cet hemifphére cft traverfé à fou 
centre par une barre de fer ronde b 7 ÔC il eft 
arrêté fur die* L’un des bouts de cette barrç 
entre dans un trou garni de fer qui cfl au mi- 
lieu d’une planche fort épaiffe c> d 7 d’environ 
trois pieds & demi de longueur, fur 16 ou 17 
pouces de largeur- Au dciïbus de cette barre* 
qui porte une roue, on arrête dans la même 
planche * prife en longueur * un montant de 
bois quarré e , /, un peu plus long que la bar- 
re; de manière que ce morceau de bois 6c la 
barre loyent parallèles* À loutre extrémité de 
ce morceau de bois , on arrête encore un mor- 
ceau de bois g, qui forme une équerre avec 
le prémier* Ceft dans un trou de ce fécond 
morceau qu’on fait entrer l’autre bout de la 
barre* On couche alors cette planche par terre; 
00 la place à ^endroit où étoit le premier jPo- 
hjfciri dont je viens de parier; & on paife dans 
la rainure profonde de fhémifphére la corde, 
qui tient de l’autre côté au cylindre de bois 
mis en mouvement par la barre arretée à l’ar- 
bre 
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brc des meules* La furface plane de cet hémiA 
phérc, garnie d 5 un cercle d'étain & de plomb* 
devient de cette manière horizontale* On relè- 
ve un peu cette planche, couchée par terre, du 
eôté oppofé à celui des meules en h , à l'aide de 
quelques morceaux de bois; elle forme alors un 
plan légèrement incliné* L’Ouvrier écartant fes 
jambes, s'affied fur la partie relevée de eettê 
planche, ayant devant lui la roue horizontale 
qui tourne rapidement fur elle- même* On ap- 
plique les pierres qui font à polir vers les bords 
de cette roue , fur la quelle on frotte la même 
terre argilleufe , dont 011 vient de parler , mais 
en morceaux entiers trempés dans de beau. Cet- 
te dernière méthode eft quelquefois fujette à 
laiffer des rayes, ou des lignes fut' la furface 
des Agates qu’on a polies* 

Telles font les méthodes employées dans ce 
Pays pour donner le poliment aux pierres* El- 
les ne tendent qu'à accélérer le travail, & à 
éviter tomes fortes de frais, ce qui les rend dé- 
fedueufes* On n'y fait aucun ufage de Trlpo* 
ii ; & delà vient que leurs ouvrages n s ont pas 


ce 
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ce poli dont les pierres pourroient être fufeep- 
tî blés, Co 1 n m e le rïffu 3 1 a d a r c té , lu c o 1 n pa St 
ré y le mélangé des pierres font fort fujets à 
varier , il s'enfuit qu’une méthode générale* 
pour les polir tontes de k meme manière* ne 
iauroît être qu’imparfaite, & que fi elle pio* 
doit fon effet fur quelques pièces, elle n’opé- 
rera pas affez fur d* autres. On le répété enco- 
re ; dans des atteliers, où le gain dépend uni- 
quement de la facilité du travail 5 & de la vî- 
teffe de fes différentes opérations, on 11c peut 
guércs s’occuper de ces foins qui rendent les 
ouvrages finis, ni de tous les détails qui dam 
chaque force d 5 Ouvrages peuvent contribuer k 
cette perfedioji t 

Comme il y a cinq Tailleurs d*A gates dans 
chaque moulin; que l’ouvrage que chacun d’eux 
fait à fa meule 3 lui appartient; & qu’il n’y a 
qu’un Poltjfoir , on a établi que chaque Ouvrier 
aurok tour -à- tour fon jour déterminé pour 
lir; mais ils s’arrangent presque toujours eii- 
tr’eux à ce fujet, fur tout lorsqu’ils ont des ou- 
vrages preffés* 
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Lorsqu’on veut creufer des Agates pour en 
faire des tabatières d’un feul^ morceau , on ôte 
du tourillon de l’arbre des meules , la barre de 
fer qui portoit le cylindre deftiné à donner le 
mouvement au PoliJJoir ; & on y fubftitue une 
autre barre, (P/. XIV. Fig. 6 a Æ.) au milieu 
de la quelle eft arretée une grande roue de bois 
mince & à rais , d’environ 5 ou 6 pieds de 
diamètre , c. Cette roue a une rainure fur la cir- 
conférence convexe de les jantes ; & la barre 
qui la porte, arretée comme la précédente, eft 
mife également en mouvement par l’arbre des 
meules. 

Au Poliffoir on fait alors fuccéder dans Pat- 
telier une autre machine , (nuée vis-à-vis de la 
roue dont je viens de parler. Cette machine, 
(P/. XIV. Fig. 7) eft encore une efpéce de tré- 
teau lourd, d’environ deux pied* & demi de 
hauteur, qui repofe fur quatre pieds inégaux 
qui la font pencher par devant, du côté où 
font les meules , à l’endroit du quatrième pied 
qui eft le plus court a. Entre les traverfes de 
ce tréteau oti fixe un épais billot b, qui s’é* 

lève 
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lève mi peu au dcffiis de ces traveiTes inG- 
mes. Au milieu de ce billot on arrête deux 
montants de fer* c, c, de 7 ou 8 pouces de 
hauteur, & éloign&^environ de 10 pouces Pun 
de l’autre. L'extrémité fupérieurc de ces deux 
montants finit en un creux femi - circulaire. Oji 
couvre ce demi* cercle avec un autre morceau 
de fer qui a la même forme, & on viffc forte- 
ment ce couvercle au montant; de forte que 
ces extrémités de montants finiiïem alors en un 
cercle. 

Entre ces deux épais montants de fer on met 
un cylindre de bois d $ qui a une rainure au mi* 
iku. £>es deux côtés, ce cylindre fc prolonge 
en deux extrémités arrondies, comme fi c'étoit 
une prolongation de fon axe: Ces deux extré- 

mités vont repofer dans les cercles des montants 
dont j’ai parlé, fans y être ferrées, afin que Je 
cy lindre puifTe tourner fur lui - même. Ces ex- 
trémités au fortir de ces cercles font renflées en 
forme de poire , & vont en diminuant l’cfpace 
de 4 ou 5 pouces ; elles fe terminent en une gor- 
ge fortifiée d'un anneau de fer, ôc crcufc inté* 
ncuremeut, e. 
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Dans ce creux, ou dans cette cavité, on 
enfonce & on arrête un morceau de bois rond, 
long de 4 ou 5 pouces, & qui va toujours en 
diminuant par l’autre extrémité. A ce bout 
mince & inférieur on arrête une petite roue de 
pierre lablcufe /, par fon centre; ce qu’on 
peut effe&uer en cognant un petit morceau de 
bois dans une fente de ce bout; car le diamètre 
de ce bout venant ainfi à augmenter, la petite 
roue ne peut plus fortir. Cette roue de pierre 
fableufe a 5 ou 6 pouces de diamètre, & en- 
viron 8 ou 10 lig nes d’épai fleur , félon la gran- 
deur que doit avoir la tabatière. Cette pierre 
eft de la même nature que celle des grandes 
meules. 

Une corde qui pafle d’un côté dans la rai- 
nure de la grande roue à rais , 6c de l’autre 
dans la rainure du cylindre de cette machine, 
met ce dernier en mouvement qui fait par con- 
fequent tourner la petite roue de pierre fableu- 
fc. C’eft lui* cotte petite roue en mouvement 
qu’on commence à crcufer la tabatière. L’Ou- 
vrier g y étant aflis, tient ferme de.fcs deux 
mains un morceau d’Agatc dégrofli, deftiné à 


for- 



former la tabatière, mais plus grand qu’elle ne 
àoa l’Être* Par le moyen d J un baquet d'eau h , 
placé fur un efcabcau élevé, & qui vers fa par* 
tie inférieure a un trou, dans lequel on arrête 
une petite gouttière de bois longue félon le hc- 
foin , on arrofe continuellement ccttc petite roue 
de pierre fablcufc, pendant ^opération. Pour 
que 1 * Ouvrier 11e foit pas mouillé , il a devant 
lui un grand tablier de cuir qui lui fart en mê- 
me temps à diriger cette eau vers la partie creu- 
fée de la chambre; & pour que l’écïabouffure 
de beau qui tombe fur la petite roue en mou- 
vement, ne rejaillfire fur fou vifage , on prati- 
que dans les traverfes de ccttc machine un petit 
montant qui à fa partie fupéricurc porte un 
morceau de cuir * qui couvre la petite roue. 
Afin que cette machine ne foit pas entraînée par 
la corde vers le bord de la partie creufée de la 
chambre , on l’arrête au plat fond avec un gros 
bacon perpendiculaire i, K, qui preflc avec 
force par fon bout inférieur , fur le coin de 
la machine qui cft diamétralement oppofé à 
celui qui cft penché à terre. 
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Si dans le temps qu’on travaille à cette ma- 
chine, un autre ouvrier avoit befoiy de polir 9 
il faudroit placer le Yoliffoir du côté du Rouet, 
en faifant pafler la corde dans l’arbre même 
des meules, entre la lanterne & la prémiérc 
meule , fnppofé que la place du moulin permît 
cet arrangement. 


Comme l’opération par la quelle on creufe, 
fe fait fur l’épaifleur d’un corps circulaire qui 
s’enfonce dans l’Agate la profondeur qu’on 
peut donner à la tabatière avec cette petite roue 
de pierre, cfl déterminée par la longueur que 
doit avoir la tabatière même : car à mefure 
qu’on creufe , il pénétre toujours dans [l’Agate 
une plus grande portion de cercle. Par confé- 
quent f e fond de l’Agate creuféc avec cette pre- 
mière roue, de pierre fableufe, fera né ce fTai re- 
ment concave , & un peu en entonnoir. Pour 
donner alors plus de profondeur à la tabatière, 
& pour enlever à la fois les parties épailTes , & 
latérales de fon fond concave , on fubftituc une 
plus petite roue de pierre , à cette prémiére ; 
cette féconde eft fuivie d’une troifiéme encore 

plus 
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plus petite ; & ainfi de fuite jusqu'à des roues 
d’un fort petit diamètre. Mais ces petites roues 
ne pouvant pas, à caufe de leur petitellc , être 
arrêtées par leur centre , font formées en forme 
de petits cylindres de pierre dont 011 

enfonce l’un des bouts dans la cavité du cylin- 
dre de bois, dont on a déjà parlé. 


C’cft avec ces cylindres qu’on achève de tra- 
vailler l’intérieur de la tabatière* A mefure quo 
l'ouvrage avance , on les change ; on en remet 
de nouveaux; ék on a même l’attention, dans 
ces changements , d’en fiïbftituer qui Ibient tou- 
jours d’un grain plus fin > & moins mordant ; 
afin qu'il n’arrive aucun malheur à la pierre , & 
qu’on foie plus le maître de lui donner les pro- 
portions qu’elle doit avoir. Ce travail, & la 
machine dont on fe fert pour l’exécuter, relie m- 
blent à peu près à l’opération du Rouet à filer 
avec le pied, ufité en Allemagne, en imagi- 
nant que l’endroit où le fil fc dévide fur la bo- 
bine, foit le cylindre de bois à l’une des extré- 
mités du quel on arrête les petites roues de pier- 
re fabïcufe , qui fervent à crcuftr, * 

R 4 Lors- 
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Lorsque la tabatière a été creuféc t autant 
qu’on fc Pêtoii propofë, fcs bords font encore 
d?mie ép ai fleur allez confidérablc f pour deux 
raifons* Premièrement pour pouvoir tenir k 
tabatière entre les mains pendant qu’on la c renie. 
En fécond lieu > pour que dans 1a violence de 

ce travail 3 ces bords ne viennent à être en dont- 

. * 

magés. C’efl: fur les grandes meules qu’on va 
enfuite amincir ces bords > en les ufant par leur 
fur face extérieure» 

L’opération de crcufcr mie tabatière d’un 
feul morceau, ne feroit, comme on 1c voir* 
nullement praticable fur les grandes meules* 
Connue ces tabatières font creufées par des 
corps cylindriques , il refte toujours autour de 
leur fond des parties ép ailles arrondies qu’il 

11 c feroit pas pofiîblc d’enlever * & de tailler à 
Angle droit* G’efl pour k même raifort qu’on 
ne fauroit faire à ccs tabatières uiv couvercle qui 
ait un rebord 3 & qu’on fe voit dans la néceilti 
té de le faire en forme de plaque ; imperfections 
qui font une fuite de la méthe de employée pour 
crcufer les tabatières, 
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Je crois avoir fait remarquer jusqu’ici les 
opérations les plus efTentieiles des Tailleurs d'À. 
gates» Voici ce que j’ai obfervé au fujet des 
Foreurs , ou des Perceurs* Ils forment une 
Communauté à part, compoféc de 7 ou 8 maî- 
tres. Dès qu’ils font admis à i’apprentiflage, iis 
doivent faire ferment de ne pas fortir du Pays 
pour tranfportcr leur Art chez l’Etranger. Le 
père apprend ordinairement cet art à fon Fils. 
La manière de forer eff fort {impie. On a un 
morceau de bois équarri, (IV. XIV. Fig. 8 o.j 
long environ d’un pied & demi , large à peu 
près de deux pouces, & épais d’un fcul. Il ne 
faut pas regarder toutes ces dimenfions, com- 
me des mefures exaéles, puisque je n’ai pu en 
juger que par le coup d’oeil. Ce morceau de 
bois cft arreté perpendiculairement par une de 
fes extrémités , fur la table , à la quelle travail* 
]ç l’ouvrier , de manière que fa largeur regarde 
du côté de l’ouvrier même. La partie fupé* 
rieure de ce morceau de bois eft fendue , & 
évidée au milieu de fa largeur, & laide deux 
montants qui forment une fourche. Ces deux 
fourchons font percés de différents trous $ & les 
R 5 trous 
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trous de l’un répondent aux nous de l'autre. 
On paflTe dans la partie évidée & fupérieure de 
ccs deux fourchons, un manche de bois rond 6 , 
de la longueur environ de deux pieds, & de g ou 9 
lignes d’ép ai fleur , percé d’tm trou â l’une de 
{es extrémités* On l'arrête aux fourchons , en 
paflant une cheville de fer par leurs trous, 6c 
par celui du manche. De cette manière ü a un 
mouvement libre vis-à-vis de l'ouvrier, 6c du 
côté qui loi eft oppefé, telqnc feroit un fléau. 
Mais comme il eft inutile qu*ilait ce mouvement 
du côté oppofé , on attache an haut des deux 
fourchons, ôc de ce même côté, un fil d’ar. 
chai un peu courbé , fur le quel ce manche va 
fe repofer, en ïe levant en ligne perpendicu- 
laire avec la fourche. 

A 5 ou 6J pouces de l'endroit où ce manche eft 
«taché à la fourche , on y enchaflc en c y un mor- 
ecau d'Agate étroit , long à peu près de deux pou- 
ces, ou deux pouces & demi , & fur la lurfàce do 
quel il y a en longueur * quelques petites cavi- 
tés rondes qui ne percent point de l’autre côté. 
Cette Agate eft enchaffée de manière qu'elle re- 
garde 
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garde la table , lorsque l f ouvrier baiffe le man« t 
die à angle droit avec la fourche. 

Outre cette machine les Foreurs font pour- 
vus de différents perçoirs , & d’un infiniment 
qui refïemble à un archet de violon* Le per- 
çoir ( Fig, 9) efi compofé d’un manche cylin- 
drique de bois/t, à l T une des extrémités du quel 
il y a une longue pointe de fer b 7 au bout de 
la quelle cil: fixé un diamant; à l’autre extrémi- 
té il n’y a qu’une pointe de fer de 7 ou 8 lignes 
de longueur c , qui efi arrondie par fou bout* 

O11 a de ces perçoïrs de différentes grandeurs* 

Je n’ai pu parvenir à prendre une notice claire 
de la nature de ces diamants , ni de la manière 
dont ils doivent être taillés } ni de celle dont 
ou fc fort pour les arrêter au bout de la pointe 
de fer* 

L’autre infiniment efi compofé d’une ba- 
guette de la longueur * de l’épaiireur environ 
d’un archet de violon* On attache aux deux 
extrémités de cette baguette une coiirroye étroi- 
te, & roulée de manière qu'elle rcffcmblc i 
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une corde à boyau. Ce rte courroye ne doit 
pas être tendue. (Fig. ia) 

Lorsqu'un Foreur veut percer une Agate , il 
s’aiîied devant la table , ou devant le banc , fur 
le quel il a fixé fa machine; (Fig. il) il en 
baïfTe le manche amovible , & le porte fous fort 
bras gaucher II entortille la courroye de l’ar- 
chet dans le manche du perçoir * place le petit 
bout de celui - ci dans l’un des trous de l'Agate 
qui eft enchaffée dans le manche de k fourche, 

fait ïomber à plomb le bout long du per- 
çoîr > qui eft armé d’un diamant , fur la pièce, 
qu’il veut percer, &qnî eft arrêtée fur la table, 
fur un petit picdeftal de pierre. De la main 
droite , il met alors en mouvement l’archet* 
dans une fituarion horizon mie , 6t ce mouve- 
ment fe communique au perçoir, La main & 
le bras gauche, qui fou tien lient le manche d® 
la fourche , a p payent à propos fur le perçoir, 
fans eu empêcher le mouvement ; & l'on perce de 
cette manière des boutons, des manches de cou- 
teau , des boules , des grains de chapelet &c. 
Il faut avoir l' attention de tremper de temps en 

temps 
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temps dans de tèbuile Je bout du perçoir qui 
porcc le diamant. Selon la forme des Pièces 
qu’on doit percer, on a différentes machines 
pour les foutertir , & pour les arrêter, On fç 
fen, entr’autres chofcs, d’une efpéce de pince 
fixée furie banc, qu’en peut élargir, & ferrer 
à volonté, & dans la quelle on affermit ces 
pièces. 

Les Agates ayant été taillées, polies, & per- 
cées fï elles doivent l’être , font achetées par les 
Orfèvres de l’endroit, qui les montent, & qui 
en font un commerce fort étendu. Ils les por- 
tent aux Foires de Leipzig & de Francfort. 
Les ouvrages en Agate d’ Q ber fie in font aujour- 
d’hui connus dans presque toute l’Europe. La 
Communauté des Orfèvres qui demeurent dans 
différents endroits, voifins les uns des autres# 
comme à Oberffem, à Idart, àAlgenroth, à 
Hettenroth , à Diefcnbach ôcc. eit compofée de 
plus de 40 Maîtres, La plupart travaillent fans 
Compagnons, Ceux qui font le plus occupés, 
en tiennent ordinairement deux , avec un gar- 
çon apprentif ; & font Couvent travailler pour 

leur 
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leur compte d’autres Maîtres qui manquent d’ar- 
gent comptant , & d'ouvrage. Les principaux 
d’entr’eux font Établis a Oberftein, Ainfi la 
Manufacture d’Agates de cet endroit peut occu- 
per environ 250 perfonnes. 

Quelques Tailleurs d’Agatcs d’Oberflcin, 
étant mecontetits , il y aura environ trente ans, 
fe retirèrent dans le Duché de Deuxponts. S. A* S * 
Monfeigneur le Duc , aujourd'hui régnant, 
dont on connaît le goût éclairé pour les Arts, 
profita de cet événement, pour établir un Mou- 
lin à Agates dans fon Pays, où Pou trouve en 
abondance de cette efpéce de pierre , & où elle 
efl d*une beauté peu commune en Allemagne* 
H fit conftruire un de ces Moulins à Eblrveilev 
pour ces transfuges , qui toutefois l'abandonnè- 
rent Pan née fui vante , pour retourner dans leur 
Patrie* Ce fouverain, poffeffeiïr alors de cet 
Art, en fit continuer les travaux par fes pro- 
pres fujets- Un des ouvriers de ce* Moulin, 
ayant quelque temps après reçu de ce Prince fa 
démiffion, chercha a s'établir dans le Palatinat 
du Rliin- Monfeigneur PEleftetir Palatin , éga- 
lement 
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Jement attentif à tout ce qui peut procurer 
quelqu’ avantage à fes Etats, Et conftruire en 
1770 un Moulin à Agates fur la Speyerbach, dans 
le voifiuage de la ville de NeuJIatt clans la Hart , 
Ce Moulin , occupé aujourd'hui par cet ouvrier, 
nommé B vacher , & par fes enfants, & limé 
fur la nouvelle chauffée qu’au conftruit , depuis 
Neufhtt jusqu’à Lautcrn , s'elt perfectionné au 
point, qu’on y fait les ouvrages les plus finis* 
On y a remédié aux inconvénients des Moulins 
d’Obcrftein, C'efl-ià que j'ai trouvé une ma- 
chine propre à feier les pierres, & dont on fe 
fert lorsqu'on ne peut pas s’expofer à les fendre 
à coups de marra u, C’elf là que j'ai vu , que 
les tabatières d’un feui morceau y étaient travail- 
lées de la même manière que celles qu’on fait 
ailleurs, au moyen de lamelles circulaires de 
cuivre, & d’émerU; St tous les mouvements 
néceffaires â ces opérations, & à ces nouvelle* 
Machines, viennent, fans autres frais, de l'ar- 
bre des meules du moulin* 

<^ - — -~-e> 
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CHAPITRE XIV. 

Route dans une partie du Hunàs * 
ruck , depuis Oberftein jusqu’à Coblence. 
Nature des montagnes de cette étendue . 

Quelques Produclions fofltles qu'on 
rencontre dam cette route. 

D'Oberitem je traverfai le Himdiruck jus* 
qu ? à Coblence * en paflanr par Kirchberg , Ça** 
ftelaun* Ochr & Waldeftlie; 6c ainfî des bords 
de la Nahc , je me rendis au Confluent du Rhin 
& de la Mofirlie. Je croyois pouvoir aller 
d s Obcrfl:ci]i à Kirchberg en droite ligne s en 
prenant mu route au nord ; mais les mauvais 
chemins qu’on trouve de ce côté tn’on empê- 
chèrent. je repaffai par Kirn, d’où fai faut 
route â côté d ? Oberhaufen > traverfant l’extrê* 
mité occidentale de cette grande Foi êt du Hunds- 
ariick qu’on appelle Sohimald , & voyant dans 
l’êloignement VJdartvald à ma gauche 5 j’allai 
gagner Kirchberg, En m 5 in formant des curîo- 
f\ tés» qui peuvent fe trouver dans le voiiinagc 

de 
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de cette ville , on me fit voir une mine de 
plomb. L’endroit d’où on la tire, eft vers la 
Mofelle à 3 heures de diftance de Kirchberg ; 
ü Rappelle Aïtlqye , gt eft de la dépendance de 
Bade. Oeft une Galène à ( petites écailles avec 
de la mine de Cuivre Jaune, & des morceaux 
de quarz blanc. On a presqu’abandonné I 7 ex- 
ploitation de eette mine depuis peu. 

Au de Jà de Kirchberg fur le chemin de Ca- 
fîelaun } je m’appergus que les montagnes étoient 
composes d’ardoife argilieufe. Elle ferC même 
dans le voîfînage de Caftelaun à raccommoder 
le grand chemin* C’clï ainfî que les jfnbftaneej 
des montagnes varient tour à tour. Ici fardoi- 
£e d e vien t co mmu ne. L es m ontagnes du Hu n ds- 
ruck dans cet endroit , & celles qui font limées 
fur les bords du Rhin & de la Mofelle, en ti- 
rant une ligne qui de ces deux Fleuves paiïcroit 
par Kirchberg, en font pleines jusqu’à Coblen- 
ce. A Aïrîaye même , où l'on trouve la mine 
de plomb , dont je viens de parler, il y a des 
ardoifîéres ftJrt connues. Que d’argüle le Ré- 
gne minéral 21e fournit il pas ! 

S La 


250 


Route 


La couleur des ardoifes, qui compofent ks 
montagnes de cette étendue de pays, eft grife t 
ou noirâtre , ou verdâtre , ou violette. Ces ar^ 
doifes font d'un attouchement doux. La pïn. 
part font fu jet tes à feu tir les imp reliions de haïr, 
à s’exfolier , & à fe décompofer à la longue. 
De ià vient qu’un terrein rempli de débris de 
cette ardoife efl fort propre à la culture des vk 
gnes , & qu’un terrein de la même nature ne 
nuit point à celle des bleds, comme l’on en 
voit des champs dans le voi finage de la Cenfe 
appcllée Othi\ 

La partie fupérieure, ou le toit de ces mon* 
tfignes d’ardnife, elt fou vent compofé de quartz, 
ordinairement blanc, 6c quelquefois rougeâtre, 
brun ou guis. On en trouve de temps en temps 
fur ces élévations des morceaux détachés qui 
font allez confid érables. Ce qui m’a paru allez 
particulier & allez agréable, e’di que le toit de 
la montagne fur la quelle eft limé PFddefchs* 
village qui elt à deux heures avant d’arriver k 
Coblence, cft un Poudingue compofé de cail- 
loux quartz eux, ordinairement fort blancs, pé- 
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tris dans une fubftance pierreufe de couleur 
brune. Le village même eft dlis en partie fur 
ce toit compofë de Poudingue» £& il y a des 
maifons de Payfans, dam lesquelles on entre 
par un pavé de cette pierre. C'elt en défen- 
dant cette montagne pour aller à Coblence» 
qu’on voit qu'elle renferme de Rardoife. 

Dans cette étendue de Pays entre la Mofelle 
& le Rhin depuis Kirchberg jusqu'à Coblence, 
il y a suffi quelques eaux minérales. Le Leini- 
genùrunn eft environ à une heure d y Odn\ Si 
pon va à 4 ou 5 heures au delà de Coblence, r 
on trouve les eaux célébrés minérales de Tünig* 
fie in , le Poenter&mnuen , le Heilbrtitmen &C* 
Tout prés de Coblence fur la montagne à la 
quelle on donne le nom de Beatusbtrg > & fur 
k quelle eft fîtuée une Chartreufe, j’ai obfevé 
près de cette Char treufe. même , une terre mêlée 
de différentes couleurs. 

Cette même étendue de pays dont je parle, 
à la prendre depuis un peu au delà de Cafteiauu 
jusqu'à Coblence , ne fait point une route agréa^ 
£ % b le 
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ble pour le voyageur. On ne trouve que mau- 
vais chemins, montagnes & forêts. On fait 
quelquefois route pendant 4 ou 5 heures fans 
rencontrer perfonne, au milieu de ces forêts» 
percées de différents chemins, dont l’un con- 
duit au Rhin, l’antre à la Mofelle, un troifié- 
inc à Coblence, fans toucher à ces deux fleu- 
ves, & d’autres encore â des villages hors de 
main, ou dans l’intérieur des forêts mêmes. Sou- 
vent un poteau pourroit diriger le Voyageur au 
miiieu de fon incertitude; mais cette légère 
attention même y a été négligée. Des vues d’in- 
térêt portent d’ordinaire les Etats à négliger une 
route, ou à la rendre commode. Celle-ci eft 
peut-être dans ce cas. Si l’on veut faire atten- 
tion à la nature du fol , on verra qu’il ne feroit 
pas difficile de donner une autre face à cette 
étefïdue de terrein. 
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CHAPITRE XV. 

. Observation fur la correfpondance 
de productions de la même nature , fitnees 
dans le même alignement , quoi qu éloi- 
gnées entre! les , & féparées par 
le Rhin. 

ri'ivé à Coblence, je repaffaî dans mon 
efprit ce que pavois obfervé depuis Kirchberg, 
fur cette rente qui tVciï pas éloignée du Rhin, 
& qui eft lunée à fa gauche. Je me rappel la î 
que dans un voyage que pavois fait, il 727 
ans, à la droite de ce fleuve, vis-à-vis de cette 
route , & dans la même direction * depuis 
Mayence jusque Coblence , py a vois obfervé 
les mêmes fubrtances, J’eus la curiofiré de re- 
lire enfuite cc que pavois noté de ce voyage, 
& le confrontant avec mes obfcrvations préfem 
tes, fy remarquai une particularité* C T cfl: que 
les mêmes efpéces de terres & de pierres qu’on 
voit d’un côté du Rhin , fe trouvent dans le 
même alignement de l’autre côté, quoique f£- 
S 3 parées 
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parée s par ce fleuve , & éloignées quelquefois 
en ligne droite j peut-être de 5 ou 6 Jieucs* 
Qu'il me foit permis de faire ici une petite di 
grefïïon , & de rapporter la route que je fis au- 
trefois dam ce voyage, afin qu’on puiflè juger 
de cette particularité. 

j , 0 c Mayence on pafta à côté de Biberich, 
„fitué fur la droite du Rhin, & qu'on laiffa à 
„Ia gauche. O11 arriva enfuite à un endroit 
„nppeüé Schkrftein , & on obfcrva que les murs 
„&les maifom de cet endroit étaient bâtis d'une 
,, belle ardoife verte. De là on entra dans les 
^montagnes du RJwigau. La première Gorge 
>? par où l’on faifoit route, était fernée de dï- 
S5 flan ce en diflance de refies d’anciennes Tours, 
, dû t-iées dam des lieux agrcflcs , à la gauche du 
„ chemin, & au pied des montagnes. La feule 
„pofkion de ce lieu fait voir que ces Bâtiments 
,, étaient autrefois deflinés à empêcher le pafïage 
, 5 de cette Gorge; ils tiennent aux veftiges de ce 
J, retranchement appel ié Pfalgvaben qui s’étend 
„ vers l’Orient, & qui couvre le Mcin. 

,,Ce qu’on remarqua en entrant clans les 
j, montagnes du Rhingau , c'cü qu’elles font com- 

jjpofécs 
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«poféc s d’ardoife; d ? cu i T on pot: juger que c’c/t 
«de là qu’on avait tiré celle, dont on suçoir 
«fervi pour bâtir les mai fous du village de 
nScbievfieiu ? par lequel on veuo h de palfeiv 
«C’effc au milieu de cette ardoife que font plan- 
«tés les vignobles qui donnent le bon vin du 
^Rblugau. Tous les villages de cette contrée 
„ font bâtis avec la même ardolfe, & allez fou- 
«vent le c hein in a été taillé au milieu de cetre 
«même efpéce de pierre: elle change enfuire 
«de couleur & devient grife, 

«Arrivé au fom met de la première montagne 
«du Rhmgm > ou y trouva une grande quantité 
«de quartz blanc ; on eût dit , qu’il formait la 
«cime de cette montagne, O11 Je remarqua 
«fouvent entre les feuillets même de fardoife. 

«On pafla par Kmendorf f village où finit 
«IcRhingau, par ScbLmgenl?ad f & on arriva £ 
^Kcmeh Ce dernier endroit eft presqu’enticrc- 
«ment bâti fur le felaîte, ou pierre feuilletée 
«dont on parle. On manque d’eau douce dans 
«ces montagnes; la minérale y abonde, 

S 4 


«Le pays qui $ 'offre au de là de Kernel , e(t 
« s fiez beau; il cft toujours m ont? gueux. Ou 
«paffa par 2 Wajftedc & par Zinghofm . Immé- 
«discernent au de là de cet endroit, on ddeen- 
„dit une montagne par un chemin affez étroit, 
j, l’efpace d'une petite demi heure. Aux deux tiers 
«environ de cette defeente , on jouit tout à coup 
«d'une vue agréable , formée par une petite 
3 , vallée, fbigneufement cultivée, à l’ extrémité 
«de la quelle étoic un village appellé Stheuer* 
,,A côté de ce village fur la cime d'une des mon- 
«tagnes de cette vallée, on voyolt Je château 
«de 'Nûffauberg* En commuant la route fur 
«cette defeente, au de là du village de Schcuer, 
«on apperçut dans le bas la ville de Naffm fur 
«la Lalin , & on arriva bientôt fur le bord gau* 
«elle de cette rivière, lin pom de pierre sffez 
«grand, bâti autrefois fur cette rivière, & qui 
«joignoit cette ville à la route qu’on venok de 
«faire , a été rompu , ii y a long temps , & 
«pins été rétabli; il en refte encore quelques 
a, arches. 

«De la gauche de la Lahn on paffa par un 
«bac à fa droite, fur la quelle eft fituée la petite 

«ville 
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«ville de Naffau* L’Edifice Je plus remarquable 
£ , d e c et e ad roi t, ef t le Steinifc cher Hof* Outra ve r- 
«fa cette ville, & on fuivit le chemin qui cft le 
«îpng de la rive droite de la Labn, ayant cette ri- 
«viére à gauche, 6c des vignobles à droite fur des 
«montagnes. La Lalm charte quantité de débris 
«d’Ardoife. On arriva aux harns d'Ems qui font fur 
«cette rivière ; on t rayer fa un peu au de lâ ic villa* 
«ge du même nom; ôt en forçant de ce village, 
„on eut une montagne à pafier , fur la quelle on 
«obferva une cfpéee de Poudingue brun ëc 
«blanc. Du haut de cette montagne on décou* 
«vrit le Fort de Coblence, appcllé Ebrenbreîtl 
»ftein , fi tué lui meme fur le foin met d’une mon- 
tagne. Celle , fur la quelle on faifoit route, 
«mène à un très- beau chemin coupé au milieu 
«de Ja montagne même, & qui va en defeeru 
„dant jusqifà un petit endroit qui cft près du 
«Palais de Réfidence des Ekdeurs de Trêves 
«fur le Rhin. Dans la coupe de ce chemin on 
«obferva de très belles terres colorées, rouges» 
«pourpres, jaunes 

«Ce Palais de Réfidence eft fur la rive droi- 
te du Rhin , a.u pied de la montagne lpr Je 
S 5 fom* 
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«fommct de la quelle fe trouve le Fort d’Eh- 
«rcnbrcitftein. La Ville de Coblence eft fituée 
«vis-à-vis de ce Palais fur la rive gauche de 
«ce Fleuve. Le Fort eft conftruit fur une mon, 
> ,tagnc compofée de la meme pierre feuilletée 
«qu’on’ a remarquée partout, depuis le voifina* 
„ge de Mayence jusque Coblence &c. 

Telles étoieijt les notices que j’avois pris es 
autrefois de cette route. Je remarque ici , qu’il 
y a des eaux minérales , de Pardoife & du 
quarte , à la gauche du Rhin , & qu’il y a les 
memes fubftances à la droite; qu’on trouve du 
Poudingue à Waldcfchc, & près d’Ems, & que 
ces deux endroits feparés par le Rhin, font à 
peu près dans un même alignement d’Oricnt 
en Occident; qu’il y a des terres bigarrées fut 
une montagne près d’Ehrcnbrcitftcin , & que 
vis - à • vis de cette montagne , de l’autre côté 
du Rhin , il y en a une autre fur laquelle on 
rencontre les mêmes terres. On diroit que la 
vallée dans laquelle coule ici le Rhin, étoit au^ 
trefois comblée , & que ce fleuve s’y cft frayé 
un chemin en emportant les terres. 
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CHAPITRE XVI 

Marques de Volcans dans les en - 
virons de Coblence if â'Andemach. 

, • ! . > ' V I l J * 

Je ne m’arrêtai à Coblence qu’une demi jour- 
née* H me paroiffoit que cette Ville s dans 
quelquels - unes de fes rues # avoit l’air noir. 
J 3 en cher chois la ration , & je m’apperçus que 
presque tous les chambranles des fenêtres ék 
des portes des marions, & que les bornes des 
places publiques étoient d’une pierre noirâtre 
& comme enfumée, & remplie de trous &; de 
pores. On peint à la vérité ce ne pierre , mais 
dans ks endroits où cette coulenr a été enle- 
vée par les injures du temps, ks Edifices ont 
eu effet un air noir , iurtour lorsque la couleur 
du crépi des murailles extérieures a été auffî 
maltraitée. J’exa minai cette pierre ; die me 
parut r cire m hier à une production qui a dînyé 
la violence du feu, plutôt qu 5 a une pierre fa- 
bkufe , telle qu’on en tire des carrières ordinai- 
res. Je m'informai de l’endroit d’où i*on fat- 
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fcir venir cctie pierre ; & j’appris qu’on la ti- 
roir des environs d^Andernach : qui eft à j 
heures de Coblence* Jkn pris la route, 

i 

‘Au de là de Coblence, à moitié chemin 
cMndernach, je remaffai des Pierres -ponces* 
qui fe trouvent éparfes en abondance dans ks 
champs : elles font d’un gris jaunâtre. Ces 
champs portaient, des bleds. Je voyois même 
dans la coupe des foffés de h chauffée (qu’on 
étoit occupé alors à raccommoder) des couches 
minces de ces Pierres -ponces, qui fembloicnt 
devoir attendre dans l’intérieur de la terre. 
Cette abondance de Ponces m’étoit un indice- 
que j J étoîs dans un endroit , ou il y avoit eu au- 
trefois des Volcans, 

J'arrivai à Andernaeh fïtué, fur la rive gau- 
che du Rhin, La première chofe qui s’offrit à 
mes yeux dans les rues de cette ville , ce fut 
une quantité de morceaux de Bafairc en colon- 
nés , placés en gaffe de bancs à côté des portes 
des maifons * coins des rues, & aux portes 
Co chères en guife de bornes* On en voyoit 
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qui avaient jusqu’à deux pieds de diamètre* La 
plupart étaient penragonés & quelques-uns 
hexagones. Hors de la porte de cette ville le 
long du Rhin, & près de ce Fort , qui s’avance 
fur le bord de ce Fleuve, j J en vis des morceaux 
d’un diamètre confidérable , qui y avoicnr été 
roulés. Il eft difficile de deviner comment ces 
morceaux y ont été portés & entraînés , n’y 
ayant dans cet endroit aucune montagne. Mais 
il y eu a un peu plus bas & vis-à-vis de cet 
endroit, de l’autre côté du Rhin; ces derniè- 
res font garnies de vignobles. 

C’eft encore hors des portes de cette ville le 
long du Rhin que je trouvai une grande quan- 
tité de Trafst diftribué en plulîeurs tas, qui 
ffervoient à marquer les différents propriétaires* 
On l’y tranfportc des endroits d’où on le tire, 
afin d’y être vendu & embarqué* Plus bas, 
autour de la Grue qui eft fur le Rhin , j’y vis 
quantité de grandes 6c de petites meules, for- 
mées de cette même pierre noirâtre & remplie 
de trous que j’avois obfervéc dans les Edifices 
de Coblence. Les chambranles des portes ik 

des 
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des feu êtres de toutes les malfons d’Andernach 
font de cette même pierre , taillée en carreaux l 
on s T en ferr à carreler les cours , les cuifines, 
les veltibules. Elle a été employée dans la 
çonfinuflion des plus anciennes Eglifcs, & de^ 
plus anciens bâtiments de cette ville , ce qui eil 
une preuve que cette efpéce de pierre eft con-- 
nue depuis fort long temps. On l'appelle pîer* 
n de Menuich ( Mennkber Stein ) du nom du" 
village près du quel on la trouve. Ce que je 
trouvai de particulier dans ^ordonnance de pres- 
que toutes les maifons ordinaires d’Andcrnacli, 
c J cft que la porte de la niQifon eft celte qui con- 
duit directement â la cave. 

Toutes ces productions , comme Pkrrct*\ 
fonces y B a faite en colonnes, Trafs > Pierre de* 
Menuich , me paroiffoient autant de fubltances 
formées par des feux fouterreins. Plus j'obfer- 
vois ; plus je m’appercevois que pétois dans 
un pays, où tout avoit du être autrefois en 
proyc à des Volcans. Oeft-ee qui me déter- 
mina à m'arrêter - â Andernach pendant quelques" 
jours, afin de remonter, fi je pauvois* à la 

four- 


V GLCANs, 


m 


fource de ces phénomènes, j’appris que le 
Trafs & la Pierre d& Menniçh fe t rôti vûien t 
dans le voifînage de cette ville. Je voulus les 
examiner fur les lieux memes. Je trouvai en 
effet que ces fortes de fub fiances rîroient leur 
origine du feu des Volcans ; que ce qu’on y 
appelle Pierre à fours , reconnoiffoit la même 
origine; que le Bafalre en colonnes s’étoit vrai- 
fembiablement formé au milieu de ce feu; 6c 
que ces quatre fortes de productions de Volcans» 
dont je vais fuccefiivement parler, fonnoient. 
dans ce Pays autant d'Objets confidérabks de, 
commerce. 
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CHAPITRE XVII. 

Trcifs près de Fleitt , de Cretz, 
Df de Crufft. 

On tire le Trafs du feiu de la terre à la gau* 
cfte du Rhin, dans pluficurs endroits du voïfî- 
nage d'Andernacb, à Picm> à Craz> a Crufft au 
Sud -Oucftde cette ville, à Toenigfîem , ou Tri- 
mmftein au Nord - Oudb , à Broebl au Nord &c. 
endroits qui ne font pas fort éloignés les uns 
des autres. Dans le vol finage de ces endroits, 
& dans une direction Sud -Û ne il:, on trouve 
àuffi la ften'e de Menukb , près des villages 
Nieder - Mennich , £k Kottenheim , 6c près de la 
petite ville de Mejen. Pour connoître dans 
quelle fituation on trouvoir ces fhbfbmces, je 
fis un tour dans la compagne d'Andeniacli , afin 
de vifiter quelques uns de ces fieux* Je p a fiai 
au midi, â côté de l’abbajc de 5L Thomas , qui 
appartient à des Chanoincfics régulières de Su 
Norbert, Je tirai vers Fient & Crufft dans une 
dkeéüon Sud -Oueft* & j’allai à Nkder-Men* 

mch Y 






nie h. De là je pris la route vers Eich > que je 
laiflai à ma gauche; je revins à l’Abbaye de *Sh 
Thomas , d T ou je regagnai mon gîte. Cette 
étendue de chemin elt presqu* entière ment gar- 
nie des montagnes. Cefl là que je pus confidé- 
rcr le lieu natal des fubüances que je deiirois 
mieux connaître. 


Ce qu’on appelle Trafs ou Traffet , eft plus 
communément connu dans ce Pays fous le nom 
de Tuffjhm , ou Duckjiehu Plu heurs donnent 
plus particuliérement le nom de Trafs < à cette 
fubftance * lorsqu'elle a été préparée avec de la 
chaux pour s’en fervir. Ce nom vient du mot 
hollandois Tiras qui lignifie Ciment y à caufe de 
Pempioi qu’on fait de cette production. Le 
Trafs le pins eftimé e fi celui de Çretz de Plein, 
& de Cruffi , que j’allai examiner fur les lieux* 
Ceue production fe trouve à la campagne* dans 
la plaine j à io> 1 2 ou 14 pieds de profondeur 
de k fur face extérieure du terrern* ou envi- 
Ce terrein qui renferme le Trafs } elt 
fertile en bleds* On fait un trou en forme d’en- 
tonnoii > dans ces campagnes* On en déblaye 
T les 
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les terres, en les rangeant autour de Couver- 
ture ; 3c lorsqu’on elt parvenu au T rafs , on le 
fait üifément fauter avec de ia poudre à Canon* 
On le déradie enfui te avec un cifeau & un gros 
maillet* On en forme ou des débris irréguliers, 
ou des carreaux en gui le de briques, félon le 
bcfoiji ; & on Camonede autour de Couverte 
re, pour y être vendu, ou tranfporté fur les 
bords du Rhin , & dans tout autre endroit de 
fa defiination. Audi long temps qu'on trouve 
du Trafic on croule & on fouille ; mais lors* 
qu’on efl parvenu à une profondeur, où on 
ne rencontre plus de cette fubftance , on refer* 
me Couverture, 6c la terre eft de nouveau en* 
femcncée* Entre Plein & Q'üffh j'ai vu quan- 
tité d’endroits qui éroient autrefois des ou venu* 
res de Trafs , & qui portent aujourd’hui du 
bled* On les reconnaît d leur furface qui n’cft 
pas entière? ment de niveau avec celle du relie 
de la campagne* Le Trafs forme donc une 
couche dans Çlntérieur d'une terre fertile & 
cultivée* Chaque particulier qui polîéde des 
champs, peut avoir une double relfource, ou 
dans les récoltes , ou dans le Trafs meme* 
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Cruff 't eft une Prévôt qui appartient à PAbbayc 
des Eenediâins de Lach * 

Le Trafs des environs d^Andernach eft une 
production qui par fa confïftance n'eft ni terre, 
ni pierre. Elle eft poreufe, & affez légère. 
Lorsqu'elle eft devenue fùdie, & qu’on paffe 
avec un doigt fur une de fes fi adures , elle a 
une cfpéce de réfo finement , ce qui eft un effet 
de fa p o ro fi té. En la trempant dans Peau, elle 
y produit un fïfEemenr. Ses parties ont plus 
de cobéfion que celles d\ine terre; mais elle 
n'a ni la pefantcur , ni ia dureté > ni le 
tifiu d’une pierre. Plus elle eft poreufe , plus 
elle cft réputée de meilleure qualité ; celle 
qui eft plus compare, plus lourde, Ék pres- 
que fans pores), eft peu eftimée. 5a couleur eft 
d’une gris plus ou moins foncé ; elle tire quel- 
quefois un peu fur le jaune , ou fur le brun, 
fur tout lorsqu’elle fort de la terre. Elle ne fer- 
mente point avec les acides. Ce qu'il y a de 
remarquable dans cette fubftance, & ce qui la 
fait reconnaître pour une production de Vol- 
can, c’eft qu J U entre dans fa compofîtion une 
T z quan- 
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quantité de corps qui font l’dîet d’un feu fou- 
terrein. Elle eli farcie de Pierres -ponces blan* 
dies* & quelquefois grites, d’une confiflance 
médiocre, en petits morceaux plus ou moins 
grands , & qui fc réparent de leurs cavités. Ces 
Ponces font la fubflance la plus coniidérable 
qui entre dans le mélange de ce Tr afs* Lors- 
que les ouvriers rencontrent de ces Ponces d ! un 
volume convenable, ils les vendent aux Chape* 
bei s. Quelquefois il y a dans cette fubftance 
des cavités remplies d’une terre jaune que les 
ouvriers appellent Fleurs jaunes. ( gelée Blume* ) 
Cette terre jaune, quoique friable , paraît avoir 
le tilfti poreux des Pierres-ponces^ mais en fè, 
chant, après avoir été tirée de fon heu natal, 
die fc puivérife# 

On remarque encore dans le mélange du Trafs, 
des débris de fcorics d’un brun noirâtre, remplies 
de petits pores circulaires & vuides; des morce- 
aux de vitrifications verdâtres ; des vitrifications 
bleues en petits grains f ort déliés, qu’il faut exa mi- 
ner avec une loupe. On y voit de petits éclats d’ar 
doife verdâtre, & de pierre argilleufe, tendre, 

d’un 
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d’un ougc brun qui porte des points de mica 
bl a u c ♦ O ji y apper ç ol t des gr a ins de quar tz blanc 
opaque, qui donne des étincelles étant frappé avec 
le briquet ; & des débris d’autres pierres quart- 
zeufes brunes, ou argîUcufes, verres ou bru- 
nes. O n y déco u v r e que 1 qu es p eûtes la m el les de 
mica noir; de temps en temps du Se lu rl en 
égutlies minces , ou en petits criüaux noirs, 
fphériques & polygones, dont ceux que fai pu 
féparer avoient quelquefois jusqu'à deux lignes 
de diamètre. O11 y trouve des grains noirs 
fans forme , d’une fubftancc ferrugineufe qui 
eft attirée par faiman; & des roignons de J ave 
noirâtre, pefante, pénétrés d’tme multitude de 
criltaux de fehirs encore plus noirs , & iiiifant* 
comme du charbon de pierre, Tel>;s font les 
fubftances que j’ai obfervécs dans le mélange 
du Trajs'j & de ce mélange on cfi en droit de 
conclure , que le feu des Volcans a eu part â 
fa formation* 

La terre qui recouvre le Trafs , fie qui fait 
la bafe de celle, qui cft propre â la culture 
des champs, cft une argilïe fine d’un gris clair; 

T 3 étant 


T R ASS. 


m 

dcfféchée & trempée dans l’eau, elle s’y ramol* 
lit avec fiiHementi 

On vend le Trafs dam le commerce par 
mcfurcs. On a une grande caiffe de bois, lon- 
gue , & fans fond. Deux de ces mefures com- 
bles font un chariot, qui peut coûter environ 
4 Florins. Un grand batteau en peut charger 
jusqu'à 200 chariots. Le commerce de cette 
production emploie allez de bras dans Andernaeh 
& dans les lieux voifrns. Lorsqu'on l’embar- 
que fur le Rhin , on forme une chaîne de filles 
& de garçons, qui en rempli dent des corbeil- 
les au tas, vont le jetter dans la barque, & 
reviennent au tas par un autre chemin* 

Cette fubflance efî pulvér ifée dans des mou» 
lins propres , qu’on appelle moulins à Trafs . 
( Trafs - Mtihleiu ) On la mêle enfuitc avec de 
îa chaux éteinte & avec un peu d’eau. II ré- 
fuite de ce mélange un mortier particulier, 
qui a la propriété de durcir confid érable ment à 
l’air, & d’être impénétrable aux eaux. Cette 
propriété rend ce mortier d’un ufage indifpen- 
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fable dans J a conihu&iou des murailles , des 
caves, des Fortifications , & de tous les bâti- 
meurs qu’on efi obligé de faire dans beau > & 
dans lesquels on Jfe ferr de ce mortier pour Hcr 
les pierres , â la place du mortier ordinaire. 
Le Trafs a donc la même propriété que la Pæs- 
zolane ; on le prépare à peu près de la même 
manière, & il fer t aux mêmes ufages. On pour- 
ra Je regarder comme une cfpéce de Pozzoiane; 
&l il doit être placé dans un fïftéme de Minéralo- 
gie parmi les productions des Volcans. 

Mr. Vûgcl ayant fait des expériences chy- 
miqiics fur le Trafs dit voifinage de Francfort 
près de Bockenlicini ( Gotting. Anzeig, No, 145 
A . 1772.) trouva que cetre fabliau ce fermemoit 
un peu avec Lhuile dç vitriol ; que fes parties 
conftûiianrcs étoient une terre Sabkufe qui fai- 
foit Jes trois quarts de la mafle , une terre alu- 
mi nfe , une terre calcaire , ou féiém tique , & 
une fubftance ferrugineufe ; & qipil falloir la 
regarder comme une pierre fablcufe. Mr. Car - 
theufer {Mineralagifche Âbhandhmg, 17 73 Parf. 2 
^ag, 20 & ftûv » ) a fait auflï 3 ’analyfe du Trafs 
T 4 des 
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des environs de Francfort -fur Je Mayn , & de 
celui qu s on fouille dans le voHïnage de la ville 
de Grünbcrg, & du village de Linden ftmt dans 
la haute Heffc. Il a trouvé qu’aucune des efpé- 
ces de Trafs qui lui font connues, ne fermente 
avec les acides ; & que les parties c on fti tuantes, 
de ccttc fubftance font , une terre alumineufe, 

* du fer, & une terre filiceufe qui fait le plus 
grand volume dans la compofition, & dans Je 
mélange du Trais, Il le place parmi les pier- 
res argiücufes* 

D’où vient ce T rafs id ou 12 pieds de 

profondeur , au dclTous de la terre labourable ? 
C’c/l vrai femblable ment une fubftance qui a été 
autrefois lancée & répandue dans la campagne 
par des Volcans en éruption, qui fe font éteints. 
Crctz , Plein ék Crtfffi , endroits où J ^on fouil- 
le le Trafs que je viens de décrire , font fi tués 
dans lu vûifinage de deux montagnes ifolées & 
tout autour d’elles. Ce s montagnes font Stéri- 
les , nues , d’un terrein rougeâtre , & ne pro- 
duire ut que quelques b rodai 11 es. Peut - etre 

l’une , ou l’autre de ces montagnes 3 - 1 elle été 
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Autrefois un Volcan, L’une même , qui eft la 
première ô gauche en faifant chemin de Plein à 
Crufft , finit en un fommst relevé à fes bords 
par deux éminences arrondies 6c égales, 6; un 

,• f'V ■ * 

peu afïkiffé & concave à fon centre* je m’Ima- 
ginoisque cc pouvait être -là le Gâter du Vol- 
can* Le temps & les cireonftanccs ne me per- 
mettaient pas d’éclaircir ccttc idée , ni d’entre* 
prendre d’aller jusqu’au Jommct de ccttc mon- 
tagne pour découvrir ks traces de ce Volcan* 

En m’éloignant de ces deux montagnes, & 
des trois endroits fmiés dans leur voi finage* 
pour aller de Cruffi â Nieder - Mennich , j’ob- 
iervois que le fol de la campagne devenoit moins 
fertile , & je voyois né ont moins qu’on n’a voit 
tenté nulle part d’y fouiller le Trafs* Ccft ce 
qui me'failoit préfumer qu’il ne s’y en trou- 
voit pas , puisque , fuppofé, qu’il y en eût , on 
n’auroit pas manqué d’employer ce mauvais 
-terrein à la fouille de cette fubftanee, plutôt 
que le fol fertile des environs de Plein & de 
Cruffi* Je rencontrai encore des traces de 
Volcans 4 ans cette campagne* Le chemin fur 
T $ lequel 
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lequel je confirmais ma route, étoit noirâtre & 
fabionneux ; On voyoït au milieu des fubf tan- 
ces qui le compofoîent, une foule de points lu- 
mineux qui éroient répandus aufli dam la terre 
des champs, pexaminai ce fable, & je trou- 
vai que côtoie de l’ardoife grife pulvérifée , 6e 
en petits morceaux, mêlée avec des débris me- 
nus de différentes pierres , avec de petits frag- 
ments de vitrifications tranfparemcs , blanches, 
bleu de ciel ,* verdâtres & furtout jaunes, avec 
une quantité conlid érable de grains noirs de fer, 
qui font attirés par l’aitnflh > avec quelques 
morceaux de petits criftaux de fchirl noir pris- 
matique & fphérique. 

Cette variété de vitrifications de différentes 
couleurs, ce fchirl, cette quantité de grains de 
fer trouvés au milieu de débris d’une ardoife, 
dans une plaine , nie paroiffoient être encore 
kéffet d'un Volcan. Mais, dira -t- on, file 
même Volcan , qui a formé le Trafs de Plein & 
de Crufft , avoit pû jetter ici ccs fubüances dans 
fes éruptions j, il auroit également pû lancer 
ézm cct endroit les parties terreftres , qui for- 
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ment le TraJ >; par [confluent il n'y auroir au- 
cune raifon pour fuppofer qu’il n'y a peut-être 
point de Trafs dans intérieur de ccttc plaine. 
Cela cft très- poilibfe, puisqu’il cil connu que 
les effets d'un Volcan peuvent fe manifefler à 
^ s dîftances confidérab les* Mais je répété en- 
core que je ne pus aucunement déterminer quel- 
le était la montagne de cette Contrée qui pou. 
voit avoir été autrefois un Volcan; s’il y en 
avoit un feul, ou pluficurs; & s'il n'étoit pas 
plutôt limé dans une des montagnes qui entou- 
rent l’Abbaye du Lacé» Dans la fuppoiïtioti 
même, que l'une des deux montagnes dont j'ai 
parlé, eût été anciennement un Volcan, n’au- 
ïoit-il pu -arriver que la force des éruptions 
de ce VolcanJ agi fiant fur les corps qui en étoient 
lancés , en proportion de leur pefanteur fpécifL 
que , ce Volcan ait jetté plus loin des morceaux 
de pierre & des grains de fer, que des atomes 
de terre, ôt de Ponces poreufb Ôt légères? fi 
cela était , on expliqueront pourquoi il y a du 
Trajs dans le voifinage de ces deux montagnes, 
& pourquoi on n'en trouveroit plus, en s’éloig- 
nant d’elles, quoiqu'on apperjut encore des na- 
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3oa 


T R ASS, 


ccs d’autres effets caufés par le même Volcan* 
Gène quantité de débris d’ardoife argilleufe* 
qui n’efi: nullement changée par le feu, ôt qui 
eft de la même nature que celle dont font for* 
niées les autres montagnes du voifïnage , me 
faifoit p enfer’, que les Volcans de cette contr^ 
a’étoient autrefois allumés dans des montagnes, 
dont l’intérieur étoit compofê de cette efpéce de 
pierre j & qu'ils Pavoient rejettée dans leurs 
éruptions fans Paltérer , effet qu'on remarque 
quelquefois dans les Volcans, Ces indices de 
lubftanccs qui ont éprouvé l’aéticm d'uii feu 
fouterrein, m’accompagnèrent jusqu'à Nieder* 
Mennkh , par une route qui me rapprochoit 
d’autres montagnes qui font au delà de ce villa* 
gc , & au milieu des quelles cft fituée l’Abbaye 
du Lacb, 
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CHAPITRE XVIII. 

Pierre meulière de Nieàer-Mennich. 

T ic village de Nieder - Mennicb appartient au 
Chapitre de Trêves* Il cft fort connu par les 
carrières d’une pierre fmguliére qn ? on trouve 
dans fou voi finage* Cette pierre a pris même 
le nom de Pierre de Mennicb (^Meunicherfiem y 
de celui du village* En y arrivant par le che- 
min que je venois de faire , on auroit cru que 
le village* & l’endroîtqui renferme cette pier- 
ré, étaient dans une plaine. Mais l’un & l’au- 
tre fe trouvent fur de légères élévations relati- 
vement au Nord * où ils font dominés par de 
plus hautes Montagnes, derrière lesquelles il y a 
V Abbaye du Lach . Parmi ccs Montagnes il y 
en a une couverte d’une Forêt qu’on appelle 
C ruffter - Walà , qui eft de la dépendance de 
cette Abbaye* 

Cette pierre elî précifément celle que j’avais 
ûbfervée dans ks bâdniciit* de Coblence & 
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d’Andernach , celle qui leur donnoit un air 
noir , [& qui donnoit la même apparence ex* 
téricure au village de Niedcr -Mennich ; qui 
en elt entièrement bâti, les cavités , | les 
trous , & les pores dont cette pierre eft per- 
cée dans toute fa malTe, fa couleur noirâtre, ou 
d’un gris enfumé , en font mie fubftance rude* 
& défagréable au coup d'oeil dans la conflru- 
Aion des maifons & des édiikes publics. On 
ne l'emploie à cet ufàgc que dans le Pays, & 
dans les endroits ou l’on ne pourroit avoir à 
meilleur marché une autre pierre Snbleufc, 
plus propre à l’ornement & à Pembellifleinent 
des maifons , tant par le tüîn que par la cou- 
leur. L’ufage principal efï d'en faire des meu* 
les de toutes grandeurs. La pierre eft fort pro- 
pre là cet emploi par fa nature, C'eft par ià 
fur tout que ces carrières font célébrés. On en 
fait un commerce extérieur confidérable , & on 
envoie de ces meules en Hollande , en Angle- 
terre, dans le Brandebourg, & dans différente 
Pays du Nord, Il y en a de différents prix fé- 
lon la qualité & la grandeur de la pierre. A 
fèg^rd des grandes * vu les défauts aux quels 
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elles peuvent être lu jettes, on en a depuis le 
prix de 24 Rîxdales jusqu’à celui de 50. 

'I 3 

Je niçois pas plutôt arrivé dans ce village, 
que les propriétaires de ces carrières , n*i imagi- 
na ut pas que je puffe y être venu pour un au- 
tre objet que celui d’y faire emplette de meu« 
les , m’entourèrent a me prirent en particulier, 
& me propoférent des marchés d’Or, Ceft a 
peu près de la même manière qu’on avoir voulu 
nie vendre à Mocrfchfdd quelques parts dans 
les mines de mercure* Chaque particulier ne 
voit d’autre objet que celui dont il elï occupé j 
& l’intérêt & les richcfîes font communément 
l’objet favori des hommes* On ne parle que 
meules à Nieder - Mcnniçh , comme on ne parle 
que Vif- Argent à Mocrfchfeld* Je me tirai de 
mon marché de meules du mieux que je pus. 

L’exploitation de cette carrière fc fait par 
gercements couverts, pratiqués dans les parties 
latérales de l'élévation, & qui conduifent dans 
l’intérieur de la terre, La pierre fe trouve â 
24 Klaffmr de profondeur* Flufïeun bancs de 
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terre & de Sabîc la recouvrent. On defeend 
dans la carrière par ces percements, qui font 
étroits, garnis de dégrés , comme û on 
defeendoit dans une cave- Ils font revêtus de 
pierre, afin de fotitenir les terres fupérieures, & 
ce revêtement empêche d'examiner de quelle 
nature font les couches de cette terre. Dans le 
fond de la Carrière il y a de grandes voûtes, 
foutenues par des piliers qu’on a foin de lai fier, 
pour qu’il n'en arrive ni eboulc ment, ni aiïaif- 
feinent, C’eft Jà que travaillent les Ouvriers. 
Les blocs de pierre qu'ils en ont détachés, font 
enlevés du fond de la carrière par de grands « 
puits perpendiculaires, de forme circulaire, à 
l’aide d’un gros cable , qui tourne fur un Ca- 
beltan établi à côté de ces puits 7 èk mis en jeu ! 
par des hommes, par des chevaux ou par des | 
boeufs, félon les fardeaux. On en fait des 
chambranles de portes & des fenêtres, des au- 
ges , des carreaux pour carreler , des marches 
d’efcalier ? des meules furtout , comme je 
viens de le dire. J’en ai vu des colonnes avec 
leurs chapitaux ; en un mot ou en fait tout 
ce qu'on fait ailleurs avec le grais à bâtir- On 
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a feulement obiervé que cette pierre ne peut 
être employée dans les fours, ni dans les ehe- 
minées, ni à d'autres ufages Je m b labiés ( par- 
ce que le feu la fait fauter 6c éclater ; les incen- 
dies k détrmfcnt. 

Cette pierre eft manîfcftement une lave, 
& une production de Volcan, Elle eft remplie 
de pores 6c de trous dont la plupart font cir- 
culaires ou ovales; d'autres allongés en for* 
me de" petites ouvertures irrégulières , & ces 
pores & ces ouvertures la percent dans tou- 
te fa malle. Celle qui en a d’avantage , eft 
la meilleure* fur tout pour en faire des meules; 
celle dont le tiffu eft le plus ferré * & qui sfl: 
plus pleine, ell: réputée mauvaîfe. Comme c’eft 
une fubfhnce cellulaire, die n’eft pas fi pefan- 
te* & forme un peu, lorsqu’on la frappe, peu 
ai pefé un petit morceau plat* de l’efpéce la 
plus poreufe* il avoir deux pouces & demi de 
longueur, fur un & demi de largeur, 6c qua- 
tre ou cinq lignes d'épaiffeur. Je l'ai trempé 
dans l’eau, 6c je l’y ai laiffé dix minutes. L J cn 
ayant miré* j'ai trouvé que fou poids avoir 
U aug- 
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augmenté d T un huitième* La couleur de cette 
pierre eft d'un noir terne , tirant fur le gris, 
Eüe donne quelques étincelles en la frappant 
avec Parier à différents coups* On rencontre 
dans fou mélange des vitrifications de couleur 
verte Ék blanche , des feories d*un brun rouge, 
quelques débris de cri ft aux de fchirl noir en 
éguffles > des Pierres - ponces grifes ou blanches. 
On peut meme obier ver que ces dernières ont 
du recevoir leur couleur blanche dans le Feu des 
Volcans, puisqu'elles fe trouvent enfermées dans 
ce ne pierre , & qu 5 on ne fauroit fuppofer mie 
csuie extérieure qui ait pu les blanchir , dans le 
cas qu’elles enflent été noires en forant du Vol- 
can dans leur origine* Des parties fableufes pa* 
roiffent former la bafe de cette pierre. 

Tous ces caradéres fnfHroïcnt pour autori- 
ff r à la regarder comme une production de 
Volcan. Sa titration dans l'intérieur de la terre 
en rit encore nne preuve* Dans le fond de la 
carrière j au délions de la pierre à meule y on 
trouve une couche, ou lit de Lave compacte, 
très - dure, que les manoeuvres * carriers ne fau- 

ro knt 


MEULIERE* 


' 307 


r oient pour ainfî dire détacher avec leurs outils 
ordinaires* Dans les couches fupéricures, au 
dedus de la même pierre, & à 15 îüaffïer de 
profondeur , on rencontre une fcoric brune* 
legére, trouée & poreufe, reffembktnt par fon 
tiifu â du bois vermoulu qui fer oit de couleur 
brune 7 ou à un nid de guêpes. La cohéfïon 
de fes parties efl ferme ; die s’unit aifément 
avec la chaux ; & on f en fert dans la confina* 
dion des caves, & à élever des murailles entre 
de la charpente* On l’appelle Cr au fie in ; elle 
annonce ordinairement que la pierre à mcuU 
efl dans le voilïnage* Remarquons encore que 
quelques unes d e ces couches de terre & de 
fable qui recouvrent la pierre à meule , font rem^ 
plies de P ierr§s -ponces* Ces circonflances ne 
lai fient , je crois , aucun doute fur Porigine de 
ceue pierre, qui n’efl autre chofe qu’une lave 
poreufe , & une production de Volcan, Si 
c’ell cette pierre que Mr* CronHedt a voulu in- 
diquer dans fa Minéralogie, fous le nom de 
pierre à meules du Rhin ( RhfhdëftiMfcber Müb* 
lenftein * Lapis rmlavis Rhenatms, §. 294**) 

comme il y a toute apparence , ü a eu raifon 
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de lui donner place parmi les fcorics des Vol* 
cans. 

L'ufage de faire des meules avec une Lave, 
dont nous avons un exemple de nos jours à 
Kieder - Mennicb > eft fort ancien. Strabon qui 
vivoit au commencement du premier (îécle* 
fait déjà mention de la Lave du mont Aetna, 
comme employée à cet ufage. Geograpb. lib . 6 
pag» 269 Edit* de Paris 1620. Etenim , dit- il. 
Lapide in Crateribus (aernae) colliquato , ac dein - 
de furfum egeflo , bumor vertici fuperfufus , ce*. 
eft wgrtim , per montent deorfum fluens ; 

«6/ concrevit lapis fit molaris , retenté 

quem fluens babebat colore . 

• 

' Lorsque' j’allai voir les carrières de Kieder - 
Mennicb , il y avoit Ig fouilles ou percements 
{Kaul % Stcitjkaul ) par lesquels on pénétroit dans 
l’intérieur de la terre pour détacher la p/Vrre à 
meules . Les travailleurs ont leur police parti- 
culière; ils ne font pas payés à la journée. Les 
proprietaires aux fraix des quels on a entrepris 
un percement, font obligés de leur laiffer la 
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moitié du prix des greffes pièces. &c. Cette 
pierre meulière ne fe trouve pas uniquement 
dans le voifinage de Nze$ér- Mainkh ; cJk 
tend encore à une heure & demi au de M, 
vers le midi, entre Kottenbtïm & la petite ville 
de Meyen qui appartient aux Electeurs de Trê- 
ves. Cetre pierre n’eft pas dam cet endroit à 
une fi grande profondeur que celle de Nicder* 
Mennich , 6c il y a environ 15 percements pour 
^exploitation de la carrière. Que de traces de 
Volcans qu’on remarque partout! Que dkffcts 
étendus qu'ils ont caufé j Telle cft la pierre de 
Nieder - Mennich 6c de Mtyen ; elle eft fort 
cffcimée dans Pemploi de meules â moudre le 
bled. Quelquefois en travaillant â ces meules, 
elles fe fendent en deux; On les attache avec 
des liens de fer, & on les vend â meilleur mar- 
ché que celles qui font entières. La nature des 
pierres dont 011 fe fert en Europe pour faire 
des meules à moudre le bled, varie dans les 
différents Pays. 
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CHAPITRE XIX. 

Pierre a four pris de Bell, (Back- 
ofenftéin. ) 

Les marques des Volcans ne font pas rares 
dans cette Contrée* À une heure de diftance 
de Niedcr-Metmicè , vers le Nord > & vers 
P Abbaye de Lach , il y a un endroit appdlé BcII t 
qui eft de la dépendance de PËIe&orat de Trê- 
ves, & dam le voifinage du J quel on trouve 
encore une efpécc de Trafic qui doit Ton origi- 
ne à un Volcan* On le trouve fous la terre* 
comme le Trafs de Plein 3 dont j’ai donné la 
defeription* Il cft de la même çonfiftance que 
celui -ci , mais il ii’eft pas poreux* Ii eft com- 
paré d’un Àffemblage de petits débris de pier- 
res, de quelques lamelles de mica blanc on noir, 
ôt de quelques grains noirs qui font attirés par 
l’ai m an, Je n’ai point remarqué des Pierres* 

ponces dans fon mélange, mais de cette f fub- 
ftancc jaune , tendre & p or eu le , à la quelle 

j’ai 
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j’ai dit qu 1 o n donne ± Vleirt le nom de fleur s 
jaunes & qui retrace l’idée d’une ochrc ferrug U 
neufe. Au refte, comme je n'ai point été voi*' 
cette fubftauce fur les lieux, il pourvoit être 
vrai, qti’elie contînt aufiî des Pontes. Une de 
les marques cara&érîftiques , c’eff qu'elle cft 
femée partout de petits points circulaires d'une 
ierre blanche comme de la neige, & très -fine. 
On a oblervé que cette fubfhnce réfille â l’aftion 
du feu, & pour cotes raïfon on s'en fertpour les 
An es, & dansla conftruéfron des fours, d'où clic 
a pris le nom qu’eile porte, Lorsqu’on la tire du 
feinde k terre, on peut la tailler proprement 
en carreaux, &en longues tables, & en rendre 
les furfates unies & Mes, Je l’ai expo fée au 
foyer d’un miroir concave de métal, de 4 pieds 
de diamètre. Elle y produit un effet particulier 
& agréable. Le foyer y creufe promptement 
un trou , d-ou s’élèvent des étincelles & des 
rayons de feu ^ la fubffance fond, & fe con- 
vertit en une feorie vkreufe, noire & luifantc. 
Autour de cette feorie , cette fubüance devient 
rougeâtre, propriété, que parodient avoir mu- 
tes les pierres de couleur jaune expofées â la 
** U 4 eba- 
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chaleur du feu, & qui ell un élfet des parties 
métalliques ferrugineufes qui entrent dans leur 
mélange. 

Quoique je me trouvaiïe, étant à Niedef* 
Mmnkhy dans le voifmage de Mb baye du Lach , 
je me propofai , afin de pouvoir examiner avec 
plus de commodité laïïtuationjde cette Abbaye, d’y 
faire une excurfion particulière le lendemain. Je 
retournai de Niedet^Memicb à Andcrnacb, en ti- 
rant versEkh, quejelailTai â gauche, La cam- 
pagne y eft allez flérile, & remplie, presque 
jusqu'aux Fortes Ü'Anâernach , de Pierres -pon- 
ces jaunâtres, ou d T un jaune brun, Ainfi dam 
un fi petit efpace de ter rein s j’avûis rencontre 
des Laves folides , de la terre qu'on peut regar- 
der comme une dpecc de Pozzolane , des Pon- 
ces de différente confifiance , dey cendres ou 
des fables noirs ferrugineux. Telles étoient les 
productions de Volcans , que je remarquois par 
tout dans cette contrée , & lorsque je confid^ 
rois la nature de la pierre qu’on y trouve en 
abondance , je me eonfirmois toujours dans Pc- 
pinion que ces Volcans aboient autrefois allu- 
més 
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tués & nourris dans des montagnes de fu bilan- 
ce argilkufe, & composes de feinte 6c d’ar» 
doife. Près de Nieder - Mennich 6c de Meycn y 
il y a des montagnes d’ardoife à Trïms 6c à 
Haufen : il y en a hors de la porte d’Andemach, 
vis-à-vis la Grue qui eft Établie fur le Rhin; 
Pardoife fe détache quelquefois, & fe decom- 
pofe par les injures de Pair * de manière qu’il 
y en a des morceaux qui roulent jusqu’au bord 
de ce fleuve. Si nous confîdérom même en 
général J es deux bords du Rhin depuis Mayence, 
jusque Bonn , dans l’étendue de 24 à 30 Lieues, 
ce ne font que montagnes d’ardoife* C'eft en 
faifant ces confidérations que je rentrai dans 
Andernach, après avoir vu Plein ^ Crujft, & 
Nieder - Mennich * 

Une accident m’empêcha le jour fuivant 
d’exécuter le deflem que j’avois projetté, d’aller 
voir l’Abbaye du Lach f dont la fondation n*ei% 
qu’un bienfait des Comtes Palatins du Rhin. 
Cet empêchement me caufa d’autant plus de re- 
gret que je penfois que Je Lac, qui efl près de 
cette Abbaye, & d T üù ce lieu a pris le nom 
U J qu'il 
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qu’il porte , nie fournir oit quelques réflexions ; 
que j’iinaginois que peut-être il avoit fuccédé à 
quelque Volcan confidérablc qui s’étoit affai(Té& 
éteint dans cet endroit, comme on en a tant 
d’exemples; & que c’éroit peut-être ce Volcan 
qui avoit vomi toutes les f ibftanccs que j’avoîs 
obfervées dans cette campagne. Freber en par- 
lant de ce Lac ( Orig. Palar. Pan. 2 p. 33 Hey* 
delbergae 1686.) avoit touché à quelques parti- 
cularités qui me fai foient faire des réflexions. 
II dit que ce Lac eft entouré de tous côtés d’un 
cercle de montagnes qui ne iaitfcnr aucune ou- 
verture, à la réferve d’un palfagc étroit qu{ 
conduit à Andermcb\ qu’on a crcufé dans la 
pierre une décharge à ce Lac pour diriger les 
eaux du côté de Nieder - Menvicb ; que ce Lac 
ne reçoit ni torrents, ni ruf fléaux, & qu’on 
trouve communément fur fou rivage de jolies 
pierres, & des Saphirs. Comment peut -on 
trouver des Saphirs fur les bords d’un Lac qui 
ne reçoit ni torrents, ni rivières, ni ruifleaux? 
J’imaginois que ce que Freber avoit pris pour 
des Saphirs, n’étoient vrai fcmblable ment autre 
chofc que des vitrifications formées dans un 

Vol- 
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Volcan, & q’ti imitoient cette pierre prédeufe* 
Je le croy-ois d'autant plus que pavois déjà ob* 
iervé des débris de vitrifications de cette cou- 
leur j parmi les cendres noires ferrugineufes 
que pavois rencontrées en allant de Cruffi à 
Kieder - Mmnich* J’ajouterai que ce Lac jette 
toujours au rivage une quantité de ces mêmes 
cendres noires ferrugineufes , qu’on raffcmblc, 
& qu’on vend pour fable à mettre fur l’écriture. 
Enfin il me fallut renoncer à ma courfe dans 
cct endroit. 
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CHAPITRE XX. 

Montagnes de Bafalte près de For- 
nicb Et* d'Obermnter à la gauche du 
Rhin , entre Andernach Êr Bonn. Ba- 
falte en colonnes dans le fleuve même. 
Corps incorruptible confervé à Sintzig, 
Opinions diverfes fur la formation 
du Bafalte. 

Le 14 TT ant de traces de volcans que je venols 
^uia ^’°bf ervcr dans la campagne voifine d’Ander* 
mcli ? tant de morceaux de Bafalte en colonnes 
que je voyois dans les rues mêmes de ccttc ville» 
me faifoient efpérer de trouver auiïî dans le voi- 
sinage la four ce de cette dernière fubftancc- 
Jc me rappelloîs que quelques miiiéralogiftes 
modernes étaient d’avis que le Bafalte en colon- 
nes eft une production de Volcan* Je m’infor- 
mai dans Andernach de Pendrait d’où Pon droit 
ces morceaux de Bafalte; perfonne ne fut 'me 
l’indiquer ; ^ tant il cft vrai qu’on ne prend 
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point garde aux fu b fiances qui ne réveillent pas 
notre attention par quelque motif d’intérêt & 
d’avantage , quoiqu* elles foient tous les jours 
fous nos yeux. Andernaeh efl habité par beau* 
coup des battefr'ers; une grande partie des au- 
tres particuliers s ! occupe volontiers du Commer- 
ce du Trafs & de la pierre de Mennkb , ou di* 
jedement, ou par commîflion. Je m 7 adreffai 
à une perfonne dont je croyois pouvoir tirer 
plus de lumières au fujet du lieu natal du Bafal- 
te. Il ne comprir rien à une pierre qui , fui* 
vant ce que je lui difois, devoir être naturelle- 
ment formée en colonnes. Vous voulez, me 
répondit • il , parler fans doute d’une pierre 
dont on fait des meules. Encore des meules^ 
me dis -je tout bas! Enfin je pris le parti de 
fuivre au Nord la rive gauche du Rhin, de paf* 
fer par Br ey fi ch 3 Sinzig, & Rheinmagen, & 
de chercher le Ba faite dans le voi fin âge d’Uru 
ekci, où je me promenais d’en avoir des infor- 
mations certaines. 

je continuai donc ma route au de là 
demach le long du Rhin, je n’avois pas plutôt 
fait une demi heure de chemin que je vis que 
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quelques montagnes de fehifte, à côté des quel- 
les je yoyageois , n’étoient pas auffi élevées que 
les autres. Leur forme & ipur nature fixérenê 
mon attention. Aux approches du village de 
Faillie h f qui eft à trois quarts d’heures d'Âu* 
derme b, j’obfcrvaî une montagne où il y avait 
du Bafalte en colonnes. Celles-ci- Soient ver* 
ticalcment fit nées, ayant une do leurs extre mi- 
tés enfoncée dans k terre , & l’antre s’élevant 
an cid. Elles étaient tellement gfouppées & 
ferrées T une contre l 1 autre , qu’on ne pouvoir 
guère s reconnoître que cette fubftance fut for- 
mée en colonnes. Mais îa cafTurè perpendicu- 
laire de la pierre de cette montagne , qui étoit 
nette & droite, St différents angles réguliers 
& longitudinaux, qui paroilToient fur cette caf- 
fure, me firent voir que certe netteté dans la 
pierre ne venoit que de ce que des colonnes de 
Bafaltc s’en étoient détachées. Au defîus de 
cette fubftanee qui portoit le carà&ére d’un af- 
fembkge de corps réguliers, & vers la rimé 
de la montagne on voyoit un Amas confidéra- 
Lie de Lave fans forme , qui par fa fur face ar- 
rondie & gbbeufe* faifoit naître l’idée d’une 
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matière fluide qui avoir boulïonné, & qui s’é* 
toit durcie* Je m^afKrai bientôt que je ne me 
trompois pas dans ces premières idées. Sur le 
talu qui éroic au bas de cette montagne jusqu’au 
chemin, il 7 avoir un twrçin qu’on cultivait* 
au milieu du quel je vis des morceaux tronqué* 
de Bafalre en colonnes , de couleur noire , & 
d’un grand diamètre, & des maiTes de Lave 
fans forme* Du chemin je defeendis dans cet 
endroit fur le rivage même du Rhin. Je le 
trouvai bordé dans une étendue a irez con fi défa- 
ille, des mêmes blocs de Lave, & des mêmes 
morceaux de Bafalte en colonnes* 11 étoit pen T 
tagone ou hexagone ; j*en vis de gros débris 
qui avoicot plus de 4 pieds de diamètre. Tous 
ces morceaux ne renoient pas au foi , mais ü* 
y étaient indiffère m ment couchés, comme s’ils 
y avaient été roulés* La Lave fans forme étoit 
pefantc , folide ^ compare , noirâtre , 6c rem* 
plie de eriftaux noirs de fchirl , avec quelques 
amas de feuilles de mica blanc, brun, ou noirâ- 
tre* Elle donne it quelques étincelles étant frap- 
pée avec Tacier* Au milieu des débris de cette La- 
ve il y avoir quelques feorie* de couleur brune. 

On 
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On ne lauroit douter qu’il n’y ait eu un 
Volcan à côté de Lornich fur cette montagne, 
ou lur une autre du Voifinage; Les vertiges 
m’en ont paru manifertes. Broel & Toenigfteit/, 
où l’on trouve du Trafs , comme je l’ai déjà 
remarqué, ne font pas éloignés de cet endroit; 
le premier n’eft qu’à une demi heure , & le fé- 
cond à une heure de Fornieb. Les montagnes 
qui font à la droite du Rhin, vis-à-vis de ce 
Volcan éteint, font formées d’ardoife, & cul- 
tivées en vignes. Sur une de ces montagnes 
on voit le Chateau de H(unmerftem> & le fleure 
n'ert pas bien large dans cet endroit. Le Bafal- 
te que j’y rencontrai étoit d’un trop grand dia- 
mètre pour croire qu’on en eût tiré celui dont 
on fe fervoit dans Andernacb , qui étoit en co- 
lonnes plus petites & plus commodes. C’crt ce 
qui me détermina à . le chercher encore plus* 
loin. , m 


Je traverfai Formel) , Broel , Breyficb & 
j’arrivai à Sinzig ; Dans cet efpace de chemin, 
plus j’avançois, plus je voyois que Tufage du 
Bafalte en colonnes devenoit commun, fur le 
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grand chemin en guife de bornes , dans les 
champs pour en marquer les finages, & dans 
la conftru&îon des ponts* Cette pierre eft en 
élïcr commode pour ces fortes d’emplois, n’a- 
yant nullement befoin d’être taillée. Elle eft 
commune à Siuzig* On en voit des débris de- 
vant les maîfons ; On en a garni les bords de 
la petite rivière qui traverfe ce Bourg; & on 
entre chez quelques payfans par des efcaliers, 
dont chaque marche eft un morceau de colonne 
de Eafaltc. Je voyois même qu’on s’etoit déjà 
anciennement fervi de pierre de Mennich & de 
Bafaîre cafié, réunis à des pierres d’une autre 
nature , pour bâtir les portes de ce Bourg , tan- 
dis que fes vieilles mu tailles ont été faites avec 
une pierre febifteufe. C’clï là que j’appris qu’on 
droit tour ce Ba faite d’une montagne fi tuée fur 
3e Rhin près d'Oberwinter s du même côté de ce 
ficuvc , & qui éroit à doux heures de Smzig : 
c’efi-Ià que cette pierre commence à être con- 
nue fous le nom de fkire à * UnckeL 

Avant de partir , pour me rendre à cette 
montagne, j’allai voir l’ancienne Eglife de cc 
X Bourg. 
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Bourg. A côté de cette Eglife il y a une Cha- 
pelle féparément bâtie , & dont la conftrudtion 
a précédé celle de l’Eglife même. Au deffous 
de cette chapelle il y a un caveau où Bon arran- 
ge avec ordre les oflements des morts. Je de- 
scendis dans ce caveau pour voir un corps mort 
qui s’eft confervé, fans fe corrompre, jusqu’à 
nos jours. On me raconta qu’on l’avoit tiré 
du cimetière, où l’on enterroit tous les autres 
morts, il y a environ 140*011 150 ans; qu’on 
l’avoit trouvé dans cct état, & que le cercueil 
qui le renfermoit , avoit échappé aufïï à la de- 
itru&ion. On le conferve dans une châiTc. 
C’étoit un homme au quel il n’étoit refté dans 
fa derniere maladie que la peau & les Os. Cette 
peau eft devenue brune comme du cuir; elle 
efî: dure & collée fur les Os. Toutes les arti- 
culations de ce corjis font r ôlàcs au point qu’on 
peut le placer de bouèMcônime un morceau de 
bois. La nature de la* ticfhiére Maladie , & l’é- 
tat de defféehement datte Üeqlt£4 fe trouvoit ce 
corps à fa mort, pardi lient avoir contribué* à cette 
confcrvation. On ignore qui étoit ce mort. 

* ' ti 1 ». 1 ( .a 1 v ",àfy 
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Après avoir vu cette curiofité , je (partis 
pour aller du côté â'Qèerwimer* Je paflai fiAbr 
qui coule dam le voiiïuagc de Sinzig» Les tra- 
ces du Ba laite m’accompagnoicnt toujours. Le 
chemin étok agréable* Les montagnes qui 
bordent le Rhin, comniençoicnt à s’élever da- 
vantage, Celles de la droite de ce fleuve étolent 
couvertes de vignobles , & fur cette meme rive 
droite, je voyois fuceeflivement Liniz, Erpel - 
l Jnckvl, (Pi. XK Fig* i,) Les montagnes de 
la gauche, fur la quelle je continu ois ma rou- 
te , étoîem tantôt çultiyées , tantôt fier îles* Je 
ira ver fai Rheimmgen, qui elt à une heure de 
Sinzig. Dans cette pente Ville je [vis encore 
que j’approcïbîs toujours davantage de la four- 
re du Eafaite ; il rfy a presque pas ici de mai- 
fon devant la quelle il n’y ait quelque morceau 
de Bafaitc en colonnes : Les rues font pavées 
de cette pierre* La partie fupérieure des gar- 
de fou x de placeurs ponts cft compoféc de 
morceaux de colonnes de Bafaltc d'égale lon- 
gueur , pofées l’une a côté de l’autre : On 

s'e/fc même iervi de quelques morceaux de ces 
colonnes dans la construction des murailles de 
, * . X 2 
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cette petite ville , & on peut reconnoîcre la ic- 
dioji horizontale de ces colonnes fur la furface 
dé ces muraille?. 

De RyiimageU) ou Rbeinmagen jusqu’à Okr_ 
vpïnter on compte encore une heure de chemin ; 
il efl garni de quantité de bornes, formées 
d’autant de morceaux de colonnes de Bafaîte 
Un peu au de là de la moitié de cette route , & 
fur le grand chemin , on a conftruit un mur 
qui porte une infeription moderne , laquelle ar* 
telle qu’on a trouvé des antiquités Romaines 
dans cet endroit, Quelques -uns de ces monu- 
ments mêmes ont été enfermés & maçonnés 
dans ce mur* Un peu au de là de ces antiqui- 
tés Romaines, on rencontre dans une montagne 
compofée d’ardoife , deux lunettes peintes l’une 
au rîdïus de l’autre , repréfentant deux Autels- 
Elles font limées à une cèrtaïhe hauteur de la 
montagne , & dans mï de fes enfoncements. 
L'infcrïptïon qu T du à mlfe à- cés petites chapel- 
les apprend qu’il y a voit autrefois dans cet en- 
droit de la montagne un trou dans lequel fe 
rctiroient les vagabonds, & les voleurs de grand 
chemin. Ce trou a été détruit depuis qu’on a 
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accommodé ici le chemin _gui étoît ci devant 
mauvais &. dangereux : il cil aujourd'hui lar- 
ge & commode , & on étüit obligé autrefois 
de pafler près du bord du Rhin par un chemin 
étroit & élevé, 

«il iv 3f» r *i t *U JT» 

Enfin à un quart d’heure avant que d'am- 
ver à QberwimtŸ , précifémcnt vis-à-vis de la 
petite ville d^Unckel, qui efl fi tuée à la droite 
du Rhin, on trouve une montagne pleine de 
Bafalte en colonnes, ( PL XV w Fig. i a.) Elle 
eft repréfenrée en grand à la Fig. 2* Le bas 
de cette montagne qui donne fur le grand che- 
min 3 elt garni de quelques vignes; Son dos 
Ôt fou fommet portent des brofîaîlles. On ne 
voit point de Bafalte étant fur le grand chemin. 
On entre de celui-ci dans la montagne par dif- 
férents petits chemins* dont il y en a de pro- 
pres au chariage des voitures. Après en àvoîr 
monté tme certaine étendue par une pente afïcz 
douce, mais inégale,* on voit tout- à- coup de- 
vant fes yeux la montagne ouverte & eonpé^ 
en amphithéâtre. * Dans cette coupe on voit de 
dlftance en diftapce des amas de colonnes de 
X 3 EafaU 


i 


Basalte. 


Ba faite * horizontalement couchées d’Qrient eu 
Occident* & enfermées dans de la terre* de 
manière qu'il 11e paraît au dehors que l’une des 
extrémités de ces colonnes. {Fig* 2 a* a* a>) 
Dans ccs amas de colonnes enterrées , & dont 
on ne Voit au jour que hune de leurs extrémi- 
tés* on obferve que les faces de chaque colon- 
ne & joignent exactement â autant de faces de 
colonnes voilïnes * & qu’on peut ai fé ment déta- 
cher toutes ces colonnes l’une de l’autre. De 
ces extrémités que j’ai trouvées toutes caffées, 
les unes Taillent plus que les autres au dehors 
de h coupe de cette montagne; mais par ces 
extrémités mêmes * ahifi placées en face du Ipe* 
dateur* on peut aiféi-ncnt compter les angles 
de chaque colonne, puisqu’on n’en voit que k 
feftion horizontale. 

Tel efè le premier coup d’oéil général qu’of- 
fre cette montagne de Éafalte. Lorsqu’on T exa- 
mine en particulier* on obferve qu’il n*y a rien 
,de confiant dans la manière dont ces colonnes 
■font couchées & entaifées. Parmi leurs diffé- 
rents amas, il y en a qui font plus ou moins in» 
- clinés 
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cüiiCs à l’horizon. Les deux [extrémités des co- 
lonnes de ces amas ne font pas toujours {ituées 
d’Onent en Occident, mais elles ont encore 
des directions oppofées* Vers le côté droit de 
la montagne, je vis quelques-unes de ces co- 
lonnes qui fe montraient en longueur par leurs 
faces latérales* £*) J’en obfervfli encore 
qui étoient dÊis une pofinon presque verticale, 
(c j r. ) & qui penchaient un peu fur d 3 aurres 
colonnes voifines, r dont finclmailon n 5 étoic qu*à 
quelques [dégrés de l’horizon* 

*■ *\'V- rf% ,1 M « ( 

Ce Bafalte en colonnes eft noir, très -dur, 
& d’une pefameur confidérablc, Il donne à 
peine quelque étincelle étant frappé avec l’acier 
à coups redoublés* 13 y a dans fon mélangé 
des petits crrflaux de fchîrl luifants , plus noirs, 
que iVeft la couleur de la pierre ; on y remar- 
que auilî quelques frii^alli fat ions de fchîrl ver* 
darre , ou jjunatrç* p ^It d’ailleurs d’un grain 
allez fri ; & fur J es Airfaccs de fes fraélurcs 

on voit quelquefois des pellicules c^un loifant 
louche , qui djfparoi fient ai fé ment félon la por- 
tion de la pierre à la lumière* Ces colonnes, 
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ou ces prismes font ordinaitçiricnt à 5 faces iné- 
gales ; il y en a qui en ont 6 , les pins rares 
foitf ceux qui en ont 4 ( Fig* 3,) Leur èpaif- 
feur varie* 11 y en a du diamètre de ïo pouces 
jusqu’à deux pieds ôc davantage. On rencon- 
tre quelquefois fur leur iurface extérieure des 
petites cavités quai ré es , qui probablement con- 
ten oie nt de la pyrite ou des cfèftaux qui s’en 
font détachés. 

Ceux de ccs prismes qui 'étofent enfermés 
encore dans k montagne* qui étoi cm recou- 
verts en partie de leurs terres , qui ne me pa- 
roitToiem pas avoir été encore touchés par la 
main des hommes * & que je pouvais obferver 
latéralement dans leur longueur , & dans Ja po- 
rtion que leur a donné la nature, me repré- 
fentoiem une eolomie longue d’égale gr odeur* 
qui en fe formant ou après avoir été formée s’é- 
toit naturellement caffée en plufieurs morceaux 
de longueur inégale* depuis environ 3 pieds 
jusque 5 on 6* Il n T y avpit rien de régulier 
dans ces fraéturcs , qu’on auroit regardées quel- 
quefois comme l’ouvrage des hommes * s’il eût 

été 


été aifé de concevoir que cc pou voit être un effet 
de Part* J’ai remarqué cette circonl tance , mê-r 
me dans des colorfiies verticale ni ait litutes* A 
l'égard du fpmmet de ces prismes, je n’ai pa 
parvenir â m^affûrer de leur forme ; ils m 5 on| 
toujours paru irrégulièrement caffés. 

Ces colonnes ne font pas la feule fubflancê 
qu’on trouve dans cette montagne. On y re*< 
marque auffi une quantité de Lave pefante, 
fans forme , plus ou moins remplie de pores Qc 
de trous , & en mafTes , dont la furface eft ar- 
rondie & globeufe. (d, d*^ On y voit des 
cfpéces de feories noires enfermées dans defeou- 
clies minces de fubftance calcaire, blanche ou 
jaunâtre i & formée quelquefois en petits cri-* 
fiaux, 

La terre qui recouvre immédiatement ces 
colonnes de Eafaitc , & cette Lave eft d 3 un gris 
un peu jaunâtre* Elle fermente beaucoup avec 
l 5 eau forte; mêlée avec de l’eau, die eft fort 
tenace & gluante* Elle clt remplie de petits 
débris de pierres de différentes couleurs, furtouc 
X S d’ai> 
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d’ardoife veodatrc, d’un peu de fable, & de 
quelques grains noirs qui font attirés par l’ai- 
nian. Ces grains font allez’ répandus dans le s 
productions que j’ai obfervécs depuis Andemach 
jusqu’à Obtrràintei\ Lorsqu’on fait attention à 
la quantité prodigieufe de fehifle qu’on trouve 
dans cctre contrée , où presque toutes les mon- 
tagnes en font formées, on eft porté à croire* 
qu’il eft probable que ce Bafaltc fc foit formé 
de fehifle fondu. 

Ces colonnes de Bafaltc s’étendent dans cet 
endroit dans le lit même du Rhin. Defeendons 
de cette montagne fur la rive gauche de ce fieu' 
ve vis - à - vis d’UnckcI. Son lit , vers ce bord» 
eft pavé des mêmes colonnes- au coutad les unes 
des autres , verticalement (nuées , ou un peu 
inclinées à l’horizon , & ayant le bout inférieur 
inféré dans le lit du fleuve* On voit les ferions 
horizontales de ces colonnes' fous l’eau, lors- 
qu’elle efl balle. Il y en' a d’autres qui s’élè- 
vent au defius de l’eau, différemment ralfcm- 
hlées & ferrées, & fur le fommet fupèrieur 
<lcs quelles on peut marcher le long de ce fleu- 
ve. 
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ve. Ces fommets fupérieurs font c allés à diffé- 
rentes hauteurs, une colonne Bayant plus Joug* 
l’àptre plus court. Ce qtfon y remarque fur" 
tout, ce font deux de ces Grouppcs, (e, e,y> 
L'un eft compofé de quantité de ces colonnes 
qui s’élèvent au t dcfTu$ des eaux, comme de* 
tuyaux d’Orgue ; il efl jfolé , & s'avance vers 
le milieu du Rhin environ une cinquantaine de 
pas. Ce grouppc eft connu des habitants & 
des battejiers fous le nom de pkrre d*UnkeI t à 
caufe de la petite ville qui porte ce nom, & 
qui efl fit née llir le Rhin dans cet endroit. L'au- 
tre moins grand & moins éloigné, tient au 
refie des colonnes de Bafalte qui font Je long 
de cette rive. Les colonnes de chacun de cç$ 
deux grouppes font un peu inclinées, en fena 
oppofé les unes vers les autres ; de forte que 
l’mdinaifon des colonnes d'un de ces grouppcs 
cil dirigée vers l’iiidinaifon des coJomics de 
l’autre; & en fuppofant que ks colonnes de 
ces deux tas*féparés fc prolongeaient , elles fe 
croiferoicnt. Au milieu de ce Bafalte en co- 
lonnes arrofé par le Rhin, on trouve encore* 
comme dans la montagne , des blocs & des dé- 
bris 
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bris de Lave fans forme 3 foJîde & pcfante, 
remplie de criftaux noirs de fehiri , & à furfacd 
globeufc & mam me louée* 

Tel étoit l’état de cette montagne de Ba fai- 
te en colonnes, lîtuée près d'Oberwmter , lors- 
que je la vis le 14 Juin 1774, ; ElIc n’a point 
de nom particulier* Les ouvriers T indiquent 
feulement en difant, à la pierre ^Utikel) Çam 
Unkclftcin ) pareeque la pierre de cette montagne 
a la même forme que celle qui t cft dans le 
Rhin. 

J'ai jusqu’à préfent fuffifammoit indiqué 
ï’ufage qu’on fait de cette pierre > j'ajouterai 
feulement* qu’on s ? en lert aufE dans les bâti* 
ments qu’on eft obligé de conftruire dans l’eau* 
Au relie je penfe qu’il y a encore ici affer d’in* 
diccs pour croire que cej^afake en colonnes 

d*Obernvtitër> auffi bien que celui de Fomïch , 

.X y 

font une production de Tout dans 

leur voifoage porte les marques d’anciens Vol- 
cans, qui ont vomi des fubflances de différente 
nature* Cette circonftance m T a déterminé £ 

rcchcr- 
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rechercher ce que ks Lithographes ont penfé du 
B a faite* & de fou origine- Je ferai fuivre ici 
les notices que j*ai recueillies à ce lu jet. 

Le nom de Bâfalte eft connu depuis long- 
temps, Pline en fait mention, ^ i ) Nous fa- 
vous que les Anciens défignoknt par ce nom 
une efpéce de pierre fort eftimée qu T ils met toi eut 
au rang des marbres s fit qu’on tiroir des mon- 
tagnes de l’Ethyopie, Elle avoit la couleur 
noire * on celle du fer , & on la regardait 
comme autfi durç que ce métal, eara&ére, dit- 
on* qui lui avoir fait donner le nom de Bafahe 
du mot Etbyopïen Bafal qui fïgnide Fer, Elle 
étoit connue aufït fous le Ample nom de Fierre 
d'Etbyopie* ( 2 ) 


Parmi 


CO Llv, 36 C. Y- Jnv&tit eadtm Aegyptus in Ethia* 
qnm vwimt Bafaïtea, femicùkrU atqne du- 
rime; w nde nomen ei dédit , 

(3) Blofiî Cnryophili (Biag'io Garofalo) Opufailtt 
de (mtiqms m amorti nu Trajefti ad Rhenum* 
1743 m* 37 * 
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Parmi les Auteurs de l'Antiquité , Thêopbra- 
fie j qui vivoit plus de 300 ans îivmn l’Ere ch ré- 
tienne , confidéra les fub fiances terre lires par 
les propriétés de leurs parties cou Aimantes ex* 
pofées i Taélion du feu, & divifa ccs fubflances 
en fufibks} en apyres , & en calcaires . (i) Le 
marbre dans l'ouvrage de cet Auteur fut rcgaiv 
dé comme une pierre calcaire. (2) Mais cette 
manière de conlidércr la différente nature des 
corps tCiTcftres * qui fut regardée comme fotide 
£k fondée, lorsqu’elle reparut dans notre fïécîe, 
fut négligée après ce Natutalifle, vraifembla* 
bktnçnt parce qu’elle étolt pénible. Par la dé* 
nomination de marbre on défîgna enfuite com- 
munément .toute pierre qui étoit fufceptible 
d’un beau poli, qui a voit de l’éclat dans] les 
couleurs, & qu T on jugeoit propre à l’ornement, 
ÊC à la conflrudion des Temples, des Edifices, 
gt des monuments publics, fans avoir aucun 
égard à la nature des molécules intégrantes de 
cette pierre, Ceft dans cette , acception qu’on 

donna au Balaitc le nom de mur foui. 

Les 


( I ) De Lapidibus, J+ 9 * 
(2) Ibid, ÿ, 20* 
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Les Lgyp tiens Ôc J es Romains fe fervirenç 
, anciennement de Bafalte pour en faire des Va- 
fes, des Idoles, des Statues, des Tables d^fts* 
L’Empereur Vcfpalîen fit placer dam le Temple 
de la Paix le plus grand morceau de BafaSte 
qu'on eût trouvé; il repréfentoit le Nil avec 
feize enfants qui jonoient autour de lui» coin* 
me J’emblÊme d’autant de dégrés des crues de 
ce fleuve. On eroyoit que c'éîoir une fia tue de 
Mcmnon qui avoit été faire de la meme pierre, 
& placée à Thebes dans le Temple de Sérnpis, (i) 
D ? ou Pon peur conclure que les Anciens pou- 
vaient avoir la pierre qu'ils appelaient Bajahe 
en morceaux aficz grands, puisqu'ils en feifoienr 
des fktncs propres à être placées dans des Tem- 
ples qui avoient de la célébrité. Telles font 
les notices qui nous lbnt reftées du Bafaltc des 
Anciens* ^ 1 

f - I W iov ÜJ rj J 4 

Savons- nous de go s jours quelle étoit cette 
pierre des Ane km t Comme des Naturalises 
plus modernes ont donné aufli le nom de Ba~ 

faîte 


( I ) Plin* fbîd* 


5?6 
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faite à une pierre particulière que nous conno if- 
ions , que nous pouvont examiner , & que 
nous déterrons dans plus d’un endroit, depuis 
qu’elle a réveillé notre attention, il faudra ren- 
dre compte auparavant de ce Bafaltc moderne, 
afin de pouvoir juger enfuite fi l’ancien avoir 
les memes caractères. Les Lithographes moder- 
nes de l’Allemagne ont donné aufîi à cette pier- 
re le nom de Saulenftein , pierre en colonnes. 

Agricola qui étoit en réputation au commen- 
cement du XVI* fiécle , fut le premier à appli- 
quer le nom de Bafalte à une pierre formée eu 
colonnes polygones, qui ont depuis 4 angles 
jusqu’à 7 , & qu’on trouve dans la Misnie en 
Saxe. Il l’appella Bafalte de Misnie , & nous 
apprit que les ferruriers s’en fervoient en guife 
d’enclume. ( 1 ) Sur ce Eafalte cft bâti le châ. 
teau de Stolpenftcin, & c’eft ce qui fit enfuite 
donner aufii cette pic^c le nom de Pierre , 
©u Bafalte de Stolpen. 


(I) Agricola > de Kat. fojf. lib. I p, 177 & lib. 7 
P* 315 , & 32° Tradttft. Ital. de l’Edit, de 
Venife de 1550. 
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LcsNamraliltcs qui éerivoifint après Agricole 
Je füivirent en grande partie au Jfujet de ce Ba- 
falte. Enceiius eut en vue fans doute la même 
pierre , lorsqu'il parla de celle de Ml smc dont] je 
j'ervoknt tes Relieurs ; mais il ne la nomma pas, 
Ôe la mit au nombre des pierres i\ aigmier s & 
des pierres de touche- (l) Gesner donna la 
figure de ce Bafalte. (2) Boot qui copia ce rtc 
figure ajouta qu'on fc fervent de cette pierre 
pour dlayer les métaux 3 6c que les Relieurs & 
les Batteurs d'or en fa i/o i en t des end urnes* (3) 
Henkel n'oubiia pas le Bafalte de Stolpcn dans 
fa Pyrttologie , ni dans fon Traité de l'origine 
des pierres* ^4) Presque tous ces Minéralogie 
ites le mirent au rang des marbres. 

Les 

( 1 ) Enceiius , de re met alliez 155^ ]ib* 3 cap. 78 
pag. 270. EJi & fpecies Lotis lapis il le qui érui- 
niT in Misma , qm rtuuthr ntmc compact or es H- 
bïûrnm* 

( z ,) Ouïrait» Gem t de fî+ ¥ Litpid» pagf. 20* 

C 3 J Boet, de Boot > gtfit. & \hpid. hiji. Hanovtae* 
ifog pag. 246* 247. 

(4) Kiefs-HiJÎ» p. 174 ^ 175, De l’origine des 
pierres ; Traduft. Franc. m 4to* p- 443 * 449* 

Y 
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Les effais chymiques aux quels Mr. PottÇi ) 
fournie enfuite cette pierre, firent connoîtrc 
qu’elle n’étoit pas de la nature des marbres. Il 
trouva que par fes parties conftituantes elle étoic 
à comparer à un fehifte argillcux & ferrugi- 
neux; que quoique d .ne, elle ne donnoit point 
d’étincelles au briquet; qu’expofée à l’a&ion 
d’un feu violent , elle y fondoit fans aucune ad* 
dition , & fe réduifoit en une fcoric noire fi 
ilurc , qu’elle jettoit des étincelles lorsqu’on la 
frappoit avec l’acier. Il dit avec Henkcl, qu’en 
Snxe l’ufage principal de ce Bafalte cfl d’en faire 
des bornes aux coins de maifons , & que plus 
il eft noir, plus il elt propre a fervir de pierre 
de touche. 

Mr. de Romé Delisle , dans fon EJJai de 
G ijlah l o graphie p. 248 attribue à Mr. Pott d’a- 
voir pris pour Bafalte deStolpen, dans fes Effais 
chymiques, une pierre qui étoit différente de ce î 
Bafalte. Il n’cft pas à préfumer que Mr. Pott 1 


( I ) Fortfetzuvg derer chymifcben UnterfHcbnngcn frc. p 

I7SI* P- * 4 . 
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(oit tombé dans cette faute, hü qui étoit à por- 
tée de connoître la pierre de Stolpen , & d’en 
avoir, Mr. de Romé veut que Mr. Pott ait 
dît, que la pierre dont il s’étoir fervi pour faire 
fes expériences fur le Ba faite , ét oit une efpêçe 
â'ardoïfa compacte , d r un noir luifant ; & de la il 
en corrclud , qtVelie a dû être feuÜUttée comme le 
fehifte dans fer cajfares* Mais on obfcrvera 
qu 7 on ne trouve aucune de ces aflertions dam 
bOuvrage de Mr, Pott s qui a feulement dit, 
que la eombinaifon des parties intégrantes du 
Baâlre dont il s’étoit fervt , etoit à comparer à 
la combinaifon des parties roui ïi tuantes d'une 
ardoife argilleufe > & ferrugineufe. Mr. de 
Romé dit que la pierre dont Mr. Pott a voie fait 
ufage , éroit plus mire que le Bafaltc de Stol- 
p en ; mats on trouve que Mr* Pott ne fait pas 
le Eafaite de Stolpen plus noir que ne le fait Mr. 
de Rofnê, Si celui-ci a avancé que Mr, Pott 
ba fait d’un noir lui f mit ^ c'eft qu'il a fans doute % 

été trompé par la Traduction Françoife de l'ou- 
vrage du ebymifte Allemand , où bon fait dire 

à ce dernier que les côtés du B a fai te de Stolpen 
§ 

font mit somme sHk avaient été polit par art; 

Y 2 choie 
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choie cme Mr„ Pou n'a jamais avancée * ayant 
feulement dit que ce Bafalte eff taillé en diffé- 
rents angle?. Il y a dans cette Iradodion une 
faute encore plus marquée au fujer de ce même 
E a faire. Le Traducteur fait dire à Mi\ Pou 

qn' Agricole , Boot ? Bruçkmmin prétendent que 
cette pierre ne doit point être regardée comme un 
martre: cependant Mr. Pou dans fon ouvrage 
dit tout le contraire. Mr. de Romé ajoute en- 
fin que c’effc fans fondement que cet habile chy- 
nxiite a dit que le Bafalte de Srolpen 11e fait 
point feu avec l’acier. Mais ne pqurroit-il pas 
être vrai que dans la même montagne de Bafalte 
il y en ait des prismes qui font plus ou moins, 
propres à produire cet effet ï Le Eafâltc d’Obcr- 
wùîter que j’ai examiné , quoique très - dur , 
dojinoit à peine quelques étincelles contre l’acier. 

' 

Ces colonnes polygones de Bafalte , qui dof 
vent être regardées comme des crîftaux d’une}, 
grandeur extraordinaire , font différemment!! 
limées dans leur lieu natal. Premièrement, on 
en trouve d’en fermées dans l’intérieur des moir - 
oignes, ou dans une fkuation verticale , commet 
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les tuyaux des orgues* (t) ou bomomaîemcm 
couchées. E11 fécond lieu on en voit qui for^ 
tem des montagnes avec une feule de leurs ex- 
trémités, à la hauteur de quelques pieds , ou 
dans une lituazron perpendiculaire à l’horizon, 
ou inclinée à différents augles, Troïfiémement, 
il y en û de répandues fur la furfacé exté- 
rieure des montagnes, & à leur pied, foie 
qu’elles ayent gardé quelqueordre , foît qu’elles 
y âyent été confuféèient roulées & entaffées. 
Citons quelques uns des endroits où l T on a ob* 
fervé du Bafaite ; ils ferviront à nous faire voir 
cette pierre dans ces fimations différentes. 

La Misnie idcff pas la feule Province où 
Pou trouve le Bafalte des Modernes qui eft quel^ 
Y 3 que- 

( I ) Brikkhttmn , Cent. 2 Epift- îiiner à p. 237 parle 
ainfi du Bafalte de Mmvie : Crefcii Stùipâè in 
AH s ni n , plcrumqite ÿek & oSiûngnLire , iitjhir tibia- 
rnm in ûrgimo mufîco. Coluvmae in^apicidhip. tfant 
erç&ae , dÿ fili învican atBè jun&ac. Hoc Saxnm 
cnm ûBpecuîiarem dnritiem ferra nfiflit, nt&xmo ld- 
bore 3 imo fncpifjtme tmitnm pkhsrepyrio diffringen,* 
àmn , & eÿOtiendm* Et in Magnat* Dü fart* % 
pwg, 544, S45* 
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qucfois en prismes monftrueux. On en a dé- 
couvert dans la plupart des pays de l’Europe: 
il y en a en Italie, en France, en Efpagne, en 
Ruflie , dans la Grande Bretagne , & dans piu- 
fieurs autres Provinces de l’Allemagne. Qui ne 
connoît pas le Paie , ou la cbaujpe des Géants 
dans le Comté d’Antrim en Irlande t Elle eft 
célébré par un aflemblage immenfe de colonnes 
de Bafalte, dont les prismes qui ont depuis 3 
pans jusqu’à 9, font de diftance en diftance in- 
terrompus dans leur longueur par différentes 
jointures ou articulations. Il y a du Bafalte en 
colonnes en Islande. Pluficurs montagnes de la 
Bohème en font couvertes. On en trouve près de 
Liegnitz. On fait mention de pluficurs mon- 
tagnes de l’Allemagne pleines de colonnes de Ba- 
falte fur lesquelles font fitués des châteaux & 
des villages : tels font le château de Stolpcnftein 
dont 011 a parlé, celui de Greiffenffein en Silé- 
fie , ( I ) le village de Cotta près de Bcrggics- 

hü- 


(I) Boot, ibid. p. 247. Brückmann » Magnai. De 
Part, z P- 774. 
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hübd en S'axe, (i) On rendra compte bien- 
tôt de quelques autres endroits particuliers dam 
lesquels on trouve le Bafalte. 

De quelle manière fe font formées ces gran- 
des colonnes anguleufes deBafaïtc? Les Ka ta- 
ra liftes foutiennenr fur ce phénomène deux opi- 
nions différentes. Les uns difent quelles ne 
doivent point leur formation aux loix ordinaires 
que fuit la nature dans la criftallifation de tous 
Jes autres corps, mais au ku des volcans. Les 
autres veulent qu'elles ne fe foient pas autre- 
ment formées que tous les autres criftaux, par 
Je moyen d'un fluide * de forte que $*il étoit per- 
mis de comparer les grandes chofcs aux petites, 
on pourroit dire que ces derniers regardent une 
montagne dont l'intérieur eft plein de Balalte 
en colonnes , comme un corps caverneux rempli 
de criftallifations* 

Y 4 La 

r T — — i ■ ■ ■ 

( I ) Helck , Eziiige zut "N ntmhî florin gebùrij 
Nue hncbttn von drm Sdcbjifcbm Bevgfi&dtgm 
ÿittbïikd; dans IçMtiguztn de Hmnfourg Tom> U 
P*Ç- 29b 
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La première de ces opinions paraît jusqu’ici 
cfcortée d’obfcr varions qui femblent la confir- 
mer. HencJkel a été un des premiers A happer- 
ccvoir de la formation extraordinaire du Bafal- 
te j & à refufer de Je mettre au nombre des 
autres cryftallifations ordinaires. Qi ) Mr, Des- 
imrets a propofé de nos jours le Bafalte comme 
une criftallifation qui s’eft formée dans une fïui- 
dc ignée, d 5 une malle de fubftances mifes en 
fufion par le feu des Volcans. Il fit part de 
cette obfervarion à PAcadénrie des fciences de 
Paris, devant la quelle il lut en 1765 un Mé- 
moire qui j étoit r élût if. 11 y faifoit mention 
du Eaialte en colonnes qu’on trouve dans les 
montagnes de P Auvergne, au milieu d’autres 
Laves, dans des endroits où il y avoir eu autre- 
fois des Volcans. Mi\ Monter confirma l’année 
fui van te, cette obfervatxon pàr le Bafalte en co- 
lonnes hexagones de 10 à 14 pieds de longueur 
qu 5 on trouve dans les montagnes appdlées 
CaujJ'e de Bcffau , & de St, Tbibery dans ic Bas- 

Lan- 


(i) Orlg* des Pierres, de la Traduch Franc* 

pag. 44S* 
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Languedoc, ou l'on appereoit viiiblenient les 
vefHgcs d’tili nncien Volcan qui s’eft éteint, (i) 
Selon ces obfervatiotis , la forme prismatique 
& angulaire du Bafakk , ne feroit pas due à une 
opération fp ont anéc , & ordinaire delà nature* 
mais à la violence du feu d*un Volcan : ce fe- 
roit une Lave de ligure déterminée qui £c fer oit 
eriftalIiÆc en reff oidiflant ; ce feroirle feu qui 
aur oit produit ces criftaux, & non Peau. Ainfi 
d’après ccs mêmes ob fer valions > partout où 
l'on trouve des colonnes de Bafalte , l’on doit 
rencontrer d’autres produirons de Volcans» 

Cette obfcrvation réitérée , & yéndée dam 
différents endroits, donne du poids à ce fenti- 
ment. Dans la Seigneurie de Ricdefel , limée 
entre l'Abbaye de Fuide, le Comté Ü’Ifcnhourg, 
& le Lândgravkt de HefFe, on trouve plufieurs 
productions de Volcans, & à une petite difbm- 
Y 5 ce 


Cl) Mém* âç l'Acad* des fe* de Pnris t Année 1760J 
où l'on trouve un Mémoire de Mr. Montât, fur 
7in grand nombre de l~olctth$ éteints qn'on trouve 
dstns k Bas - Lmgnz doc, pag t 466» 
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ce de ces productions; & de J a Ville de Lan- 
terbach, quantité de colonnes bafaltiques à 41 
à 5 * & à 6 pans , fur une Colline appdïée 'Bill* 
fichu Mr. Ritter nous a donné la dcfcriptioa 
de ce Bafalte, & la gravure de cette Colline* (1) 

Il ne pnroîtr^ pas étonnant qu’il y ait eu autre- 
fois des Volcans dans cette contrée de l’Allema, 
gne , fi l’on fait attention qu’en fuivant la par- 
tie occidentale de cette Seigneurie de Riedefei, 

& en traversant la Weteravie > 011 trouve quan- 
tité de Bains, & d’Eaux minérales, comme à 
Scliwalbacli , à Wisbad s à Sc h langenb ad , à Sel- 
tzers , à Fachingen , à Ems & c. Ceft une preu- 
ve qu’il y à en abondance des matières minéra- 
les & fulphurcufcs qui circulent dans l’intérieur 1 
de ces montagnes. Dans cette étendue de pays 
jusqu’aux bords du Rhin on rencontre quelque* 
fois du Bafalte en colonnes . II y en a près de 
Büdingcn ; & on ne doute pas qu’il ne s’en 

trouve encore dans d’autres endroits* ou peu 

. 

obfer- 


{ 1 ) A&& Pbyficù . Médita Acad. Ctefnr* Natuf. C«- 
riofor . 1754 Tom, X. in appeud* p, 121 & l'uîv* 
& Tab* I* append. 
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obfervés , ou dont on n’a pas encore fait men* * 
mon. 

Si en fuivant la même route , on de Rend 
le Rhin, ou trouvera du Bafalte en colonnes 
dans des montagnes fïruées à Ja gauche de ce 
fleuve; tel cft celai que j'ai vu à Fornich* & 
près d’Oberwinter, entre Artderrmeh & Bonn. 
11 fert encore de preuve à l’opinion de ceux 
qui veulent que ces colonnes foient i’cfFet d’un 
leu fouterrain, puisqu’on le trouve au milieu 
de plufieurs Laves, 6c dans le voifînage d 5 au- 
très productions de Volcans* (x) 

Dans les montagnes du HaBiclitwald près de 
CafTel , en trouve des Laves, & du Bafalte en 
colonnes , dont Mr* Rafpe a donné la deferi- 
ption* (3) 

Mr* Banks & Solander vifltérent pendant 
^urs voyages la petite Isle de Staff a* Lune des 


(î) Voy. ci-defTus pag* 332, 

(*) Beyttag zut MUraltçflen * mid natnrlîcheto 
rit von Htjfen t vâtr Befçhnifamg des Habübpwal^ 

dts * 1774* 
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occidentales de l’Ecoflc, L’intérieur de la terre 
de cette Isîc eft formé d’un amas, de Bafalte ar- 
ticulé, en colonnes perpendiculaires à l’horizon» 
qui fe trouvent entre deux couches de tuf. Ces 
«miches , dont la fupéricure peut avoir environ 
60 pieds de hauteur, ont été mapifeftement pro- 
duites par un Volcan. Ces colonnes, articulées 
comme celles d’Irlande , mais plus grandes, 
font i à 4, 5, 6 , 7 , & 9 pans* on n’a 
point trouvé qu’il y en ait â §+ Elles ont de- 
puis 60 , jusqu’à 70 pieds de hauteur * £c 2 
pieds jusqu’à 4 & demi de diamètre. L’IsIe 
entière femble avoit été formée par un Volcan, 

Une particularité qui femble mériter de l’at- 
tendon , c’elt que vers 1a partie qui efl au Sud- 
Eft de cctre perite Isle, ces colonnes de Balalte 
font horizontalement couchées l’une fur l’autre, 

& qu’au Heu d’ètrc droires, elles font torfes, & 

w 

imitent par cette figure les vagues de la mer- 
Nous fa vous que la Lave fans forme retient quel- 
quefois aufli cette figure ondée à fa furface ex- 
térieure, comme un effet de la manière dont 
elle co u Loi t lorsqu’elle étoit fluide. Mais les 

joui- 
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jointures de ces colonnes torfes four près qu’ef- 
facées, & on diroit que les colonnes mêmes 
ont été à demi refondues- Peut-être ont - elles 
été aînfi naturellement formées dans cette il tua* 
ti on* & avec c es i rn p er fefti o ns ; p eu t - ê tr c ay an t 
été d'abord formées comme toutes les autres, 
ont -cites pris cette fituation , & cette nouvelle 
forme par l’effet d’un nouveau feu * poftériettr 
â leur prémiére formation. 

Il y a plufieurs Grottes dans cette Isîe qui 
font toutes ouvertes vers la mer. Celle qui cfl 
appelléc No - Tion eft furprenante. Une vafte 
ouverture de 107 pieds de hauteur* de 57 
de largeur j qui éclaire toute cette Grotte, en 
fait rentrée* Elle s’enfonce fous le terrein de 
PIslc l’efpace de 371 pieds* & devient toujours 
plus étroite & plus baffe* de forte qu’elle n T a 
dans fort fond que 23 pieds de largeur , & 74 
de hauteur, La mer arrofe le fol de cette Gror 
te à la hauteur de 9 pieds jusqu’à 15 ; & tons 
jes Vaiffeaux qui ne demandent pas plus de 9 
pieds d'eau, y peuvent entrer. Le pourtour 
de cette magnifique Caverne cft orné d’un 

grande 
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grande colonne de Bafdte. Des ferions régu- 
lières de ces colonnes» qui s’élèvent an defliis 
de l'eau, forment un petit chemin latéral, par 
le quel on peur aller, en gtiifede trottoir, tout 
autour de la Grotte. Son plat fond eft voûté; 
fou fol eft égal & uni ; & l'un & l'autre ont été 
formés par des ferions égales de colonnes de 
Bafaïte dont cette Caverne étoit autrefois remplie ; 
de cette manière ce fol paroit avoir été pavé. 

L’examen que Mrs, Banks & Solauder a voient 
fait de ce Bafalte, aufli bien que de celui d’Ir- 
lande , les portoit à croire que cette pierre 
pourroit bien être une Lave formée de Granités 
fendus ju s( 3 ll? ^ nn certain dégré. Mais fa for- 
me particulière, &la régularité de fes jointures 
les rend oient incertains fur la folidité de cette 
idée. Cette incertitude s’évanouit lorsqu’ils ar- 
rivèrent en Islande, Ils y virent quantité de co- 
lonnades de Bafaltc pareilles à celles d’Irlande» 
dont quelques unes avoient été même formées 
par la Lave for tic depuis peu du icin de ces 
montagnes, eireonftance remarquable qui pa~ 
r©it décider la queftton de Tongaie du Bafaltc, 

L’Isic 
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L’Isle d’Islande cft compose d’une vafte maife 
de Lave* Il y a plus de 40 montagnes qui vo* 
miffenc du feu, la limite du Mont Hecla fort 
par des ouvertures, ou cheminées formées à 
travers la neige. Ces Savants Anglois ont peut- 
être été iei premiers qui foient montés jusqu'au * 
foin met de cette montagne, P un des plus célé- 
brés Volons de cette Isle* (î) 

Le Lieùenjïetfierberg , appellé Flatte , près 
d’Egra , e i t extéri cure m en t couver t â e colon nés 
bafaldqucs couchées les unes fur les autres , donc 
on fe fert pour paver les rues de cette Ville, 

Dans le voifinage de cette montagne Mi\ le 
Comte de Kinsky en a découverte une autre ap- 
pelée Kommerberg qui étoit autrefois un Vol- 
can, ( 2 ) 

Mr. 


(1) Voyez toutes ces particularités dans une 
Lettre de Lord Hervey écrite à Mr. l'Abbé 
Fortis en date du 29 Avril 1773* Elle eft in- 
férée dans le GiûrnaU d’Italia $ Mettante ait a fcien~ 
sa 7 latérale ; cahier du 3 Juillet 1773 Ko* I. 

(2) Voy, Scbreiben des Herm Ignaz von Bot n &e* 
m Hem t Franz Grafen von Kinsky dtc. ühr cj- 


tien 
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Mr. Ferber a obfervé en Italie le Bafalte au . 
milieu des productions des Volcans, fur plu* 
fleurs montagnes du Vicentin, duVcronais, du , 
Padouan, & fur une montagne près du Lac 
de Bolzéne* ( i ) 

Toutes cc$ obfcrvations nous apprennent, 
que le Bafalte en colonnes pourroit bien être 
redevable de fon origine au feu de^olcans; 
opinion qui paroît devenir tous les jours plus 
fondée , & qui recevra un plus grand poids 
lorsqu’on aura encore plus généralement obfer- 
vé, que par tout où l’on trouve des colonnes 
de Bafalte , il y a d'autres Laves , & des traces « 
d’anciens Volcans qui fc font éteints. 

Ces colonnes , félon les différents Pays , va- 1 
rient dans leur diamètre , dans leur longueur, i 
& dans le nombre & dans la régularité de leurs I 

pans i 


ipen ausgebranten Vulkan bey der Stadt Tiger ru 
Bôbmert. Prag. 1773. 

( I ) Briefc ans tViïlfchlaiid ïiber natiirlicho Merk* 
‘wiïrdigkeiten diefes Landes. Prag. 1773 pag. 64 
& fuiv t 17c, 2$l&fuiv* 




Basalte, 


3Ï3 


pans* Elles font droites, & d’un feul mor- 
ceau; (r) ou droites & compofées de différen- 
tes articulations ; (2) ou torfcs & courbées de 
différentes manières, (5) Il y en a du diamè- 
tre de 5 pouces jusqu’à 4 pieds & demi; de te 
longueur de 2 , ou 3 pieds jusqu’à 70; & de- 
puis 3 pans jusqu’à 9 de largeur inégale, Ra 
figure du fommet de ces colonnes efl ou dièdre, 
ou tnédre, (4) ou tronquée plane & liffe, (5) 
ou tronquée Me & transverfaLemenr taillée, (6) 

A l’opinion qui fait des colonnes de Salaire 
une criffallifation qui s’eft formée par i’adiou 
d’un fluide ignée, elt cppofée celle qui fait naître 
ces colonnes au milieu d’un fluide aqueux & 

tran- 


( I ) La plupart des colonnes bafaltîques, 

(2; Pavé de Géants en Irlande; StafFa enEcoiFe; 

près du Mont-d'or en Auvergne, 

( 3 ) StafFa en Ecofife. 

(4) E f ai & Crifîtlfogrnphïe par Mr* de Rome Dt- 
liste- 1772 pag, 246 & 249, 

(5) Ferber* Briefe &c, pag, 

(6) Feiber* ibià, pag, 286, 

Z 
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tranquille , de la même manière que tous les 
antres criftaux. Mr. Zimmermann a été le 
premier à embraffer ce fentiment, & à réfuter 
Henkel (i) qui étoit d’un avis contraire, quoi- 
qu’il ne le doutât point que cette criftallifation 
fut une production de Volcans. Plufieurs Na- 
turalises adhérèrent enfuite au fentiment de 
Mr. Zimmermann. C’eft furtout Mr. Guettard, 
l’un des plus célébrés Naturaliftes de notre fié- 
cîc, qui lui a donné le pins de poids, & le 
plus d’étendue, dans un Mémoire particulier 
qu’il a publié fur le Bafalte des Anciens <b* des 
Modernes . (2) Il dit qu’il eft difficile de prou- 
ver, comment un agent aufïï violent que le feu 
des Volcans , qui ne fcmble propre qu’à détrui- 
re & à défigurer les corps , puiffe en produire 
des réguliers; que les colonnes de Bafalte qui 

fc 


(1) Dans les Remarques qu'il a mifes à l’ouvra- 
ge de Henkel, qui a pour titre de l* Origine des 
Pierres . Traduéti Franc, pag. 443. 

(2) Mémoires fur différentes parties de la Pbyfiqne | 
de l’HiJloire Naturelle > des fciences, & des Arts &c % « 

par Mr* Guettard. Paris 1774, Xom* 2» p. Z 2 t r \ 



fc trouvent dans l'intérieur des montagnes, an 
milieu dkutrcs Laves , êï dkutrcs veftigcs qui 
font fuppofer des Volcans qui fe font éteints^ 
éroiem déjà formées par des dépôts tranquilles» 
avant que ces montagnes devinrent des Vol- 
cans; qu'il faut pour que des corps puîflent fe 
criftaîîifer, qu'ils fe trouvent dans un milieu 
tranquille & fluide, 'ce qu 5 on ne peut pas fup- 
pofer au milieu du feu k plus violent , dans 
une maffe enflammée de Lave ; que le refroj- 
düTemcnt de cette matière enflammée furtout à 
Pair libre, comme cela arrive dans les éruptions 
des Volcans, ne peut oecafïonner tout au plus 
que des gerfures irrégulières dans k ma fie qui 
fc refroidit; que dans différents échantillons de 
Bafahe qu'il a examinés , même a la loupe , il 
n ? a remarqué aucun de ces accidents qui cara- 
Ôérifent les Laves, & aux quels on eût pu re* 
connoître que ce Bafaîte étoit une production 
de Volcans; qu'il a trouvé plutôt que c’étoit 
une pierre dont la nature appro choit de celle 
du quarz* (r) 

Z 2 Les 

(l) llferoit impoflible de rapporter, fans trop 
s’étendre , toutes ks niions que Mr, Guet tard 
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Les articulations dont font coupées les co- 
lonnes du Bafaltc d'IrJandc , comme autant 
d’inter feftions , ne font nullement regardées 
par Mr* Guettard comme conftituam une dif- 
férence cflentielle qui lalîc de ces colonnes ar- 
ticulées une efpécc de Bafaîte qui diffère de celle 
dont les colonnes font d 5 un fcul fut. Ces ar ti* 
cnlations ne font autre chofe , fclon ce Natura- 
lise, qu’un accident & un Ifazard; (1) & ces 
colonnes articulées 11e fc foin ainfi formées que 
pareeque la crîjftaUi fanon s’eft faite par dépôts 
iuceeffifi en différents temps ; de forte que cha- 
que articulation marque un dépôt. Voici l’ex- 
plication qu’il donne de la manière dont ces 
jointures ont pu prendre leur forme à leurs 
fur faces horizontales, tant fupéricurcs qu’infé- 
rieures* ( 2 ) Une convexité fur laquelle fe 
forme le bout inférieur de la première articu- ! 
ïarion, qui fera par conféq tient concave à ce 
bout , repou liant la matière qui fc dépofe pour 

for- i 

aliegue pour établir fon fentûneiit* & qu'il , 
faut lire dans fon Mémoire. 

( I ) Voy, fon Mêm , pag. 25 S* 

( 2 > Voy* fon Mim* pag. 2 $Qt 251* 
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former cette prejiii&e éüfciculation , oblige le 
bout ftipérieur à être convexe* Mais il arrive 
quelquefois dans les colonnes articulées de £a- 
faite, que ce bout fupéricur eft aufïï concave; 
c’clt, dit le même Naturalise, que le moule 
du bout inférieur n’a pas été allez confïdérabïe 
pour repoufTer la madère qui fc dépofoit, de 
ferre que le bout fupéricur en s’affaiffanr, cft 
devenu aufïî concave &c. S’il m’étùic permis 
de faire quelques rc flexions furie fc miment d f un 
Namralifte fi accr édité* j’oferois dire qu’on don- 
ne peut-être dans ce cas trop détendue A cette 
explication* Ne pourroit-on pas la regarder 
comme un peu trop arbitraire , en ce qu’on 
l’accommode plutôt à ce qui arrive de fait, 
qu’on inappliqué ce qui arrive de fait aux loîx 
confiantes de la criftaHifation ? En admet' 
tant que la forme de la bafe fur la 'quelle 
s’élève un criftal, puiffe caufer des irrégularités 
dans la figure de la pyramide de ce cri fiai, 
peut -on étendre les effets de cette cii confiance 
accidentelle, -jusqu’l 'adirfettre que cette pyra- 
mide puiffe prendre une forme totalement 
différente de celle qui lui efl naturellement pro- 

z 3 è P re ’ 
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prc, & devenir ou concave, ou convexe, ou 
à facettes? Selon les loix de la criftallifation, 
la figure effcntieilc de la pyramide d’un criftal 
ne paroît pas tenir fi arbitrairement à la forme 
de la bafe de ce criftal. On obfcrvc plutôt que 
la figure de cette pyramide dépend plus con- 
ftamment d’une propriété intrinfeque de la ma- 
tière criftalline & de la figure de fes molécules 
intégrantes, d’après les quelles chaque dépôt 
doit faire un criftal de fa nature, déterminée 
par la forme du prisme & de la pyramide. 
Comment ce qui arrive dans la criftallifation 
du Bafaltc , n’arriveroit - il jamais dans cette 
foule de criftallifations moins volumineufes que 
nous offre d’ailleurs la nature? Pourquoi ne 
trouverions nous pas de petits criftaux articu- 
lés? Pourquoi leurs pyramides ne varieroient- 
elles jamais d’une manière effcnticllc, fuivant 
leurs ba fes 1 ? 

Mais tandisqucMr. Gucttard tâche de prou- 
ver que d’une matière enflammée & en fufion 
il ne peut en naître de corps réguliers & cri. 
ftallifés, Mr, Wallcrius démontre dans fe Chy • 

mie 
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mie Pbyfiqut qu’il fc forme des criilaux 3 non 
feulement par voye de précipitation , mais aulïl 
dans le feu, foit qu’ils réfui tent de la fubffcance 
même qui fe trouve eu fufion, foit qu’îls prcir 
lient naiflatice de fa volatüifadon & de fa fub- 
Ümatkm* (i) Mr. Ferbcr qui a fuivi cette 
opinion , a obfervé en effet que la plupart des 
Laves noires ék folides des Volcans d’Italie, font 
farcies d’une quantité prodigieufe de petits cri- 
ftaux de Schoerl, fur tout blancs, ronds, poly- 
gones , de la Forme des grenats ; ôt qu’on 
trouve même quelquefois de ccs criftaux au mi- 
lieu des Pierres - ponces. Il remarque qu'il dt 
impofBbie que ces criftaux ayent été arrachés 
tout formés des l’intérieur des montagnes qui 
vomi fient des matières enflammées , parce qu’on 
ne trouve nulle part l’exemple d’une roche ftinfi 
Z 4 far- 


(l) Waller* Chem* Phys* Part. î* Stodîülmîae 
17 éo, No* 'jvt rû ab experientia jim ciflwiBi , Cry- 
jfëdlof, feu figura: determtnatas cÿrporum foîùlo- 
rnm? non praeripitationibus fohtm 3 verum etîctm 
& fufimtibns , & fublîrnaiionibns prodtici , neflrm 
fnperfimm ambimm Theorim in feqifentifais r 
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farde de petits criftaux , & qu’on ne compren- 
drait pas pourquoi ils Sauraient pas été détruits 
par l’aâio 11 violence du feu des Volcans } lors- 
qu’ils auroient été rejettés fur la fortace exté- 
rieure de la terre. Il en conclut! qu J il faut né- 
cclïajrement les regarder comme formés au mi* 
lieu de la Lave dans le temps qu’elle étoit en 
fufion , & dans le temps qu’elle fe refroidiffoît; 
que rien n*eft plus polfibJc que des criftallifa- 
ri on signées; qu*ii faut meme que la Lave ait 
une tendance naturelle à la criflallifation ; & 
que les colonnes de Bafaite fe font en grande 
partie formées de cette manière, (1) Ce fen ri- 
ment eft oppoiè à celui deMr* Guettait. 

Cependant ou a fouvent remarqué que les 
productions des Volcans renferment quelquefois 
des fubftaiices qui ne parodient point avoir 
éprouvé l’aâion du feu* Cette cir confiance s’c/l 
inanifeftée à Mr* Ferber dans le Bafaite même* 
Ï 1 a quelquefois obfervé dans fo.11 mélange des 

grains 


(i) Ferbers Briefi p.64* 6$. p, 1*7, jusqu’à 
173. p. 21** 21 7. &p. 283* 2S3- 
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grains épars de quartz, de Feldspat , & de 
L Intimer j ou du Granité naturel par Landes & 
par fafeics qui formoient avec le Baiaîte un corps 
continu, ( I ) Cet incident qui ne favorife 
point l'opinion de l 'origine de cette pierre par 
le feu des Volcans, a forcé Mr. Fer ber à ad- 
mettre encore un B a faite qui doit foin origine 
à I*eau, (2) 

De cette variété d’obier va dons , Ôt de cette 
contrariété d’opinions , not^s pouvons rai forma- 
Lie ment conclure que nous avons encore befoin 
d'éclairciffements plus précis fur l’origine & la 
formation du B a faite en colonnes. Ce que Mr. 
Gumard dit, dans le Mémoire que nous avons 
cité, qu'on peut trouver encore dans d’autres 
pierres en grande maffe l’exemple de grandes 
criflalüfations formées par voyc humide, & 
par l'évaporation tranquille des eaux, mérite 
qncîqükttenrion. Il dit que les ardoifes & les 
fchiltcs out une cfpécc de régularité dam leur 
Z 5 figu- 


( t ) Itiii. p. 273. 273. No. 4. & 5. 
(2) IHd, p. 6;. & 274. 
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figure; qu’ils fc forment communément dans 
les premières couches en morceaux qui affectent 
une figure trapèze quarrée , ou à plufïcurs pans. 
Il auroit pu ajouter que la pierre fableufc de 
la Golfolitia , & de Fiefolc dans la Tofcane, 

dont parle Mr. Targioni-Tozzctti , fe forme 
dans fes couches en grands morceaux parallèli 
pipèdes, tous de la même hauteur. (O Ces 
figures régulières de pierres, formées par cou* 
ches dans l'intérieur des montagnes font -elles 
autre chofe que c^e grandes criflallifations ? 
Toutefois je penfe que pour exclure la forma- 
tion des colonnes de Bafalte par le fluide ignée, 
il faudroit s’affurer qu’il y a des montagnes qui 
renferment de ces colonnes, fans qu'on trouve 
dans leur voifinage aucune trace de Volcan. 
D’ailleurs, fi nous devons ajouter entièrement 
foi à ce que Mr. Banks & Solander nous ra- 
content de l’Islande, (2) on 11e pourroit pres- 
que pas douter que le Balalte en colonnes ne 

foit 


( I ) Maziovi d’alcuni viaggi frc. Sec. Edit# T. I 

p. 17. 18. & 21* 

(2) Voy. ci-deflus p» 35 I* 
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loir une cFiftalliiktioii formée par le feu des 
Volcans* On comprendrait que la nature ne 
forme pas alors de plein gré cette efpéce de cri- 
üalJifattoii ; mais qu’elle fe voit forcée à agir 
d’après une violence externe , d’après un aiTem- 
blngc fortuit j Ôc des combinaifons peu ordi- 
naires de différentes fubftances mifesen fulion 
par un feu fouterrain , qui détermine ccs fub- 
ftanccs à prendre cette forme. De là peuvent 
prendre liai fiance de nouveaux mixtes qu’on 
cherchcroit inutilement ailleurs que dans Je voi- 
finage des Volcans* 

Cette pierre en colonnes que les Naturalises 
modernes appellent Bafahe > eft-clle la même 
pierre que celle à la quelle ks Anciens ont don- 
né le même nom ! Nous n*en avons aucun té- 
moignage formel. Mais nous voyons qu’à Ro- 
me, dans fes environs, & dans d*autres parties 
de Mralie, il y a différentes fta tu es antiques de 
pierre noire & dure , qui reffembic parfaitement 
à celle dont font compofées nos colonnes de 
Rafalte , & qui porte , comme celles - ci , les 
mêmes caractères d’une production de Volcan, 

Des 
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Des habiles Naturalises les ont comparées l’une 
à l’autre. On donne de nos jours le 110 in de 
Bafalte à la pierre dont font formées ces flatucs 
Antiques; mais on ne fauroit juftifier cette déno- 
mination par aucun pafïage d’Auteurs anciens, 
qui nous défîgncnt quelques unes de ces memes 
flatues par le même nom. 

Pour favoir fi le Bafalte des anciens étoit la 
même pierre que celle qui porte le même noin 
chez les Modernes, il a donc fallu avoir recours 
aux interprétations de quelques Ecrivains de l’an- 
tiquité. Parmi ces Ecrivains on en compte par- 
ticuliérement deux, dont l’un femblc avoir dé- 
fîgné le Bafalte fans le nommer, c’cft Strabon ; 
l’autre l’a nommé fans le décrire c’efi Pline . 
Mr. Guettard , guidé par Agricola , a remar- 
qué dans Strabon un pafiage qui femblc ne pou- 
voir indiquer d’autre pierre que celle à la quelle 
les Modernes ont donné le nom de Bafalte. (1) 
Voici comment Strabon s’exprime , en parlant 
de l’Egypte „Nous allâmes de Syetie à Pbylos par 

une 


(I) Voy. fon. Mém. pag. 232, 
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une voiture , nous traverf : îwwéx. plaine très * 

/flotte de m/x ftades. Presse pendant toute la 
route on voyait de part & d'autre } dans plufieurs 
endroits » dex y/mex tfi d y Hermès. Ces 

pierres J ont dures , rondes t polies , presque fpbé~ 
tiques , de /a m&we nature quék la pierre dure & 
noire dont on fait des mortiers. Ces pierres étaient 

compofées de plufieurs autres pierres pofées les unes 
fur les autres; quelques unes étaient reuverfées. 
La plus grande de ces pierres iPavùit pas moins 
de douze pieds de diamèt re > & toutes avaient plus 
de la moitié de cette largeur. 3 , ( 1 ) Agricoles* 

& 


{ I ) Nos Philos fyena plaufiro vecii [umns , p, cam- 
pim vdâc pifmmn , centum jhtâîorum itinere* Per 
tonmi feti viam vider e erat , w trinque vmltis in 
lotis j in vtorem Mevcnrialimn tumidomm qui viis 
.ipponi folent , pctvam tirduam > rotundam , politanij 
pvopemoâfm fpbaeïiem, e nïgro ac dnro hpide 3 ex 
quo mortaria jinnt , 7 mj&ri faxo împofitam > ac rur- 
fnm fiiper e t aliam , nonnullae per fefe jaeebant : 
earuvt maxiimcrat non minore izpedmn diametro? 
ai que omîtes majores quant hujm dimidittm* Strab . 

Geograph. Lib, 17, de la tradition de Ca* 
iviubon. Paris l 6 zo. pag T 318* 
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6c Mi\ Cucttard fciublent avoir raifon de con- 
jecturer que ces pierres particulières, répandues 
ciitre Syc ne & Philos , dont parle ici Strabou y 
iront pu être que du Bafalte en colonnes, tel 
qu T on en voit de 110s jours en Misnie, & en 
Irlande* En effet à quelle autre iiibftanee du 
Régne minéral ponrroit-on mieux appliquer la 
deferlption que fait Strahm de ces pierres ? Cet 
Ecrivain, Mvant cette coujctfture bien fondée» 
auroît été par conféquent le prémier à défigner 
le Balai te , fans le nommer. Pline , après Stra- 
bon 7 à nommé le Bafalte par fon propre nom ; 
mais il s’eit borné à dire , que c'êtoît mie pierre 
qui avait: la couleur & la dureté du Fer , que les 
Egyptiens la tiraient de P Ethiopie 7 6c il nous fait 
entendre qu'on la trouvait en morceaux plus ou, 
moins grands ■ (l) Je crois qu’au pourrait re- 
garder ce pacage de Pline , comme fervant de 
confirmation & de fupplémcm à celui de 5 m*- 
bon* L’uu 6c Paurre parlent d’une pierre noire 
fèc dure* Strabon a vu cette pierre particulière 
fur les confins de l’Ethiopie du côté de l’Egypte; 

P lino 


(l) Plia, Lib, %6 t c, 7, 
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P Une parle d’n ne pierre qu’on trou voit dans ltf 
même endroit. Le premier nous apprend qu’elle 
étoit en grandes colonnes naturelles d’un diamé* 
tre différent; Je fécond dit qu’on la trou voit 
en morceaux plus ou moins grands : circon fian- 
ce qui nous rappellent, dans i 3 un & dans Pan- 
tre cas, Pidée des pierres gui fc forment en 
grandes maffes figurées * ne nous iaiife guéres 
voir dans cette defeription d T autre fubftance que 
le Bafaltc en colonnes de nos jours. Enfin , û 
l’un ne donne point de nom a cette pierre , Pau-, 
tre nous dit qu’on Pappelloit Bafahe , Il réfuîte 
de ces deux paflages combinés que Paffertion de 
Mr* Guettard > par la quelle il établit que la 
pierre à la quelle les Anciens ont donné Je nom 
de Bafakej étoit de la meme efpéce que celjfi 
que les Modernes ont appdiée de ce nom* pa- 
roît très fondée. 

Nous favons que les Anciens faïfoient ufage 
de certaines pierres qui avoienr été des fubflances 
fondues per le feu des Volcans. Ils fe fervoient 
furtout de ces fortes de Laves ^ pour en faire 
des meules à moudre le grain. Nous avons âé m 

J* 
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jà allégué plus haut , ( I ) à ce lujet , l’autorité 
de Strabon. Encore de nos jours à Nieder- 
Mcnnich , on fe fcrt comme nous l’avons déjà 
dit, d’une efpéce de Lave pour en faire des 
meules. Mais que les Anciens fe foient fervis 
de colonnes memes de Bafaltc pour faire de 
pareilles meules , comme le dit Mr. Ferber des 
colonnes de Bafaltc qu’on trouve près de Bol- 
zéne, (2) c’eft une aflcrtion qui cil deftituée 
de preuves. Pline qu’il cite pour confirmer ce 
qu’il avance , ne s’exprime que vaguement à ce 
fujet* Ce Naturalifte de l’antiquité dit unique- 
ment , qu'au rapport de Varron on avoit trouvé 
à Bolzêne les meules vcrfatilcs , ou à la main . (3) 
Il n’eft nullement qucltion dans ce Chapitre de 
l’Ouvrage de Pline de colonnes de Bafalte ; l’on 
11’y fpécifie feulement pas que ces meules ayent 
été faites d’une Lave, ce qu’011 pourroit tout au 
plus conjcéhucr, puisqu’il y a de la Lave près 

de 


(1) Voy. ci-deflus pag. 307. 

(2) Ferber > Briefe &c. pag, 283. 

(3 ) Pline, Lib. 36. .cap. 18. Iàm ( Varro tra- 
dit) violas verfatiles Volftniis inventas. 
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de Bolzénc*, & que Mr. Targioni - Tozzem dans 
Tes Relazîoni\di alcunï vîaggi ffic, nous dir, en 
parlant de Radicofani St de Bolzéne* qu’on y a 
trouvé un morceau de meule de Moulin faite 
d’une fcorie de Volcans* Admettre que Time 
ait dit qu’on faifoit des meules avec des colon- 
nes de Bafdte qui font encore près de Bolzéne, 
ce feroït nous mettre fous les yeux la véritable 
pierre à la quelle les Anciens ont donné le nom 
de Bafalte* fur le quel il auroit été inutile que 
d J babiîes Naturalises eulfent fait des recherches, 
puisque ce feul paflage de Pline auroit décidé 
da que fl ion* 


Les anciens pnt fait encore mention d T un§ 
pierre appellée Bafanhe , que la plupart des 
Lithographes modernes ont regardée comme la 
meme pierre que le Bafalte* Mais les pafTages 
dans les quels Pline parle du Bafanitt , font fi 
peu çirconftanciés , qiVon 11e fauroit en déduire 
la moindre preuve en faveur de cette opinion. 
Dans P un de ces paffages, ce N a tara lifte parle 
Amplement du Bafanite , comme d’unç pierre 
dont on faifoit de petites roues aux quelles on 
A a pour 
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pouvoir effayer une des cfpéces d’Hématite qui 
donnoit à cet clfai un lue couleur de fang. (i) 
Dans un autre il nous apprend, qu’il ne fe dé. ! 
tachoit rien de cette pierre , & qu’on s’en fer- 
voit pour en faire des mortiers. (2) 

Agricola rapporte que Ftndare , Sophocle , 
Antiphone 9 & Théognide donnèrent le nom de I 
Bnf anus à la Pierre de touche , (3) que Pline 
nous dit, avoir été appcllée Coùcula , & par 

quelques uns Lapis Lydius & par d’autres « 
Lapis Heraclius . (4) Presque tous les Au- 
teurs 


( I ) Pli?i. Lib. 36 . cap. 20 . Experimtvmn tjus 
(Haematitae) ejfe in côte ex lapide Balanite, 
reddere enim fuccnm fangumenm &c. 

(2) Idem Lib. 36. cap. 22. Tertium ex chnlazio 
Chryfiten. (vocant) Medici antem & Bafaniton; 
hic enim nihtl ex fefe remittit. 

(3) De Nat. rer. fofs. lib. 5. p. 272. Edit. cit. 

(4) Plin. Lib. 33. cap. 8. Auri , argentine mentio- 
n m comitattn Lapis qnem coticulam appeüantj 

sjuon 





teurs de nos jours s’accordent à dire que le 
Bafanite t 8c le Bafanus des Anciens Soient J a 
même pierre. On dérive ces deux nomsjdu 
Grec bafanizo , ( explore ) j f examine. Je crois 

qu 5 il vaudroit mieux convenir que par ces deux 
noms on a entendu anciennement des pierresï 
dont on pouvoir fe fervir pour faire certains 
efîais » quoique différentes d’ailleurs entr’ elles 
par d’autres propriétés , fans s’aftreindre à affir- 
mer que ces deux noms indiquoitnt une feule 
pierre de la même nature* Les Anciens n’a- 
voient pas une Pierre de touche aiufi proprement 
appdléc , 8c la feule de fa nature. Nous voyons 
par l’ouvrage de TJjeophrafie qu’il y avoit pla- 
ceurs pierres dont on fe fervoit pour éprouver 
les métaux- ( I ) Mais d’un autre côté faifons 
une obfervatîon. Il fer oit particulier que Fli~ 
ne j en rendant compte de h Nature des Métaux 
A a 2 dans 


qumàmà non Jbtitus tnveniri rifi in finmine Tmoh^ 
nî Autor efl Tbeophr/iflus ; nunc vero pajjîm ; qmm 

dit Heraclium» du Lydîum v<tcmu 


fl) De Lapldibus § m 7SÊ, 79, So> 
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dans k Livi*e 33 de Ton Ouvrage , eût trouvé 
fort naturel d'y parler de la Pierre de touche, 
lorsqu'il fit mention de POr ? St de PArgent ; 
& que dam le Livre 56 où il parla exprès de la 
Nature des Pierres , en y 110 minant le Bajhim $ 
n 5 eût pas rappellé Pufage de cette pierre dans 
Tellai de l’Or, fuppoié qu'il Peut regardée corn* 
me la même pierre que celle de touche* 

Suivant ces opinions le Bafahe , k Bafanhe^ 
& k Bafanm , ou Pierre de touche des Anciens, 
auroient été la mime pierre. Mais cela me pa- 
ru it totalement dénué de preuves. Les témoi- 
* gnages qui nous reftent de l'Antiquité fur le ca- 
ractère des pierres qui ont porté ces noms, font 
fi faibles , & la conuoifîaiice des fubftances du 1 
Régne minéral par leurs deferiptions cft lî d îfH« 1 
elle, qu'on ne fsuroi t rien affirmer de pofitil à 
ce fujet* Dès que pour vérifier une opinion, 
il faut interpréter les Auteurs anciens , tour^ 1 
difcuffioii devient incertaine. Nous avons de 
la peine à reconnoître ^es fabliau ce s minérales, 1 
dont les Naturalises modernes parlent dans leurs 
Ouvrages , quoiqu'ils nous en donnent quelque 

foi ^ 1 
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lois des descriptions détaillées ; comment pour- 
rions- nous nous promettre de deviner quelles 
ont été précisément les pierres , que les Anciens 
n’ont fait * pour a înii dire, que nommer, & 
aux quelles ils ont donné des noms qui ne font 
pris d’nfage chez les modernes* Semblables re- 
cherches ne font pas d’une grande utilité, L’Hi- 
fleure Naturelle qui eff fondée aujourd’hui fur 
2c$ analyüfo ch/ iniques , tient une toute autre 
mai' die que celle que fui voient les Anciens* * 
Quoiqu’il en foit, pobferve que Blajtus Carjo* 
phi/ us dans fou lavant Ouvrage fur les marbrer 
des Anciens , a parle dans deux articles féparés 
de la Pierre de touche & du Bafahe * comme iî 
elles étoient des pierres différentes l’une de l’au- 
tre, ( l ) Mais le même Auteur ne me paroit 
nullement fondé à dire, que Pime ait appcllé 
BûfaniUy k Pierre de touche. 

Ce Ba faite en grandes colonnes anguîeufes* 
dont nous venons de parler 3 lie doit pas être 
A a 3 eon- 


(1 ) De Antifds mmmbm 1743. pag* 24 * 
A 37 * 
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confondu avec une autre pierre à la quelle les ■ 
Naturalises ont donné le même nom, dont ont 
fait furtout mention les Mmêralogiftes Suédois* 
& que j’appellerois volontiers Bafaltc des mi- 
neurs* Le premier eft , comme nous venons 
de le voir , une crifkllifatiün extraordinaire* 
d’une grandeur monftrueufe , qui paroît être 
redevable de fon origine au feu des Voïcans; 
ïe fécond rentre dans la claffe des petites criftal- 
lifatïonsj & fe forme de la même manière que 
tous les autres cri f taux o rd maires . Ainfi le Ba^ 
faite en colonnes ïVcft pas le Bafaltc de Linnaeus 
que ce grand Naturalise regarde comme une 
fu Ml an ce mitoyenne entre la Blende ék le Gre- 
nat: (ï) il n'eft pas le Bafaltc de Cronfîëdt, 
fub fiance dont les propriétés & les caradéres 
CQpviendr oient mal à une pierre qui peut 
fer vir de Pierre de touche: (2) il n’eft pas 
le Bafalte de Cartbeufer qui doit être une 

Stuc- 


( i ) Linné Syfi. Nat. per régna tria Naturae Bdit. 
XI L reformata 1768* Tom* 3. p, 9 $. 

ta) Fer fit ch tincr MhitrahgU 1770. J. & 72- 
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Smc&ite cryfiallifée t pierre grafïc au toucher 
& iuifante: (i) il n’cfl: pas le Bafalte de 
Scopoîif qui doit être ou à rayons * ou à éeaÜ* 
ks s ou fous h forme d’un Spath > ou 
prismatique enfermé dans une pierre filiceufe 
blanche: (2) il n’eft pas Je Bafalte de Walle* 
nus qui doit être une variété du Schoerl , [Ôc 
une pierre apyre* criitallifée en prismes d'tm 
no 1 r I u i fa n t : ma is ce Minera 1 ogifte p aro ît m a n - 
quer en ce que de ce Schoerl r de ces criftaux 
d’un noir luifant, il en fait une Pierre de tou - 
ebe, (J) 

Mon intention n’ciî point de parler ici de 
ce fécond Baf&ite; ii m’entraineroit dans une 
A a 4 difeuf-* 


{ I ) É/cmma Minsr/dogiat pag» 27, Les caraco 
res du Genre dans le quel ce Mineraloghle 
place cette pierre, font lapis lubricitï « nitidm 
P»g* 25* 

(2) Einhitnni tnr Ktnntnû smà Otbrttnch der 
Wo$Hm 1769* pag;. 

C3) Minéralogie fpec, 144* No, 2, 
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difcnffkm fort étendue; car on ne fauroit en- 
parier fans faire mention du Schoerî , ou Schirl§ , 
ni nommer le Scbirl > fans fe trouver dans là < 
de dire quelque chofe du Wolffrmru 
Ëii tonfultant les Ouvrages des MmérdogiftcS 
fur les fubftances qui doivent porter ces noms* 
bu y trouve une fi grande variété d’opinions, 
qvfii eft difficile de parvenir à s’en former dés 
idées claires & précifcs. On nous dit quelque- 
fois que le noms de Bafaltè & de Sdmi ddi- 
gnént la meme production , & quelquefois on 
ïé fert feparément de ce s deux noms pour nous 
décrire deux fublknces. On fait tantôt du Schhi 
& du Woîffhm une même fubftance, tantôt 
tni en fait mention dans deux articles féparés* 
comme lî c’étoicnt deux corps différents^ Enfin 
ce qui èft Schtrl pour un Auteur cft Bafahe , oü 
Wolffram pour f autre. Cette confufîon eff aug- 
in entée par d'autres fubffances du Régne miné- 
ral qui paroiffem avoir de l'affinité avec quelques 
unes de celles qu’on veut indiquer par ces noms* 
§t dont on fàùroit à peine les diffinguer par 
des caractères extérieurs. Les noms de Blende 
Êt de Manganmfe viennent jetter aufïi qUelqué 

o b fai- 
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CHAPITRE XXI. 

Obfervation fur quelques Monta- 
gués de Quartz dans le.voifinnge de Der- 
rebach , entre Simmeren tf Creuz- 
nacb. 

D» 16 pi'è* avoir vu le Bafalte en colonne* d'O- 
'jtiht! berwmter , je longeai à retourner direftement 
à Mannheim. Je rep allai par Andernach, & 
je vins gagner de nouveau Coblence . je préfè- 
rai ici de prendre encore la route du Hunds - 
rucky pareeque je connoiflbis déjà celle que j’au- 
rois pû prendre à mon retour par la droite du 
Rhin, & que d’ailleurs de nouvelles Obferva* 
ttons m’aur oient obligé à un délai, que les cîr- 
€-011 fiances & mes arrange me ms uc me per met- 
te ient pas. D’un autre côté , comme je ne 
p ou vois dans ce retour que tr a ver fer un Pays 
fans m* arrêter, je choifïs de jet ter un coup 
d’oeü fur une petite é renfle de Terres Palatb 
nés que je ne connoiffcris pas, dans les Bailliages 
A a ç de 
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de Sim mer en & de Creutznadi , plutôt que fur 
des Terres d’un autre Pays. 

1 • f* ^ 1 

De C oblèftee je revins à Oehr , d’où je pris 
IM a route par Eppkh , Laufach & 

Les montagnes d’ardoife avec un toit de quartz 
m'accompagnèrent presque toujours dans cct 
efpace de terrein- Cette ardoife eft toujours de 
3a nature de celles qui s'écaillent & qui fc dé- 
co mpofem â l’air* Le quattz qui recouvre ces 
montagnes ou qui eft mêlé avec i'ardoife mê- 
me, eft employé dans quelques endroits à rac- 
commoder la chauffée qui commence trois heu* 
res avant que d J arriver à Stmmereu, & qui con- 
duit à cette Ville* Ceft le prémier chemin com- 
mode qu’on rencontre depuis Coblence- 

Je ne m’arrêtai à Simmereu* que pour allée 
voir les tombeaux des Ducs de P ancienne Bran* 
the de Simmercn , érigés dans l’Eglife Paroiiïiale 
de cette Ville, dans un petit endroit à côté du 
Choeur, qui fert aujourd’hui d’Eglift aux Ca- 
tholiques , la lie! de cctre Eglife appartenant aux 
Réformés* Ceux de ces Princes, dont les ma* 
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tin m e nts fo n t r e m a rqu abïes > d éce d ère n t an XVI 
Siècle* Jeanne de Ndffau- Sâàrbrucken > femme 
de Jean xer* Duc de Simmcrcn ; Jean fécond 
âveÉ fes deux femmes s Réatrix de la maifon de 
Bade* & Marie Jacobine Comtetfe d'Oetnngen; 
Richard avec fa femme Juliane Com telle de Wid> 
y ont leur fépulture ornée de longues inferi- 
prions* £k de leurs figures fculptées la plupart 
en une fubfknce que je regardai d'abord com- 
me une pierre fableufe grife. Le tombeau de 
Richard > mort en 15985 me paroiilbit furtout 
remarquable par une bafe qui porte fept Bas- 
reliefs eu petites figures formées de la même 
fub fiance grife pierreufe dont je parle* Le 
grain généralement uni & fin de cette fubftanee, 
& le travii délicat dont elle avait été parriculik 
rement fufceptîbïe ^ans I Exécution de ces Bas^ 
reliefs , me firent douter qu’elle fut une vérita- 
ble pierre fableufe* J'en cherchai des informé* 
rions plus particulières* Toutes les montagnes 
des environs de Siifimeren* à p lu fi eu r s Lieues 
à la ronde > font compofées de fehifte* L ? Jkti- 
fie qui a fait ce Monument , nous efl inconnu* 
A la fin 5 quelques petits débris de ce Monument 

que 
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que j’eus oecalîcui d’examiner , me parurent 
une argille cime, Mr. Stcimig, Médecin de 
ce Bailliage,* à qui je communiquai mon doute, 
confirma mon opinion* il mit dans le feu un 
petit morceau de cette fubftance, qui prit k 
couleur , 6c la confiftance d’une brique, Au 
relie je n^ffirmerai point, que même la grande 
ftatuc de Richard foit également de terre cuite 
elle eft placée à quelque élévation de terre;, &iï 
faudrait pouvoir l’examiner de plus près. 

De Shwneren à ArgtnthaU ce qui fait l’efpa- 
ce d’une heure & demie, je vis encore des mon- 
tagnes d’ardoife. Je rraverfai Je Sobmt>ald 4 A 
une demi heure environ au delà d*ArgmthaI t 
la chauffée du territoire de Sim mer en finir. Le 
chemin devient alors pierreux & fatiguant. 
On fc trouve bientôt au pied d’une haute mon- 
tagne, qu’il faut franchir* Toute cette mon* 
tagne jusqu’au fommet, & du iommet jusqu'à 
Ion bas, par le revers, où eft firué l'endroit ap- 
pcüé Derreback , qui eft environ à moitié che- 
min entre Simmeren & Q eutzuach , toute cette 
montagne, dis -je, eft couverte d’une pierrç 

quart- 
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quartzcufe, très -dure, grife, quelquefois rou- 
geâtre ou brunâtre , fouvent mêlée de petits 
criïïüux quartzeux, & qui fur la fur face exté- 
rieure de Ja terre étoit en blocs > plus ou moins 
grands, de forme irrégulière, J'ôbfervai ce- 
pendant que dam l'intérieur de la montagne* 
cette pierre était par bancs continus, comme je 
pus le voir dans un endroit ou on était occupé 
à Pentcver & à la caffer, pour $ T en fervir à 
raccommoder la chauffée de Sim mer en. Ce 

chemin pierreux â commencer depuis la fin de 
la chauffée, & en traverfimt cette montagne 
jusque Derrçhüch , dure Pcfpaee environ d'une 
heure & demie. 

Quoique cette quantité de pierre qtiameufë 
dut naturellement me faire croire qu'il s'agi ffoit 
ici d'une montagne compofée entièrement de 
quartz ; cependant , ayant fouvent remarqué 
dans ce canton que les montagnes rî'ar do ife 
avoient du quartz pour toit, je foupçonnai qu'il 
pourrait y avoir suffi de Pardoife fous le quartz 
de cette montagne. Cette idée réveilla mon at- 
temion; & lorsque je fus arrivé au bas de cette 


mon- 
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montagne * je vis près de Derreùach , parie talu 
du fofiet du grand chemin» que la terre y étoit 
remplie d’ardoife* il me falloir vérifier cette 
obfcrvation. Au delà de Derrcbacb on trouve 
encore une hante montagne à p a fier. Je n-eus 
pas plutôt commencé à la monter, que les blocs 
de pierre quartzeuie recommencèrent; elle en 
étoit femée jusqu’au fommet» & du fommet 
jusqu’au fond , I’efpacc encore d’une heure & 
demie» ou environ* Arrivé dans cette partie 
bafie» je redoublai mon attention pour voir fi 
je ne découvrïrois point d’ardoife- Cette efpéce 
de pierre reparut en effet* J’en vis des débris 
au milieu des champs & du bled » & le grand 
chemin commença à devenir plus égal » plus 
commode S^plus praticable- 

De cette observation je crus pouvoir conclu- 
re; premièrement que dans les profondeurs d# 
ces deux montagnes quartzeufes» l'une en deçà & 
l’autre an delà de De) rebac h » il y a voit de l’a 
doife de la même nature que celle que j’avois 
obfervée partout dans ce Pays ; en fécond lieu, 
que le quartz n’eft point une produftion parafite, 

puis- 
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puisqu’il compofe ici de hautes înoiuagnesj 
troifiémenieut , qu'on ne fauroit efpérel? d’éra* 
bîir un die juin commode à travers ces monta- 
gnes, à moins qu’on ne puifïe prendre Derreùacfy 
pour niveau de ce chemin- 

Apres avoir fait une route de trois heures f 

1 t 

par ce chemin pierreux, à travers ces demtham 
tes montagnes, je traverfai des collines d 5 une 
nature différente ; les unes étoiçnt cultivées , les 
autres fiérilcs* Je trouvai dans le Bailliage de 
Çrcutznach des collines & des élévations dont 
l’intérieur étok rempli de fable , de gravier Sç 
de cailloux: clics m'annoncèrent la belle chauf- 
fée qui conduit à Crcmznach* De cette ville je 
rep aifai par Aîzey t & prenant par Wgrms 7 Frai ^ 
kenthai & Oggetshehn 9 je retournai à 
Mannheim* 
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